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INTRODUCTION 



La question du développement physique des enfants, surtout 
pendant la période de leur vie où ils sont contraints à subir Tin- 
fluence de l'école, a toujours été, et ne cessera jamais d'être 
l'une des plus graves et des plus palpitantes parmi les ques- 
tions de la vie sociale. La littérature, dans les différentes lan- 
gues qui traitent de ce sujet, est très vaste, mais se rapporte prin- 
cipalement à l'influence hygiénique ou plutôt antihygiénique des 
écoles sur la jeunesse. Le manque d'ouvrages qui embrasseraient 
aussi complètement que possible la marche de la croissance de 
l'organisme à cette importante période de la vie humaine, qu6md 
la personnalité de l'individu se forme sous tous les rapports 
autant d'ordre physique que psychique, m'a engagé à serrer 
d'aussi près que possible la solution de la question de la crois- 
sance de l'organisme, et de l'influence des différents facteurs sur 
la marche de cette croissance. 

. Je n'envisagerai dans le présent ouvrage que les modifications 
des trois mensurations pour ainsi dire fondamentales "du corps 
humain, la taille, le poids et la circonférence thoracique sous 
l'influence de différents facteurs autant d'ordre physique, que 
psychique et sociale, en y ajoutant trois autres mensurations moins 
essentielles mais tout aussi intéressantes au point de vue de la 
croissance : la grande envergure, la force musculaire et la tète. 

Parmi les premiersfactcurs c'est-à-dire d'ordre physique j'en- 
visagerai l'influence sur la croissance de l'organisme : de la taille, 
de la constitution physique, de l'indice céphalique, du caractère 
du type : clair ou foncé, et de la race. 

WlA'fiEMSKY 1 
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Parmi les influences d'ordre psychique, je prendrai en considé- 
ration rinfluence du développement intellectuel (paresseux et assi- 
du, attentif et distrait, bon et mauvais et de la conduite. 

Enfin, parmi les facteurs d'ordre social, seront notées : l'influence 
de la position sociale et de l'hérédité, de l'école, de la constitution 
physique et de l'école et de la position sociale et de l'école. 
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CHAPITRE PREMIER 
LA CROISSANCE EN GÉNÉRAL 



C'est un fait eicquis pour la science que la croissance de Torga- 
nisme, dans toutes ses mensurations et son évolution ne se font 
pas d'une manière uniforme et régulière, mais sont sujettes à des 
oscillations périodiques : les périodes d*accélération alternent avec 
des périodes de ralentissement ; ces oscillations sont dues à Faccu- 
mulation de la matière, ce qui nécessite une activité de croissance 
qui entraîne Taugmentation de toutes ou de certaines parties de 
l'organisme. L'accroissement des dimensions de l'organisme peut 
être observé chez les deux sexes, et devient particulièrement mani- 
feste à l'àgc qui précède de deux ou trois années l'apparition des 
premiers stigmates de la puberté ou de Tàge de la formation de 
l'organisme. Ce fait est en harmonie parfaite avec la notion théo- 
rique suivant laquelle, pendant les années de l'accroissement éner- 
gique de l'organisme, toutes ses forces y sont particulièrement 
concentrées, et ce n'est que dans la période de ralentissement de 
de la croissance cpie le surcroît de son énergie peut servir à la 
formation définitive des organes de la reproduction. 

A partir d'un certain âge, qui varie sous l'influence de différen- 
tes et multiples causes, le corps de l'homme commence à augmen- 
ter dans toutes ses dimensions. Cette augmentation de l'accroisse- 
ment de l'organisme dans toutes ses parties ne se fait pas avec une 
égale énergie, mais en commençant lentement, elle s'accélère for- 
tement, l'augmentation annuelle se double, se triple et se multiplie 
même davantage en comparaison avec ce qu'elle était dans les 
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années précédentes ; après cette période d'accélération, Taccrois- 
sement diminue jusqu'à ce qu'il cesse complètement (exception 
faite pour quelques-unes des mensurations, par exemple le poids, 
qui augmente presque toute la vie) à Tàge où l'organisme aura 
atteint ses dimensions définitives, c'est-à-dire jusqu'à ce que 
Téquilibre entre Tassimilation et la dépense de la matière ne soit 
atteint. Le trait caractéristique dans la marche de la croissance du 
corps humain n'a pu échapper à Tinvestigation de différents savants 
et effectivement, nous voyons déjà une indication de ce phéno- 
mène chez Buffon, dans son Histoire naturelle, d'après des men- 
surations faites par lui sur fils de M. Guenot deux fois par an à 
partir de la naissance jusqu'à Tàge de 18 ans. 

Néanmoins, jusqu'à l'année 1872, quand ont été commencées 
des mensurations d'un grand nombre d'enfants d'âge scolaire, ce 
fait n'avait pas acquis droit d'installation dans la science, et même 
un observateur aussi sérieux que Quetelet qui, naturellement, ne 
pouvait pas omettre l'accroissement rapide de la taille pendant 
la période de la puberté, considérait ce fait non pas comme une 
loi générale, mais étant entièrement sous l'influence de l'idée de la 
complète harmonie et régularité de la croissance du corps humain, 
rapporta brusque augmentation qu'il ne pouvait ne pas signaler 
à (( l'influence pathologique de la civilisation ». Quetelet en 
outre opérait avec un nombre trop restreint d'observations, ce 
qui, néanmoins, ne l'empêchait pas de donner une formule ma- 
thématique pour déterminer la taille de l'homme à n'importe quel 
âge, — cette formule a été reconnue erronée et démentie plus 
tard par des données expérimentales. 

L'année 1872 ouvre une ère nouvelle dans la question de la 
notion de la croissance humaine. Dans le Boston Médical and 
Surgical Journal ^ décembre) ont été pubUés, par Bowditch, les 
résultats de ses recherches sur 24.654 enfants des deux sexes, en 
Amérique ; PagUani, en 1876, dans son onwagGLo Sviluppo hwnano 
et Roberls^ en Angleterre, en 1877 (1), ont mis les fondements d'une 

(1) Saint-Geortjos hospitaly rep., t. VIII. 
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investigation basée sur des mensurations d'un grand nombre de su- 
jets, sur les particularités de la croissance. La question était posée 
d'une ÎQjqon rationnelle, et ces trois savants ont trouvé des imitateurs 
dans tous les pays. Parmi ces derniers, il faut noter MaxvDonald 
en Amérique et P. Gandin en France, qui ont étudié d'une façon 
très détaillée le développement du corps humain. 

Renouvelerces recherches serait répéter ce que toute une phalange 
de savants éminents ont déjà fait d'une façon catégorique et par- 
faite, aussi n'entreprendrai-je pas une tâche pareille. Mais il reste 
encore des questions de détail auxquelles tous ces expérimentateurs 
n'ont pas eu le temps de toucher, et c'est cette lacune que je serais 
désireux de combler autant que mes forces me le permettront. 

La marche de la croissance du corps humain à Tàge de 10 à 
20 ans peut être divisée, d'après son caractère, en trois périodes 
bien distinctes: la première, préparatoire; la deuxième, de l'ac- 
croissement énergique, et la troisième du perfectionnement. Il 
arrive que, dans des cas pathologiques, cette marche de croissance 
soit enfreinte, et il advient alors que la puberté revêt un caractère 
de crise aiguë, tandis que dans des conditions normales elle se 
prépare et survient sans porter de trop grands troubles dans le 
fonctionnement de l'organisme sous tous ses rapports. 

Le premier qui a porté son attention sur la corrélation qui existe 
entre la puberté et les pfiu^ticularités de la croissance de la taille fut 
Bowditch, en Amérique. Ayant noté un accroissement plus accen- 
tué des enfants observés par lui à Boston, pour les garçons à l'âge 
de 13-16 ans et pour les jeunes filles de 11 à 13 ans, et les années 
de l'apparition des symptômes de la puberté pour ces dernières, il 
conclut que l'augmentation énergique de la taille précède de 2 ans 
l'âge moyen de l'apparition des menstruations chez elles, à l'âge 
même de leur apparition, c est-à-dire à 14 ans, l'accroissement de 
la taille est moindre que pendant les années précédentes. 

Indépendamment de Bovditch Pagliani a prouvé le même fait ; dans 
son deuxième ouvrage (1) il a définitivement réfuté les vues de 

(1) Sopra alcuni fattori dello sciluppo humano, 1879. 
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Quetelet et de Gould sur raccroissement régulier du corps de 
rhomme. Pagliam prouva par des comparaisons de l'accroissement 
de la taille, du poids et de la force musculaire du corps, avec 
rage de Tapparition des premiers stigmates de la puberté chez 
les jeunes filles, que toujours et non seulement en moyenne, mais 
dans tous les cas particuliers, Taugmentation de la croissance de 
la taille se fait dans les deux années qui précèdent le moment de 
l'apparition des premières menstruations qui à leur tour amènent 
la diminution de Taccroissement qui ne se renouvelle plus jamais 
dans les proportions qui pouvaient être notées pendant les deux 
années précédant la puberté (1). 

Avant la puberté, il existe des périodes où Taugmenlation des 
dimensions du corps se fait d'une façon très énergique. « L'acti- 
vité de la croissance, dit Thoma (2), de la longueur du 
corps et de son poids est la plus grande dans les derniers mois de 
la période viscérale. Après la naissance, l'organisme continue 
encore à augmenter énergiquement dans les deux premières années 
mais à partir de la troisième année, la croissance de l'organisme 
se reJentit et ne reçoit de nouveau une forte accélération que vers 
la période de la puberté, alors il n'est pas rare de rencx)ntror des 
individus qui dans l'espace de 10-12 mois, augmentent de .5 
à 6 pouces. » 

(( La périodicité, dit G. Siegert (3), doit être considérée comme une 
loi naturelle de l'organisme humain ». Toute énergie pour ses ma- 
nifestations suprêmes requiert une période préparatoire incubant(;, 
et ces deux périodes, la période potentielle d'incubation et le mo- 
ment de la manifestation suprême de l'énergie, la période kynéti- 
que en s'alternant représentant le procès- vital. 

Cette alternance de période de croissance intense et de 
périodes de ralentissement ne représente qu'un reflet de la loi de 
périodicité de tous les phénomènes de la nature à laquelle ne peu- 



Ci) Lo SDÎluppo humano, pp. 37-42 et 51. 

(2) Loc. cit., p. 66. 

(3) Die Periodicitœ in der Entrvoick, dev kindernatur, Leipzig, 1891 . 
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vent point ne pas être soumis les phénomènes biologiques et par 
conséquent le développement de l'organisme humain et sa croissance. 

La périodicité est une loi universelle. Tous les phénomènes de 
la nature se manifestent, non d'une manière uniforme et continue, 
mais de manière que des périodes de renforcement alternent avec 
des périodes d'affaiblissement, et cela qu'il s'agit de la vitesse du 
mouvement des astres ou de la circulation du sang dans Toi^- 
nisme humain, de l'alternance des périodes climatiques ou an- 
nuelles de la vie de notre planète, de la mort et de la vie dans 
tout organisme individuel. Se conforformant à cette loi générale 
tous les phénomènes sociaux subissent des pulsations, le progrès 
se ralentit, adviennent des périodes de régression, et par consé- 
quent toute l'histoire de l'humanité représente toute une série de 
ralentissement et d'accélération du développement de civilisation, 
les périodes aiguës succèdent à des périodes de calme : la guerre 
survient après des périodes de paix qui^de nouveau est remplacée 
à son tour par la guerre. Ainsi, il n'existe rien dans la nature qui 
soit uniforme et continue et tous les chiffres et données moyens 
par lesquels les différentes sciences s'efforcent de codifier pour 
ainsi dire les différents phénomènes de la nature, ne peuvent avoir 
aucune signification réelle, parce que la nature dans toutes ses 
manifestations est strictement individuelle. Ces moyennes cependant 
ont une grande valeur, car elles donnent la possibilité, en repré- 
sentant la codification des particularités afférentes aux différents 
objets, se retrouver plus facilement dans le chaos des phénomènes 
de la nature ; nous groupons ces phénomènes, nous décom- 
posons le tout en ses parties et en les étudiant en détail, nous nous 
efforçons à nous faire une idée du tout, c'est déjà un pas vers l'in- 
dividualisation des phénomènes, but vers lequel sont orientés les 
efforts de toutes les sciences. 

Laissant de côté tous les autres phénomènes de la nature, je m'ar- 
rêterai plus particulièrement sur la périodicité des fonctions de 
l'organisme humain. Jettant un coup d'œil sur le fonctionnement 
de tous les organes de notre organisme, il devient évident que toute 
leur activité ne se fait pas d'une façon intermittente, mais est su- 
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jette à des alternatives d'activités périodiques qui sont remplacées 
par des périodes de calme. 

Le cœur par ses battements réguliers (1), ses contractions et 
ses affaiblissements représente une périodicité très régulière 
sans laquelle son etctivité de pompe serait impossible ; les périodes 
de la pause cardiaque entre deux battements successifs correspon- 
dent au repos du muscle cardiaque, pendant lequel d'un côté elle se 
débarrasse de produit de fatigue et de l'autre accumule une nou- 
velle quantité d'énergie pour le travail. Plus ces pauses sont 
courtes, plus la fatigue du cœur vient vite et il peut être amené à 
une paralysie si ces pauses se réduisent à un minimum de longueur 
pendant les pulsations trop précipitées. 

Parallèlement aux battements du cœur, c'est-à-dire à ses con- 
tractions et dilatations, ont aussi une grande valeur pour l'organisme 
les contractions et les dilatations périodiques des vaisseaux pen- 
dant la circulation du sang. 

Dans le procès sus même de la formation du sang, tant qu'il est 
question des éléments constitutifs du sang, c'est-à-dire des globules 
rouges et blancs, on observe des phénomènes périodiques ; des 
générations entières de ces globules naissent dans les organes 
htemogènes, grossissent, fonctionnent et petit à petit meurent 
pour donner place aux autres qui font le même cycle d'existence . 

Le mécanisme respiratoire des animaux supérieurs et de l'homme 
représente un des brillant exemple d'activité périodique ; l'alterna- 
tive régulière de l'aspiration, de la pause et de l'expiration, ces 
phases se répétant dans cet ordre pendant toute la vie, représen- 
tent le mécanisme de la ventilation respiratoire. Cette périodicité 
des mouvements respiratoires dépend des décharges périodiques, 
des impulsions motrices nerveuses, qui naissent dans la sphère du 
centre nerveux respiratoire sous l'influence de l'excitation de ce 
centre par le sang. Lac^mse de périodicité de ces décharges se trouve. 



(1) Tarkhanow. De la périodicité dans les phénomènes vitaux et de leurs 
causes (en Fusse), la Rrruo Encf/clopi'diqur, n*3, 181*8, pp. 221-227. 
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d'après Tarkhaaow, dans la résistance qu'oppose le centre ner- 
veux respiratoire à son irritation par le sang. 

En passant au fonctionnement de l'appareil glandulaire, il est 
nécessaire de signaler la périodicité qui se manifeste très fortement 
dans toutes les glandes par une production et une sécrétion de 
matière correspondante en quantité très variable, ce qui ne se 
produit pas d'une façon continue mais dans des laps de temps 
déterminés. 

Le travail des organes excréteurs, de la peau et des reins est 
aussi alternatif et sujet à des variations qui dépendent d'autres 
fonctions différentes périodiques de l'organisme et probablement 
aussi des conditions locales changeantes dans la sphère des élé- 
ments actifs de ces organes excréteurs, par exemple, épithélium 
des canaux urinairesou épithélium des glandes transpiratoires, etc. 
Dans la sphère de ces organes s'observent des oscillations diurne 
de fonctionnement, tantôt une augmentation de sécrétion, tantôt 
leur affaiblissement qui s'alterne avec plus ou moins de régularité 
et qui dépendent dans un certain degré de la fatigue de l'épithé- 
lium qui prend part dans ces actes éliminateurs ; cette supposition 
a été prouvée par expérience par Haidenhein (l), pour l'épi thélium 
sécrétif des canaux urinoirs. 

Parmi les viscères se trouve un organe musculaire qui repré- 
sente un exemple remarquable de mouvements périodiques incons- 
cients — c'est Turèthre. 

Il est notoire que la pupille de TcBil représente des oscillations 
périodiques de son diamètre et tantôt s'élargit, tantôt se rétressit 
par le jeu des muscles de Tiris. 

Toute la multiple activité des muscles et du squelette dans les 
corps est fondée sur une certaine périodicité de phénomènes qui la 
composaient, mais comme les muscles de notre squelette ne peuvent 
pas entrer en mouvement motu proprio et demandent pour cela 
des impulsions qui leur sont apportées par les nerfs du cerv eau et 
de la moelle épinière, Helmholtz déduit véridiquement que les ex- 

(1) Citée par Tarkhanow, /. c, pp. 222-223, 
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citations normales envoyées aux muscles par le cerveau sont don- 
nées sous forme d'une série consécutive de décharge alternative 
de l'énergie nerveuse ou d'impulsion nerveuse et par conséquent 
les centres nerveux, de leur cùté, dans leur travail interne le plus 
intime : production d'impulsions nerveuses envoyées vers les or- 
ganes ouvriers sont sujettes aussi à la loi de la périodicité ; elles 
ne donnent pas une impulsion nei*veuse ininterrompue ou ne va- 
riant que dans sa force, mais toute une série d'impulsions ner- 
veuses alternatives, le nombre desquelles, d'après Tarkhanow, 
doit au moins correspondre à la hauteur du ton musculaire, c'est- 
à-dire être de 19,5 vibrations par secx)nde. 

Du moment qu'il existe une périodicité dans les excitations et 
impulsions nerveuses émanées du système nerveux central, elle 
doit exister aussi dans la sphère psychique, par exemple en ce qui 
concerne le degré de perceptions des excitations faibles extérieures. 
L'existence d une telle périodicité de perception a été démontrée 
par Helmholtz pour la lumière, par Ourbantchich pour le son et 
elle se dénomme la périodicité de la conscience. La même oscilla- 
tion ou rythme a été notée pour l'exactitude de la reproduction des 
tons musicaux. Les expériences sur le sentiment du temps ont 
aussi démontré que dans ce cas aussi Texactitude de l'appréciation 
représente une fonction périodique (1). 

Ainsi en étudiant la périodicité de tous les phénomènes vitaux 
dans Forganisme de l'homme il est indispensable de la rapporter à 
Tinfluence de raceumulalion de matériaux dans certains organes, 
ce qui entraîne la tendance de ces organes de se dégager de l'excé- 
dent, après quoi a lieu une nouvelle accumulation de matière et 
une nouvelle impulsion pour se débarrasser de l'excédent. Les or- 
ganes où cette accumulation se fait rapidement ont une alternative 
de période courte, par exemple le cœur, mais ceux où l'accumula- 
tion delà matière se fait plus lentement ont un rythme plus lent, 
par exemple l'urèthre. 

(1) Tchelpanow. Lf\< résultais généraux des recherches psychométriques du 
laboratoire psychologique de Leipzig et leur caleur pour la psychologie. 
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Les mêmes bases de Taccumulation de la matière jouent un rôle 
dans la périodicité non seulement dans la fonction de différents or- 
ganes séparés de l'organisme humain, mais dans Torganisme en 
général pris comme entité pendant son évolution et sa crois- 
sance. 

La périodicité dans la vie de Fhomme est manifeste pour tous ; 
étant né il grandit, de l'enfance il passe à Tadolescence, de Tado- 
lescence à la jeunesse, ensuite à la maturité, h la vieillesse, à la 
caducité et enfin à la mort. On peut ainsi noter cinq périodes accep- 
tées dans la vie courante et parmi elles la différence entre Tadoles- 
cence et la jeunesse est plutôt un fait de sentiment que de conscience 
et si nous les réunissons en une seule période il ne nous en restera 
que 4. En 4 âges également en les rapportant aux 4 saisons divisait 
la vie dans l'antiquité déjà Galien : l'enfance, le printemps; Tado- 
lescence, Tété ; l'âge mûr, l'automne et la vieillesse, l'hiver. Dans 
la plus haute antiquité il existait déjà une division en trois grandes 
périodes : i^ la période de formation et Taccroissement de l'orga- 
nisme ou jeunesse ; 2*" la période d'état ou âge adulte ; 3»* la pé- 
riode de déclin ou vieillesse (1). 

Ensuite, quand petit à petit la vie, la croissance et l'évolution de 
l'organisme par voie expérimentale furent étudiées de plus en plus, 
le nombre des périodes dans lesquelles les savants divisaient la vie 
de l'homme augmentèrent, mais on continua assez longtemps à 
prendre pour base de cette division, non pas les données anato- 
miques et physiologiques, mais d'autres causes parmi lesquelles, 
très souvent, des causes cosmiques, par exemple, dans la division 
de Galien que je viens de mentionner, les saisons ou les jours de 
la semaine, c'est-à-dire 7 périodes, cx)mme Ta fait Hippocrate : 
l'homme est petit enfant jusqu'à 7 ans, enfant depuis 7 jusqu'à 
Fi ans^ adolescent depuis 14 jusqu'à 21 ans, jeune homme depuis 21 
jusqu'à 28 ans. adulte depuis 28 jusqu'à 49 ans, âgé depuis 
411 jusqu'à 56 ans, puis vieillard (2). Au nombre de divisions à 



(1) Prof. Mondière. Dict, des Soc, anth. p. 13-14. 

(2) Mondière, /. c, p. 14. 



Digitized by 



Google 



— 42 — 

base métaphysique doit ôtre rapportée œlle de Linné qui 
comprenait douze âges, comme le jour cemprend douze heures 
et Tannée douze mois. « Il est probable, ajoute Mondière(l), 
que les auteurs de ces diA^ers systèmes n'ont pas voulu éta- 
blir simplement, entre les âges de la vie et leurs chiffres, 4, 7, 12, 
un rapprochement curieux, mais qu'ils ont cru plus ou moins à 
une sorte d'harmonie préétablie. » 

Cette tentative de division de la vie humaine de ces trois savants 
a une importance très intéressante, car elle démontre chez ses au- 
teurs l'intention d'adapter la vie de l'homme à la vie de la terre ; 
et cette adaptation, vu l'insuffisance des données anatomophysio- 
logi(jues de la croissance de l'organisme, s'est manifestée involon- 
tairement dans la similitude ou la symbolisation. Plus tard nous 
voyons déjà apparaître des classifications basées sur l'anatomie et la 
physiologie, mais ces systèmes souffrent par de trop menus détails. 
Une des plus complètes divisions qui aient été imaginées a été 
proposée par Halle, qui accepte ; 1" première enfance, de à 
7 ans, subdivisée en trois périodes secondaires : a) de h 16 ou 
17 mois ; ô) de 17 à 24 ou 28 mois, et c) de 2 à 7 ans ; 2^^ deuxième 
enfance, de 7 à 15 ans : a) de 7 à 12 ans, et h} de 12 à i 5 ans; 3** ado- 
lescence, de 15 à 25 ans ; a) de 15 à 21 ans, et b) de 21 à 25 ans ; 
4« âge adulte ou viril, de 25 à 60 ou 63 ans, subdivisé en virilité 
commençante : n) de 25 à 35 ans ; b) virilité confirmée de 35 à 45 
ou 50 ans, et c) virilité décroissante, de 50 à 60 ou 63 ans ; 5<* vieil- 
lesse de 63 à 70 ans, subdivisée en : a) première vieillesse, de ()3 à 
70 ans, et b) deuxième vieillesse, après 70 ans. Daubenton admet- 
tait la division suivante (2), qui représente une moindre quantité 
d'î\ges ou périodes de la vie : 1 * enfance, jusqu'à 20 ans ; 
2** adolescence, de 20 à 25 ans ; 3*" jeunesse, de 25 à 35 ans : 4** viri- 
lité, de 35 à 45 ans ; 5® âge de retour, de 45 à 65 ans. Fleury 
s'écarte un peu de cette division en plaçant la puberté à Tàge de 15 
à 20 ans, TAge adulte de 30 à 40 ans, l'âge de retour, de 'lO 



(1) L. c. 

(2) Citée par Mondlère, /. c, p. 15. 
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à 60 ans, etc. Enfin Broca place Tàge adulte entre 25 et 40 ans, 
i'àge mùr, de 40 à 60 ans. 

La division plus détaillée qui fut jamais proposée est celle du 
docteur Bertillon (1). Il divise la vie humaine en 17 périodes : 
4 pour la vie intra-utérine et 13 pour la vie indépendante. Mais il 
ajoute : « Etant donné que la vie est un mouvement progressif 
d'abord, puis régressif, ou, comme on dit, une évolution depuis la 
fécondation jusqu'à la mort par décrépitude ou par usure de l'or- 
ganisme, l'âge actuel d'un être devrait se mesurer par la consta- 
tation du point de développement ou de dégradation où en sont 
arrivés ces organes. Mais ce point-là ne peut pas être déterminé 
par les années écoulées de la vie, puisque chaque organisme a son 
évolution spéciale, se développe et vieilli souvent indépendamment 
de son âge. » 

La division de la vie par Bertillon, en 17 périodes, dont 
4 comme il a été dit pour la vie utérine et 13 pour la vie 
indépendante, il faut en convenir, représente une grande valeur, 
étant basé sur des données anatomo-physiologiques, cependant les 
faits qui ont été pris comme base pour sa division ne sont pas 
toujours d'une égale valeur pour l'économie générale de Torga- 
nisme. pour qu'on puisse justifier par leur présence une nécessité 
logique de division entre les différents âges. 

Les périodes qui sont admises par Bertillon sont les sui- 
vantes : 

A. Vie intra-utérine : 1<> Le germe, pendant les 8 ou 10 jours 
où Ton ne distingue que la sphère ovulaire et ses granulations ; 
2o mais dès le 0® ou 10^ jour de la conception. Taxe cérébro-spinal 
devient nettement appréciable ; dès lors il prend le nom de 
fœtus ; 3® cependant les organes qui vont se dessinant, se déve- 
loppemt peu à peu, ne sauraient encore fonctionner. Ils ne subsis- 
tent qu'en parasites ; c'est le fœtus non viable, rejeté hors des 
voies maternelles, il périrait, il n'est encore qu'un avorton, et 
reste ainsi incapable de toute chance de vie indépendante jusqu'au- 

(1} IHct. des Soc. Anthr. p. 18. 



Digitized by 



Google 



— 14 - 

delà du 7* mois ; alors seulement, il est dit viable, parce que, 
expulsé avant sa maturité complète (9 mois) il a pu quelquefois 
survivre, c*ost le fœtus viable (4® âge). 

B. Les 13 âges depuis la naissance. L'enfant sorti vivant du sein 
maternel est dit (1) nouveau-né, au moins tant qu'il porte des 
traces anatomiques de la vie fœtale (cordon, trou de Botal, etc., 
c'est-à-dire pendant 4 ou 5 semaines). Ce premier stade franchi il 
devient (2) nourrisson jusqu'à la poussée des deux premières inci- 
sives (vers le 8* mois). 

Il en vient alors à la première enfance que Bertillon subdivise 
en trois âges : le premier âge (3) ou première dentition de la pre- 
mière enfance pendant l'éruption des 20 premières dents ^dcnts 
provisoires ou dents de lait), qui en moyenne va jusqu'au 28*^ ou 
30® mois. Cette première poussée étant terminée, commence (4) le 
second âge de première enfance, qui finit vers 4 ans 1/2 et 5 ans 
avec la sortie de la première grosse molaire permanente. Le troi- 
sième âge (5) de la première enfance prend fin à la chute de la pre- 
mière dent de lait, et son remplacement par la première incisive 
permanente, vers la 7® année. 

La seconde enfance commence avec celte seconde dentition et 
est divisée en deux périodes : la première (6), qui finit avec la 
seconde dentition vers 11 ou 12 ans, et (7) la seconde, qui va jus- 
qu'aux approches de la puberté, 12 à 14 ans chez les filles, 14 à 
1() ans chez les garçons. 

Alors commence la 8** période d'âge, c'est l'adolescence qui 
s'étend jusqu'à la complète évolution des attributs de sexualité, 
17 à IS'' année chez les filles, 18 à 24* chez les garçons. Puis 
apparaît (9) la jeunesse jusqu'à la sortie des dernières molaires 
(dites dents de sagesse), environ vers la 21V année chez la femme 
et la 27" chez Thomme. Alors est terminée la période à' accroisse- 
ment, c'est la virilité ou période d'état (10). On peut estimer qu'en 
moyenne elle s'étend jusque vers la 37** année chez la femme, la 
47® année chez l'homme. Commence ensuite le déclin d'abord lent, 
durant l'âge mûre (11) ou âge de relour, manifeste pour quelques 
organes (par exemple la peau et ses annexes), à peine sensible 
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pour d'autres. Puis arrive un déclin plus rapide ; c*est la vieil- 
lesse (12). Le début de cette période est très variable, il peut se 
marquer dès 55 ans chez les uns, et, suivant les individualités, se 
faire attendre jusqu'à 65 ans, pour les plus favorisés, cependant le 
déclin s'accélère encore et vers 70 à 75 ans, durée moyenne de la 
vie normale, devient la décrépitude (13). 

P. Topinard admet cinq divisions d'âge ou stades pour toute la 
vie de Thomme (1). 

Le professeur Ranke divise toute la vie de Thomme, en général 
en trois périodes, à ce point de \ne s'associe le professeur Pétri (2). 
Les premières deux périodes : 1** la période de la vie utérine et 
2*> la période progressive de l'organisme , après sa naissance com- 
mencent par une époque d'accroissement énergique qui diminue 
progressivement en s'approchant de sa limite. La troisième période 
de vieillesse se caractérise par une marche régressive, et la dimi- 
nution de la taille à peine perceptible au début s'accentue de plus 
en plus en s*approchant de la limite d'âge. Nous voyons par cette 
dernière division le critérium qu'il faut suivre dans la division en 
âges de la vie humaine. A la base de cette division doit être mise 
la croissance de l'organisme dans ses périodes les plus tranchées, 
mais il est nécessaire de prendre en considération non seulement 
les modifications anatomiques, mais conjointement les fonctions 
physiologiques qui y sont étroitement liées, et parmi ces dernières 
une des principales dans ce cas apparaît les fonctions génitales de 
l'organisme. La première période de la vie, la vie utérine est trop 
tranchée, et manifeste pour élever des objections quelconques. La 
deuxième période, l'enfance jusqu'au commencement de la crois- 
sance prépubérale est aussi très bien tranchée de la troisième, la 
période de la formation de l'organisme ou période de la puberté, 
d'un côté, par l'absence de fonctionnement de quelques organes 
très importants, des organes génitaux, ainsi que par un ralentisse- 
ment de la croissance de l'organisme dans toutes ses parties et qui 



(1) Anthr. gén., p. 224, Paris, 1885. 

(2) EncycL des sciences rèales de médec, (en russe) t. XVII, p. 502. 
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précède généralement la croissance accélérée de tout Torgeuiisme. 
Quand la période de formation est terminée, l'organisme entre 
dans la quatrième phase de sa vie, la période de complète maturité, 
c'est la période créatrice par excellence, caractérisée dans les cas 
normaux par une activité entière des organes reproductifs au point 
de vue physiologique et une entière activité utile et créatrice au 
point de vue psychique. Ces deux particularités ont Tair de se 
suivre : la première moitié de cet âge est féconde au point de vue 
physiologique, tandis que la deuxième partie, à peu près dès Tàge 
de 35 ans environ, au point de vue psychique. Quand lactivité des 
organes génitaux s'éteindra complètement, l'organisme commence 
à décliner, son rôle est pour ainsi dire joué, il décrépite petit à 
petit, et par cette dernière, cinquième période, se termine la vie de 
rhomme. En ce qui concerne la détermination plus étroite des 
limites de ces périodes, elles ne peuvent être fixées que très appro- 
ximativement, vu les grandes quantités de différents facteurs qui 
les influencent, autant d'ordre individuel que social, et on ne peut ne 
pas se convaincre que souvent l'organisme vieillit et se développe in- 
dépendamment de son âge. En admettant cette réserve, les princi- 
paux âges seront renfermés dans les limites suivantes : Le premier 
jusqu'à la naissance, le deuxième depuis la naissance jusqu'à 10 ou 
12 ans environ, le troisième depuis 12 jusqu'à 20-23 ans, le qua- 
trième depuis 23 jusqu'à 60-65 ans et le cinquième après 
65 ans. 

Parmi tous les âges indiqués, la plus grande importance au point 
de vue évolutif a incontestablement Tàge de la formation ou de la 
puberté. Dans cette période non seulement naissent à la vie les 
principaux, les très importants organes dans l'organisme, il advient 
comme une seconde naissance, mais dans toutes ses parties l'or- 
ganisme augmente énergiquement, se modifie, se prépare à une 
autre vie, ime vie créatrice et indépendante et non plus parasilique 
comme dans les périodes précédentes. 

Je ne prendrai en considération que Tàge comprisentre 10 et20ans 
vu que pendant cette période de la formation de l'organisme, il 
reçoit pour ainsi dire son dernier coup de pinceau avant d'entrer 
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dans la vie, et que cette période par l'apparition du fonctionne- 
ment des organes qui, en général, jouent un rôle prépondérant dans 
la vie de tout être organisé, et par conséquent de l'homme. 

Dans cette période de la vie, entre 10 et 20 ans, la croissance de 
la taille se fait périodiquement, et on peut noter comme consé- 
quence de conditions anthropo-sociales, hormi le maximum absolu 
d'accroissement, un ou deux secondaires. Me basant sur mes re- 
cherches, je crois possible de diviser toute la marche de la crois- 
sance en trois périodes dont les limites sont les suivantes : la pé- 
riode d'accroissement accéléré, de 10 à 12 ans, ensuite la seconde 
période d'accroissement maximal, de 13 à 15 ans et enfin la pé- 
riode, de Taccroissement minimal, de 16 à 19 ans. Dans la première 
période l'augmentation en total donne 10,7 cent., dans la deuxième, 
18,1 cxînt., et dans la troisième 7,9 cent., ce qui fait comme accrois- 
sement annuel, en moyenne, dans la première période 3,6 cent., 
dans la deuxième 6,0 cent., et dans la troisième 2,6 cent. (v. le 
tableau). 

Dans ces trois périodes, en considérant les sujets individuelle- 
ment et non pas en généralisant toutes les mensurations, on peut 
constater trois types différents (1) : le premier type quand la crois- 
sance de l'organisme se termine en trois périodes, ce type est le 
moins fréquent, 12 p. 100 seulement de toutes les personnes obser- 
vées ; le deuxième type quand la croissance s'accomplit en deux 
périodes, c'est le type prépondérant, 68 p. 100 ; et le troisième 
type enfin, quand la croissance se fait en une seule période, 
20 p. 100. Dans tous ces trois types, mais dans le dernier plus 
fréquemment, le maximum absolu de Taccroissement de la taille 
se tient non pas une ou deux années, mais davantage en indiquant 
par c^la une grande intensité de la croissance ; ce mode de crois- 
sance paraît (^tre inhérent aux personnes de cx)nstitution robuste 
mais, croit le docteur Atlassow, il y a des raisons à croire qu'il 
influence d'une façon épuisante sur l'organisme. 

Les docteurs Zack, Starkow, Dick et Marro divisent aussi la 

(1) D. Atlassow. Le messager pédagogique j 1898. 

VVIAZEMSKY U 
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mai*che de la croissance à l'âge de 10 à 20 ans en trois périodes 
ou degrés en tetiant compte des accélérations ou des ralentisse- 
ments de rttccrdissement de Torganisme. 

D*aprè8 le docteur ZÈkck (1), la première période d'accroisse- 
ment énergique se continue jusqu'à Tâge de 12 ans* pendant cette 
période l'augmentation annuelle de la taille en moyenne donne 
4,4 cent., en chiffres Absolus cet accroissement de 8 à 12 ans re- 
présente 17,7 cent. ; de 9 à 10 ans il y a ralentissement de crois- 
sance. Ensuite de 12 à 13 ans advient la deuxième période ou la 
période de l'augmentation de la croissance de la taille qui a lieu 
jusquà rage de 16 ans, dvec un accroissement moyen de annuel 
5,6 cent. De 16 à 17 ans commence la troisième période de ralen* 
tissettient de la croissance, Taccroissemelit annuel diminue progres- 
sivement* d'abord très fortement, ensuite plus lentement, Taug- 
mentatioti annuelle est de 1,5 cent, en moyenne. 

Le docteur Dick (2) définit Fège de Faugmentation de TacCrois- 
sement de 12 à 16 ans, avec un ralentissement après 16 ans et 
une augmentation moyenne annuelle de 10 à 16 ans de 5,26 cent, 
et de 12 à 16 ans, 5,87 cent. 

Le docteur Starkow (3) base ses trois stAdes sur une plus grande 
(juantité de données physiologiques. Le premier, d'après lui (p. 60), 
atteint sa plus haute limite à 14 ans, quand dans Torganlsme la 
croissance des membres supérieurs se ralentie et s'allonge le tronc; 
le deuxième à 16 ans, quand la circonférence thoracique commence 
à excéder la longueur des membres inférieurs et, enfin le troisième 
à 19 ans, ([uand s*établissent les proportions des parties du corps, 
propfes à Thomme adulte et le poids seulement continue à aug- 
menter. 

Le professeur Marro (4) admet trois périodes parmi lesquelles la 

(1) Le déoeloppement physique des enfants, etc. p. 115 Thèse Moscoa, 1892. 

(2) Matériaux pour Tétude de la taille, du poids, de la circonférence thora- 
cique et de la capacité vitale des enfants et des adoleseents. Thèse, Saiût- 
Pétersbonrg, en russe, 1883. 

(3) Le développement physique des èlèoes des écoles militaires, Saint-Pé- 
tersbourg, 1897. 

(4) La Fubertà nelC nomo e nella donna, Torino 1898, p. 60. 
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première en préparative dure de 10 à 13 ans, ensuite la deuxième, 
de raccroiftsement accéléré de 14 à 16 ou 17 ans et enfin la troisiè- 
me ou de perfectionnemeut après 17 ans. 

Tous les auteurs, qui ont fait un grand nombre de mensura- 
tions ont définitivement établi dans ces dernières années la pério- 
dicité et non runiformité de la croissance. En ce qui concerne Tôge 
quand cet accroissement se fait le plus énergiquement, les don- 
nées des différents autetirs se rapprochent de celui que j*âi pu 
constater et correspondent assez bien entre eux, donnant des 
divergeances peu signifiantes dans l'âge où cette période commence 
et se termine et par conséquent de sa durée. D'après mes don- 
nées, la période de Taccroissement accéléré dure, en généreJ, pour 
les garçons 4 ans en commençant à \'Ji ans et se terminant à 16. Le 
maximum absolu de laugmentation de Taccrolssement tombe a 
15 ans. Après 16 ans, raccroissement se ralentit sensiblement. 

La taille des élèves de racole du prince d'Oldembourg, à Saint- 
Pétersbourg *. 

Nombre 
Aj^e Taille de sujets 

9-10 1.320 142 

10-H l.:W4 205 

11-12 1.382 264 

12-13 1.434 268 

13-14 1.486 248 

14-15 i.537 228 

15-16 1.608 189 

16-17 1.640 131 

17-18 1.664 78 ^ 

18-19 1.679 36 

19-20 1.687 19 

L'augmentation annuelle de la taille ; 

Age 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 

Augment. annuelle 14 48 45 60 50 71 32 24 15 8 
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Les (loanées de M. Uhlitsch ( 1 ) s'approchent de beaucoup des mien- 
nes en ce qui concerne Taugmentation accélérée de la taille. D'après 
Uhlitsch, jusqu'à 13 ou 14 ans, la croissance se fait d'une manière 
irrégulière, quoique la différence d'année en année n est pas très 
notable ; commence ensuite la croissance très rapide, qui dure à 
peu près jusqu'à 17 ans, après quoi la croissance diminue nota- 
blement. La croissance des filles se fait aussi irrégulièrement ; 
dans les premières années, elles poussent un peu plus vite que 
les garçons, ensuite retardent comparativement à ceux-là jusqu'à 
l'âge de 11 ans, et recommencent leur croissance avec une telle 
énergie qu'elles devancent les garçons, mais subissent un nouveau 
retard après l'âge de 15 ans. 

D'après le docteur Dick (2) la période de l'augmentation accélérée 
de la croissance du corps a lieu de il à 14 ans pour les filles et de 
12 à 16 ans pour les garçons. 

Le docteur P. Godin (3) donne les années 14, 15 et 16 comme 
représentant les accroissements les plus considérables. 

Le même âge que le docteur Dick donnent les docteurs Star- 
kow (4) et Zack (5) mais le premier note l'accroissement maximal 
à 16 ans, tandis que le deuxième de 13 à 14 ans. 

Le docteur Erismann (6) place à l'âge de 14 à 18 ans la croissance 
accélérée des sujets mesurés par lui. , 

Axel Key conclu de ses recherches que l'ciccroissement accéléré 
des garéons observés par lui commence à 14 et se termine à 17 ans, 
chez les filles il dure de 9 à 13 ans (7). 

D'après Thoma(8) à partir de 9 ans la croissance s'accélère, atteint 

(1) Anthropol. Messungen Tûbingerij 1892. 

(2) L. c p. 85 et 88. 

(3) Rech, anthrop. sur la croissance, etc., Paris, 190H, p. 72. 
W L. c, p. 82. 

(5) L. c, p. 138. 

(6) Untersuch . ûber dîp Korpel^ Entwick. der Fahrik arbeiter in Zentral 
Russland. Tûbingen 1889. 

(7) Pubertœts ontw. iind das Verhœtln. dersclben, etc.. 1890 ; — Schul 
hijgien, Unters,. Hamb. u. Leipzig, 1889, p. 35. 

(8) Unters uber die grœesse und das gericicht, etc., Leipzig, 1882, p. 66. 
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l'expression la plus considérable à 13-16 ans et diminue ensuite. 

Le docteur Bélaiew (1) dit que la taille des élèves mesurés par 
lui augmente fortement et précipitamment 'd'une façon incontes- 
table à partir de Tàge de 10 ans, et que la plus forte augmenta- 
tion de Ja taille peut être notée à l'âge de 14 à 16 ans et principa- 
lement à 15 et 16 ans. 

Le docteur Willicmiowsky donne comme années de croissance 
accélérée de 13 à 15 ans. 

A partir de 15 ans, dit le docteur Dementiew (2) il advient une 
augmentation très prononcée de la taille qui continue même pen- 
dant Tàge de 16 et 17 ans, mais à 18 ans cet accroissement revient 
à sa première quantité, on ne remarque une grande diminution de 
l'accroissement qu'à Tàge de 19 ans. 

D'après le docteur Gratzianow (3) àl'àge de 13 à 15 ans, la taille 
augmente d'une façon toute particulière, à partir de 16 ans, l'ac- 
croissement diminue. 

Le docteur Karrick Stitt (4) a remarqué que le plus grand 
accroissement de la taille se fait entre 15 et 17 ans. 

Le docteur Kotelmann (5) d'après des tableaux dressés par lui, 
a conclu que la taille, avec des oscillations insignifiantes, ne 
cesse pas d'augmenter de 9 à 16 ans, cet accroissement diminue 
après 16 ans. 

Gerald M. West (6) démontre que l'augmentation énergique de la 
taille commence entre 10 et 15 ans pour les garçons et une ou 
deux années plus tôt pour les filles. 

J'aurais pu grandement augmenter les citations de différents au- 
teurs de différents pays, mais je crois pouvoir me borner aux cita- 

(1) Matép. pour l'étude sanit. des indigents du g. de Simbirek, etc. Thèse 
St-Pétersbourg, 1886, 1886, p. 38. 

(2) Le dècelop, de la force musculaire de rhomme. Thèse Moscou, 1889. 

(3) Conlrih, à C étude du déveL phys. des enfants et des adolescents, etc.. 
Thèse St-Pétersb., 1889, p. 19. 

(4) St-Georges Hosp. rep.> t. VIII. 

(5) Die Koerpcerh.dcs Gelehrtenschiiler et c. Zettchr. Kon. Preus. h. 1 879, B. I . 

(6) The unthr. of américan Schoolchildren^ Mern of intern. congr. of 
anthrop., Ch. 1894, p. 51. 
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lions faites qui sont plus que suffisantes pour démontrer que dans 
tous les pays il y a presque coïncidence en ce qui concerne le fait 
en lui-même, il existe natupellement quelques différences dans la 
notation de TAge où Taccroissement accéléré de taille a lieu, mais 
ces différences, comme nous le verrons, s'expliquent facilement 
par les différentes influences tant d'ordre physique, que social 
el même psychique autrement dit par l'individualité tantôt de 
rhomme lui-même, tantôt de la race, — suivant ce que nous 
avons l'intention de comparer les individus séparément Tun àTau- 
tre ou les races entre elles. 

Il est incontestable que la nourriture, les conditions de la vie, 
les conditions anthropogéographiques doivent avoir une Immense 
influence sur la taille, mais à toutes conditions égales, la taille 
correspondante à chaque ^edes deux sexes ainsi que toute la 
marche de son évolution dépend du même moment ethnographique 
qui détermine la taille moyenne définitive de différentes races. 
« Nous avons beau changer les conditions diétiques, dit Pa- 
gliani (1), le procès d'évolution prématuré ou retardé dans son 
résultat final en ce qui concerne la taille, sera conditionné par la 
race et le sexe. » Néanmoins les conditions de la vie plus propices 
en contribuant à une meilleure nutrition peuvent, d'après le môme 
auteur, surmonter les influences de la race et du sexe en influen- 
çant sur leur développement. 

Quetelet, Bowditch, Roherts, Pagliani, Broca, Daily, 0. Bolinger, 
Axel Rey et Mac Donnald sont apparemment d'accord que le mi- 
lieu ambiant, la nutrition, le genre d'occupation, le climat, la po- 
sition topographique modifient la marche de raccroissement et plus 
le sujet est éloigné de son stade définitif de développement plus 
cette modification devient manifeste. 

J'ajouterai, en outre, que j'ai pu me convaincre, d'après mes re- 
cherches, que dans le môme organisme non seulement les différentes 
sections comme membres supérieurs et inférieurs, le tronc, et<î., 
ont un rythme décroissance, qui leur est propre, mais plus encore, 

(1) L. c, p. 77. 
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les deux côtés du corps ne se développent pas d'une ffiiçon identi- 
quement, parallèle : le côté droit devance dans sa croissance le côté 
gauche, naturelle dans les limites qui n'entravent pas d'une ma- 
nière trop frappante les proportions du corps. 

Néanmoins, on ne peut ne pas convenir avec Havelock Ellis(l) 
que, en fin de compte, c'est la race et le sexe qui déterminent la 
dimension de la taille qu'atteint l'organisme à la fin de sa crois- 
sance. 

(1) M an et Woman, 1805, p. 37. 
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CHAPITRE II 



Influence sur la croissance de la taille des facteurs 
d'ordre physique. 



a) L'influence do la dimension de la taille. — ft) Do la constitution physique. — 
c) Do l'indice cêphalique. — d) Du type clair ou foncé. — f) Du sexe. 



a) LinfLuence de la taille. — En classant tout le matériel que 
j'avais à ma disposition en deux groupes, selon la grandeur de 
leur taille et Tàge. afin de dégager la corrélation qui existe entre 
la croissance de la taille chez les hauts et les petits de taille, j'ai 
pu constater entre autres, la justification du fait déjà observé par 
Bowditch{/. c, p. 502) notamment que les personnes de taille 
haute accomplissent leur période de croissance accélérée plus tôt 
que les petits. Il est fort possible que la petite taille, dans ce 
cas-là, présente par elle-même un indice de ce que le développe- 
ment de l'organisme est tant soit peu retardé. Il est à noter que la 
notion petit ou haut de taille ne représente pas dans ce cas une 
notion absolue, mais n'est considérée que comme une indication 
pour le groupe d'élèves observés, elle peut très bien, en comparai- 
son avec d'autres sujets, avoir une tout autre signification. 

La taille chez les élèves de haute et de petite taille : 



Ago. 


PotiU. 


Accroiss. 


Hauts. 


Accroiss 


10-11 


1.296 




1.377 




11-12 


1.338 


42 


1.4.37 


()0 


12-13 


1.382 


W 


1.489 


.'i2 


13-14 


1.424 


42 


1.548 


59 
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14-15 


1.480 


56 


1.626 


78 


15-16 


1.551 


71 


1.681 


.55 


16-17 


1.619 


68 


1.707 


26 


17-ia 


1.628 


. 9 


1.718 


11 



D'après mes données, Taugmentation énergique des hauts de 
taille dure de 13 à 15 ans, avec une augmentation maximale à 
14 ans> de 78 mm. ; en total pour ces trois années, les hauts de 
taille ont un accroissement de taUle de 192 mm., ce qui donne en 
moyenne 64 mm. par an, tandis que chez les petits, la période 
d'augmentation accélérée de la taiUe dure de 14 à 16 ans, avec 
un maximum absolu d'accroissement à 15 ans de 71 mm.; pour 
toutes les trois années, les petits ont une augmentation globale de 
195 mm., en moyenne annuelle, 65 mm., par conséquent l'accrois- 
sement moyen, pour les années de croissance énergique, est 
presque identique chez les deux catégories, mais chez les hauts de 
taille, la période commence et se termine une année plus tôt 
que chez les petits. Nous avons déjà un fait qui peut nous donner 
une explication des divergences dans la dénotation chez les dif- 
férents auteurs, même pour les individus de même retce, 
observés dans de différentes écoles, de l'âge quand commence la 
croissance accélérée. Si, parmi leur matériel, ils avaient une plus- 
value de personnes de haute taille, comme la plupart d'entre eux 
étudiaient par le moyen de la méthode généralisatrice, cette plus- 
value devait avancer l'âge qu'ils déterminaient comme le com- 
mencement de la période de la croissance accélérée. A cette cause 
pouvaient s'ajouter d'autres comme nous le verrons ensuite. 

Il est à noter en outre que les hauts de taille après le maximum 
absolu, donnent une décroissance plus notable que les petits chez 
lesquels cette diminution de la croissance se manifeste très brus- 
quement seulement à partir de 17 ans. En ce qui concerne l'augmen- 
tation annuelle de la taille, elle ne se trouve en corrélation directe 
de la dimension absolue de la taille que jusqu'à 14-15 ans, après 
cet âge on peut noter une raison inverse, c'est-à-dire que les 
petits commencent à augmenter leur taille plus que les hauts de 
taille ; à 15 ans l'augmentation de la taille chez les premiers est de 
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71 mm. tandis que chez les seconds 56 mm., h 16 ans 68 mm. chez 
les premiers et 26 mm. chea les seconds, mais ayant 15 ans 
Taccroissement annuel de la taille est toujours plus considérable 
chez les hauts que chez les petits de taille. A pactir de 17 ans, 
aytrement dit après la fin de la croissance accélérée de la taille, 
nous revenons au môme caractère de croissance qu'avant 15 ans, 
c'est-à-dire les hauts de taille prévalent sur les petits : 1 1 mm, 
chez les premiers et 9 mm» chez les seconds. 

Vu que chez les élèves de haute taille, la période de Taccroisse- 
ment énergique commence plus tôt que chez les élèves de petite 
taUle, la puberté dont le commencement coïncide généralement 
avec la fin de la période d'accélération de la croissance, doit avoir 
lieu plus tôt chez les premiers que chez les seconds : chez les pre- 
miers, la fin de la croissance accélérée coïncide avec l'ûge de 
15 ans, chez les seconds avec loge de 16 ans. 

b) Influence de la constitution physique {la croissance chez les 
robustes et les faibles), — La taille absolue aux différents âges 
des faibles est moindre que celle des robustes, exception faite pour 
l'âge de 18-19 ans et cette prépondérance du côté des robustes est 
surtout manifeste à l'âge de l'accroissement accéléré, c est-à-dire 
de 13 à 16 ans, quoique avant 13 ans elle soit aussi assez impor- 
tante, mais après 16 ans, la divergeance diminue fortement et à 
l'âge de 18-19 ans, les personnes de constitution faible par les 
dimensions de leur taille emportent sur les robustes. 

La taille d'après la constitution physique : 



Ago. 


Robustes. 


Faibles. 


910 


1.314 


1.286 


10-U 


1.324 


1.323 


11-12 


1.395 


1.374 


13-13 


1.438 


1.410 


13-14 


1.500 


1.469 


14-15 


1.563 


1.523 


15-16 


1.621 


1.573 


16-17 


1.616 


1.637 
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17.18 


1.668 


4.664 


18-19 


1.668 


1.682 


n annuelle de la taille : 




10 


10 


37 


H 


71 


51 


12 


43 


36 


13 


68 


59 


14 


63 


54 


15 


58 


50 


16 


25 


64 


17 


22 


27 


18 


Û 


18 



En ce qui concerne raugmentation annuelle de la taille, les deux 
catégories (robustes et faibles) commencent leur période d'augmen- 
tation maximale de la taille dans les mêmes années, c est-à-dire h 
partir de 13 ans, mais la durée de cette période chez les faibles est 
d'une année plus longue que chez les robustes, notamment chez les 
premiers, cette période est comprise entre 13 et 16 ans, par consé 
quent elle dure 4 ans, avec un maximun d'accroissement à 16 ans 
de 64 mm . , Taccroissement global pour cette période est chez eux 
de 227 mm., ou 57 mm. par an en moyenne ; chez les seconds, la 
période d'accroissement accélérée dure trois ans : de 13 à 15 ans, 
avec un maximum d'accroissement à l'âge de 14 ans de 63 mm., 
il est à noter qu'à 13* ans, cet accroissement est aussi très considé- 
rable et égale presque l'arx^roissement maximal. Dans ce cas là 
nous voyons une confirmation du point de vue du docteur 
Atlassow (1) d'après lequel le maximum qui se prolonge 
plusieurs années correspond aux personnes de constitution robuste. 
Pour toutes ces trois années d'accroissement accéléré, les person- 
nes de constitution robuste augmentent leur taille de 183 mm. ou 
de 61 mm. par an en moyenne: il est à noter que, en général, 
seulement après 15 ans, les personnes de constitution robuste ont 

(1) L. c, p. 466. 
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un moindre accroissement annuel que les personnes faibles, avant 
15 ans, nous observons le cas inverse. Les personnes de constitu- 
tion faible retenues dans leur développement, dans les années plus 
jeunes font un effort pour rattrapper le temps perdu et égaler en 
taille les robustes. 

Cette conclusion est confirmée par Topinion de Pagliani qui dit 
« que chez les enfants, avec une bonne nutrition le développement 
se fait vite et commence de bonne heure, mais est insignifiant dans 
ses derniers stades ». Pagliani explique ce phénomène par la loi 
de compensation, d'après laquelle la durée de croissance remplace 
son énergie. 

c) Influence de t Internat et de la constitution physique, — La 
taille absolue des personnes de constitution robuste qui ont passé 
moins d'une année à Tinternat, à tous les âges, est plus grande que 
celle des élèves qui y ont passé plus d*une année ; en ce qui con- 
cerne les personnes de constitution faible, ce phénomène ne peut 
être observé que jusqu'à 13 ans ; après cet âge, ceux qui y ont passé 
plus d'une année à l'internatdépassent ceux qui y ont passé un temps 
moindre. Il est à remarquer quie la différence de taille entre les 
personnes de constitution robuste et faible, qui ont passé moins 
d'un an à l'internat, est plus considérable qu'entre les personnes 
des mêmes catégories mais qui y ont passé plus d'une année. Nous 
observons parce fait d'une façon incontestable l'influence nivela- 
trice de l'internat sur le développement physique. 



Ages. 


Moins 
d'un an. 


Plus 
d'un an 


9-10 


54 


22 


10-11 


23 


12 


11-12 


22 


36 


12-13 


41 


35 


13-14 


32 


53 


14-15 


83 


62 



La taille d'après la constitution physique et du temps passé à 
l'internat : 
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Moins d' 


un an. 


Plus 


d"un an. 


Age. 


Robustes. 


Faibles. 


Robustes. 


Faibles. 


9-10 


1.325 


1.271 


1.288 


1.264 


10-11 


1.331 


1.308 


1.325 


1.293 


H-12 


1.400 


1.378 


1.387 


1.351 


12-13 


1.441 


1.400 


1.435 


1.400 


13-14 


1.530 


1.498 


1..50.^ 


1.452 


14-15 


1.597 


1.514 


1.578 


1.516 


15-16 


— 


— 


1.620 


1.582 


giuentatii 


an annuelle de la taille des mêmes 


catégorie 


10 


6 


37 


17 


29 


11 


69 


70 


62 


58 


12 


41 


22 


48 


49 


13 


89 


98 


70 


52 


14 


67 


16 


73 


64 


15 


— 





42 


66 



Cette différence de croissance entre les deux catégories n'est 
en raison inverse qu'à Tàge de 14 ans, quand les per- 
sonnes qui ont passé plus d'un an à Tinternat ont un accrois- 
sement maximal de la taille. En ce qui concerne ce dernier, 
il est à noter que le temps passé à Tinternat n'a pas h ce qu'il 
parait d'influence sur les personnes de constitution robuste, car 
les personnes qui y ont passé plus ou moins d'une année commen- 
cent et finissent simultanément leur période de croissance accé- 
lérée, — de 13 à 14 ans, mais le maximum absolu de l'accroisse- 
ment a lieu chez ceux qui sont restés moins d'une année à l'inter- 
nat à 13 ans, chez ceux qui y sont restés plus d'une année à 
14 ans, — l'importance de ce maximum absolu d'accroissement est 
plus considérable chez les premiers que chez les seconds : 89 mm. 
au lieu de 73 mm., on remarque en outre chez les deux catégories 
un deuxième maximum à 11 ans : 69 mm. contre 62 mm. Pen- 
dant la période de croissance accélérée les premiers augmentent 
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leur taille de 156 mm., ce qui donne en moyenne annuelle 78 mm., 
les seconds — de 143 mm., ou uue moyenne annuelle de 72 mm. 
— la différence comme on le voit n'est pas considérable. Nous 
constatons une toute autre influence pour les personnes de consti- 
tution faible. Ceux qui ont passé moins d'un an à Tinternat ont un 
maximum absolu très considérable à 13 ans, de 98 mm. et un 
autre moindre à 11 ans, de 70 mm. ; la période de croissance accé- 
lérée n'a lieu chez eux que durant une année. Les personnes de 
constitution faible mais ayant passé plus d'un an à l'internat, com- 
mencent leur période de croissance accélérée à 13 ans, avec un 
maximum absolu de 66 mm. à 15 ans, et cette période dure chez 
eux jusqu'à 15 ans, c'est-à-dire qu'elle commence en même temps 
chez eux que chez les personnes de constitution robuste ayant passé 
le même nombre d'années à l'internat, mais se termine un an plus 
taid ; pendant ces trois années ils augmentent leur taille de 182 mm. 
ce qui donne une augmentation moyenne annuelle de 61 mm. 

On peut affirmer avec une entière certitude que, entre la fai- 
blesse de constitution en général et le temps quand commence la 
croissance accélérée de la taille, il existe une étroite corrélation, 
mais nëeuimoins les conditions similaires d'existence peuvent con- 
sidérablement adoucir riùfluence de la constitution même. Cette 
corrélation est pour ainsi dire d'un caractère pathologique, en 
amélioraitt ou en empirant les conditions dans lesquelles se trouve 
un organisme en état de croissance, le type de l'évolution des per- 
sonnes avec une constitution faible peut se rapprocher du type de 
croisMQce des personnes à constitution robisite, quoique le trait le 
plus caractéristique notamment le retard de la fin de la période de 
croissance accélérée chez les personnes à constitution faible reste 
toujours nonobstant l'influence nivélatrice de Tinteruat. 



d) Influence de Tindice céphalique* 

En jetant un coup d'œil sur les tableaux de la taille et des 
indices céphediques des différentes races, on est frappé du fait que 
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dans toutes les races les peuples brachicépliali([ues sont en même 
temps de moindre taille que les peuples dolichocéphaliques. C'est un 
fait pour ainsi dire presfjue général. En même temps il a été noté 
que les enfants sont plus brachicéphales que les adultes. Quand la 
taille et le développement général de l'organisme se trouvent en- 
core en état rudimentaire, cette brachicéplialie est notoire, mais 
au fur et à mesure que l'organisme se développe, augmente gra- 
duellement ia dolichocéphalie et parallèlement augmente aussi la 
taille. Désireux de vérifier cette corrélation, j'ai divisé tous mes 
sujets par âge et l'indice céphalique, en prenant comme base de 
division le schéma de Broca, c'est-à-dire en rapportant dans un 
groupe tous ceux qui avaient un indice de 83.33 et moins et 
dans le second tous ceux qui avaient un indice de 83.34 et plus. 
N'ayant que des personnes appartenant à une seule race (russe), 
mes groupements ne comportent que deux divisions. 
La taille d'après l'indice céphalique : 



Ako 


liruchiciipkalus ' 


Subbrachiccpliales 


10-11 


1.346 


1.338 


11-12 


1.394 


1.381 


13-13 


1.434 


1.427 


13-14 


1.483 


1.481 


14-15 


1.530 


1.645 


15-16 


1.590 


1.626 


16-17 


1.648 


1.668 


17-18 


1.671 


1.671 


18-19 


1.671 


1.671 


wemeiil 


b aûauel de la tnille chea les mêmes catégories 


11 


48 


43 


12 


40 


46 


13 


49 


54 


14 


47 


64 


15 


60 


81 
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16 58 32 

17 23 13 

18 

Un effort a déjà été tenté par 0. Ammon (1) et par Rojdes- 
twensky (2) de définir la corrélation entre la taille et Tindice 
céphalique, mais ces auteurs ne sont pas arrivés à des résultats 
positifs ; 0. Ammon (3) nie même l'existence d'une corrélation 
quelconque entre ces deux facteurs. 

De la comparaison de la taille des deux catégories dont il est 
question, il résulte qu'avant 14 ans les brcwîhicéphales ont une 
taille absolue plus élevée que les subbrachicéphales, à partir de 
15 ans ces derniers prévalent et enfin, à 17 ans, quand se termine 
la période de croissance accélérée, les deux catégories s'égalent. 
Par ce fait peut être expliqué le fait que 0. Ammon, qui étudiait 
les personnes adultes uniformes au point de vue ethnographique, 
n'a trouvé aucune corrélation entre l'indice céphcdique et la gran- 
deur de la taille. 

En ce qui concerne l'augmentation annuelle de la taille, on peut 
remarquer, même dans ce cas, quelques divergences entre les 
deux catégories en question. Le début de la période de la crois- 
sance accélérée a lieu chez eux à la même époque, c'est-à-dire à 
13 ans, mais la durée de cette période et son énergie ne sont pas les 
mêmes. Chez les brachicéphales, cette période dure 4 ans, à partir 
de 13 jusqu'à 16 ans, chez les subbrachicéphales, 3 ans, de 13 à 
15 ans. L'accroissement global, pour cette période, chez les pre- 
miers, est de 214 mm. ou de 53 mm. par an en moyenne, chez les 
seconds il représente 199 mm., ce qui donne comme accroisse- 
ment annuel en moyenne 66 mm. Nous voyons que la durée 
moindre de la période d'accroissement accéléré est remplacée par 
l'énergie de cet accroissement. Le maximum absolu chez les deux 
catégories advient au même âge, c'est-à-dire à 15 ans, mais chez 

(\) Zur Anthrop. dpr Badener. léna, 18r*9, p. 24. 

(2) La dimension de la tête de l'homme, etc. Mém.d'Anirop. et d^Ethnog,y 
t. XC, 1. L Moscou, 1895, p. 9. 

(3) L. c, p. 24. 
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les seconds il est plus considérable : 81 mm. au lieu de 60 mm. chez 
les premiers Après 15 ans, nous remarquons une brusque diminu- 
tion de l'accroissement annuel, tandis que chez les premiers cette 
diminution se faisait plus doucement, à 18 ans ni les uns ni les 
autres ne donnaient plus d'augmentation de taille chez les sujets 
des deux catégories que j'ai eu la possibilité de mesurer, ce qui 
peut être expliqué assez aisément par ce fait que Forganisme, à 
18 ans, atteint généralement la dimension de taille qui correspond 
à la moyenne de la taille de la population, une augmentation de 
taille ultérieure existe incontestablement, mais elle ne peut être 
observée que dans des cas individuels séparés qui sont engloutis 
par la masse. On ne doit pas oublier, en outre, que les mensura- 
tions ont été faites sur des personnes, élèves d'une école secon- 
daire, qu'on finit généralement à Tàge de 18 ans et, par ce fait, il y 
a lieu à une double filtration ; les organismes normalement plus 
robustes et plus forts ont le temps de finir leurs cours et, par ce 
fait, abaissent la moyenne, tandis que les restants qui continuent à 
être sous Tinfluence pernicieuse au point de vue hygiénique de 
rétablissement scolaire qui, se combinant avec les effets du sur- 
menage intellectuel provoqué par un programme au-dessus de 
leurs forces amènent à un affaiblissement et à un épuisement de 
l'organisme encore plus considérable. Enfin, chez les personnes qui 
ont atteint l'âge de 18 ans a lieu un ralentissement naturel de 
Taccroissement, qui recommence de nouveau, mais à beaucoup 
moindres degrés, à partir de 19 ans, pour cesser complètement à 
Tàge de 22 à 24 ans. En général, l'âge de 18 ans représente, aux 
différents points de vue, une époque assez dangereuse de la vie 
humaine, en arrivant presque immédiatement après la période de 
la vie, quand se produit l'effort suprême de toutes les forces créa- 
trices et vitales de l'organisme. 

Il est à noter en outre que chez les brachicéphales le type de 
l'accroissement annuel se rapproche du type des personnes de cons- 
titution robuste, c'est-à-dire que chez eux le maximum absolu 
dure deux ans : à 15 ans la taille augmente de 60 mm. et à 16ans 
de 58 mm , tandis que chez les subbrachicéphales le maximum ab- 
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solu se détacho brusquemeat à 15 ftos ; à 14 ws nous observons 
64 mm., h 15 ans 8\ mm. et ^ 16 ans 32 mm. 

e) Influence du type clair ou foncé. 

he^ notion courante que )es blonds aont plus grands que les bruns 
représente une qwpstion qui, é^nt w point de l'ethnographie d'une 
v^eu^ tr^H S^W^d^ ^^t souvent contredite par de différents auteurs. 
Le professei^r Pétri, par e}(:empl6, dit qne ootte notion est incapable 
(^e soutenir 1q critique même pour T^urope (t) néanmoins il donne 
toute ui^e séri^ d'^^mplesi pour et contre. Dans les cas où, dans 
les liipites d^ 1a môi^^ râpe, il n'existe pas une corrélation assez 
manifeste pQur les adultes, il nVn est pe^ de même quand on corn- 
p£^re le&i personnes du typ^ clair aux personnes de type foncé pour 
le^^l* taille (^ns ^ m^u^he de leur croissance aux différents âges. 

^e çlpcteur Jbankon (2) a déj^ dém<PAtré oe (ait que dans les 
limites d'un naô^^? peuple (l^ écoles de Soligalitch) les garçons 
dç type foncé se développât plusvite que les g^rçofts de type clair. 

La taille chea les élèves de type foncé et clair : 

Age Foncé Clair 



10-11 


1.353 


1.324 


u-12 


1.399 


1.379 


12-13 


1.426 


1..42Û 


ia-14 


1.491 


i.469 


14-15 


1.537 


1..538 


1.5-16 


1.614 


1..55I3. 


16-17 


1.653 


t. 658 


17-18 


1.669 


1.674 


18-19 


1.699 


1.674 


Accro^asepeiiiit am^Hel : 






11 


46 


55 


12 


27 


44 


13 


65 


49 


14 


46 


69 



(V Fnc'/clon. réale de Médecine, en russe, t. 17, p. 495. 
(1) Le messager de l'hyg, soc. russe, p. 192. 
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15 


77 


55 


16 


39 


65 


17 


16 


15 


18 


30 






D'après ces mensurations il se dégage le fait que les garçons de 
type clair offrent au point de vue de la taille absolue une certainjB 
supériorité comparativement à ceux de type foncé seulement à Tàge 
de 14 à 15 ans et de 16 à 18 ans cette supériorité est en outre très 
faible, après 18 ans ce sont les bruns qui dépassent les blonds de 
25 mm. : 1.699 mm. les premiers et 1.674 mm. les seconds. La 
supériorité de taille absolue des blonds est minime comme je viens 
de rindiquer et ne dépasse pas 1 à 5 mm., ce qui ne sort pas des 
limites d'une erreur possible. 

Les différences sont plus notables entre les deux catégories dans 
les particularités de la croissance, c'est-à-dire dans la marche de 
l'augmentation annuelle de la taille. On doit noter en premier lieu 
une durée plus grande de la période de croissance accélérée chez 
les blonds qui survient entre 13 et 16 ans, avec un maximum ab- 
solu de 69 mm. à 14 ans ; pendant toute cette période la taille 
augmente de 238 mm., ce qui donne en moyenne annuelle 59 mm., 
après 16 ans il survient une brusque diminution, de 65 mm. à 16 
ans, à 16 mm. à 17 ans, à 18 ans ils n'ont pas donné d'augmenta- 
tion de la taille. En ce qui concerne les bruns, leur période d'augmen- 
tation maximale de la taille est d'une année plus courte que chez les 
blonds. Le commencement de cette période chez les uns et chez les 
autres a lieu dans les mêmes années, notamment à 13 ans, mais la 
fin de cette période tombe chez les bruns à 15 ans, quoique même 
à l'âge de 16 ans l'augmentation est assez notable : 39 mm. Durant 
ces trois années ils augmentent leur taille en total de 188 mm., ce 
qui donne en moyenne 63 mm. par an. Le maximum absolu a lieu 
chez eux un an plus tard que chez les blonds, c'est-à-dire à 15 ans 
et est plus considérable que chez ces derniei's, 71 mm. contre 
69 mm. Il est très caractéristique que chez les élèves de type clair 
le maximum absolu a lieu au début de la période de croissance 
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accélérée tandis (jue chez les élèves de type foncé il s observe à la 
fin de cette période. 

En outre, chez les blonds, le commencement et la fin de la 
période en question se caractérisent par une augmentation et une 
diminution très brusque, tandis que chez les bruns, cet accroisse- 
ment se fait d'une façon plus calme. Chez les bruns, enfin, à Tâge 
de 18 ans, se manifeste une nouvelle augmentation de tedlle «tôsez 
importante ; après 16 mm. à 17 ans, la taille augmente de 30 mm. à 
18 ans. Par conséquent, si chez les garçons de type foncé la pé- 
riode de l'augmentation maximale se termine plus tôt que chez les 
garçons de type clair, fait qui se trouve en corrélation avec leur 
développement plus précoce comparativement avec les blonds, 
l'accroissement de la taille continue à rester chez eux à une cer- 
taine hauteur môme quand les garçons de type clair ne donnent 
plus d'augmentation de taille. 

Nous voyons ainsi que Topinion du professeur Pétri, mentionnée 
plus haut est confirmée par les résultats que j'ai obtenus, et même 
on peut observer une supériorité de taille chez les bruns presque à 
tous les âges, comme on peut se convaincre d'après le tableau ci- 
dessous : 

Supériorité des bruns 
Age sur les blonds 

10-11 29 millimètres 

H-12 20 — 

12-13 6 — 

13-14 22 — 

14-15 — 1 — 

15-16 21 — 

16-17 — 5 — 

17-18 — 5 — 

18-19 25 — 

Ces résultats coïncident entièrement avec les observations de 
M. Pantuhow (1) feiites sur des Géorgiens du Caucase. D'après cet 
auteur, le type le plus haut de taille et le plus robuste est le type 

(1) Les races du Caucase, Tiflis, 1900. 
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aux yeux bruns, celui aux yeux bleus est faible. On peut faire une 
objection à cette conclusion que, en général, le type populaire 
géorgien est brunétique et les personnes aux yeux bleus ne sont 
que l'effet d'un mélange de sang étranger et par conséquement 
elles sont moins acclimatées, moins adaptées aux conditions d'exis- 
tances locales. Les résultats des études de Weissbach sur les 
serbo-croates sont en tous points concordants avec celles de Pan- 
tuhowet peuvent suggérer les mêmes observations. En général, le 
type le plus fort, le plus robuste et le plus élevé pour un endroit 
quelconque sera celui qui s^approche le plus du type national du 
pays dont il fait partie. 

Il est incontestable naturellement que dans un certain pays pou- 
vaient venir se fixer des nouveaux venus d'un autre type, plus 
hauts et plus robustes que la population autochtone, mais se trou- 
vant en minorité, ils reçoivent, après un temps comparativement 
court, les traits physiques des populations devancières qui occu- 
paient déjà le pays, et dans ce procès d'assimilation, c'est le carac- 
tère de leur type en ce qui concerne la couleur de leurs cheveux et 
de leurs yeux qui changent tout d'abord. Il n'y a qu'à se rappeler 
le changement très caractéristique des grands russiens, de type 
plutôt claire, qui sont devenus bruns en Sibérie peuplée de diffé- 
rentes peuplades de type foncé. 

En ce qui concerne les sujets observés par moi il a été assez dif- 
ficile de démêler d'une façon incontestable leur origine ethnique, 
quoique tous ceux qui ont été pris en considération étaient de reli- 
gion orthodoxe, ce qui donne une certaine garantie de leur unifor- 
mité d'origine plus ou moins grande. Il serait difficile d'être trop 
affirmatif dans cette circonstance et je ne puis que rappeler que le 
type brunétique, vu sa maturité plus précoce se développe plus tôt 
et plus rapidement que le type blond (1). 



(1) En dehors des divergences tranchées de la coloration des cheveux, des 
yeux et de la peau, les teints mitoyens, c'est-à-dire les châtains avec des 
yeux bruns et la peau foncée ont été rapportés au type brun, les mêmes avec 
des yenx bleus ou gris et la peau blanche au type clair. 
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d) Influence du sexe. 



N'ayant pas toit personnellement des mensurations de jeunes 
filles, je ne pourrai pas entrer dans les mêmes détails que je viens 
de faire pour les garçons, et me bornerai à rappeler ce que d'autres 
auteurs donnent en général sur ce sujet. 

Les différences des résultats de la croissance entre les hommes 
adultes et les femmes seraient les conséquences de deux causes : 
la rapidtté de la croissance et la durée de la période d'accroisse- 
ment, Qcs deux facteurs varient sous Tinfluence de la race, des 
conditions sociales et du sexe. En laissant, pour le moment les deux 
premiers facteurs de côté, je n'envisagerai que l'influence du sexe. 

La comparaison des diagrammes de la taille des deux sexes 
démontre ce fait, que pendant une certaine période, dont le com- 
mencement et la fin ne sont pas fixés, les filles s'approchent ou 
dépassent dans leur développement physique les garçons. Le com- 
mencement de cette période se détermine par l'âge quand a lieu 
laugmentation accélérée de la taille chez les filles, tandis que la 
fin est le résultat de deux causes : une diminution effective de 
l'accroissement annuel chez les filles et le commencement de la 
croissance accélérée chez les garçons (1). 

En général, les garçons nouveau-nés sont déjà un peu plus 
longs que les filles, près de 1/5 de pouce, en Angleterre et en 
Ecosse, à juger d*après les données du comité anthropométrique 
de TAssociation Britannique. La croissance se fait chez les garçons 
avec moins de régularité que chez les filles. Les garçons et les filles 
poussent très vite les deux premières années de leur vie, subissent 
un ralentissement pendant leurs troisième et quatrième années, 
mais les garçons les devanceraient (2), et à l'âge de 8 à 10 ans ils 
sont plus longs que les filles. A leur onzième année les filles com- 
mencent à pousser éncrgiquement et devancent h leur tour les 

(1) Gerald West, /. c, p. 51. 

(2) R^p. ofthe Anthrop. Corn, ofthe BriL Ass., 1883, p. 288. 
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garçons, et à Tàge de 12-13 aas leur taille est supérieure à celle des 
garçons du même âge. Mikaïlow détermine raccroissement 
annuel (1), détermine en moyenne, de 8 à 13 ans à 44 mm. en 
moyenne les filles présententent une exception très prononcée 
à Tàge de 1 1 à 12 ans, quand on peut noter chez elles une accélé- 
ration de croissance de la taille qui précède le commencement de 
l'apparition des stigmates de la puberté. La fin de la croissance 
accélérée, d'après le docteur Dick (2), pour Saint-Pétersbourg, 
advient pour les filles à Tàge de 14 ans, pour les garçons, rap- 
pelons-le^ la le** année, et elle est plus prononcée chez les pre- 
mières que chez les derniers. 

(1) Mikaïlow. Compte-rendu du Conseil municipal de Moscou^ etc., 1890, 
Moscou, 1891, p. 221. 
(2)L. c, p. 165. 
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CHAPITRE III 



INFLUENCE DES FACTEURS PSYCHIQUES 



aJ Influence des facultés intellectuelles. — b) Influence de la conduite. 
— c) Inflluencc de la dégénérescence. 



a) Influence des facultés intellectuelles. 

En dehors de la corrélation qui existe entre le développement 
physique et la taille, il existe aussi une connexité entre la taille et 
los particularités psychiques qui, dans cet ouvrage, sont considé- 
ioes au point de vue des facultés intellectuelles, de la conduite et 
de la dégénérescence. Je vais m'adresser maintenant à Tétude de 
linfluence de ces facteurs avec la croissance de la taille, en com- 
mençant par l'influence des facultés intellectuelles. 

La taille chez les bons et mauvais élèves : 



Age 


Bons 


Mauvais 


9-10 


1.317 





10-11 


1.356 


1.347 


11-12 


1.373 


1.400 


12-13 


1.431 


1.439 


13-14 


1.478 


1.499 


14-15 


1..54.5 


l..'>20 


15-16 


1.619 


1.603 
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16-17 


1.659 


1.647 


17-18 


1.677 


1.684 


18-19 


1.678 


1.689 


19-20 


1.693 


1.700 



L'augmentation de la taille chez les mêmes catégories ; 

Age Bons élèves Mauvais 



10 


39 


— 


11 


17 


53 


12 


58 


39 


13 


47 


60 


14 


67 


21 


15 


74 


83 


16 


40 


44 


17 


18 


37 


18 


1 


5 


19 


15 


19 



En jetant un coup d'oeil sur les données de la taille absolue des 
bons et mauvais élèves (1 ) on voit se détacher clairement la supério- 
rité de la taille dans le bas âge, jusqu'à 14 ans et les âges supé- 
rieurs, après 17 ans, des mauvais élèves, comparativement aux bons, 
ces derniers ne dépassent les premiers que pendant les années de la 
croissance accélérée, et même cette supériorité n*est-elle que très 
faible . 

La période de Taugmentation accélérée de la taille commence 
chez les mauvais élèves un an plus tôt que chez les bons, et se 
termine un an plus tard que chez ces derniers, c'est-à-dire, il a lieu 
de 13 à 17 ans, tandis que chez les bons la période d'accroissement 
maximal dure de 14 à 16 ans. Ainsi, cette période chez les mauvais 
élèves dure 5 ans, pendant ces cinq ans ils augmentent leur taille 
de 245 mm., ou par 49 mm. en moyenne annuellement; chez les 
bons élèves cette période aune durée de 3 ans, avec un accroisse- 

(1) Au point de vue de leurs progrès. 
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ment global de 181 mm., ou une augmentation moyenne annuelle 
(le 60 mm. Dans ce cas nous voyons que la durée de la période 
compense l'énergie de la croissance. 

Le maximum absolu a lieu chez ces deux catégories au même 
âge, notamment à 15 ans, mais chez les mauvais élèves, il est plus 
considérable que chez les bons : 83 mm. au lieu de 74 mm Chez 
les premiers, en outre, il existe une diminution de l'accroissement 
très caractéristique à Tàge de 14 ans, quand après, une augmentation 
de 60 mm. à 13 ans, nous ne voyons que 21 mm. d'augmentation à 
14 ans. Je ne tais que constater ce fait qui, comme nous le verrons, 
se répète chez les dégénérés dans des proportions bien plus gran- 
des. Mes groupements n'étant pas assez nombreux, je ne me per- 
mets p£is de tirer des conclusions quelconques, mais en même temps 
je ne crois pas pouvoir passer sous silence une particularité qui 
pourrait être confirmée par des recherches ultérieures et démon- 
trer qu'il y a peut-être bien dans ce cas là de conclure à une certaine 
dégénérescence ou au moins anomalie de croissance, qui pourrait 
avoir une corrélation avec les capacités intellectuelles mêmes. 

Nous constatons ainsi chez les mauvais élèves un commencement 
anticipé de la période de croissance accélérée comparativement 
avec les bons élèves, maisdems ce cas, pour ainsi dire en raison 
inverse et la cause de ce phénomène se trouve dans le fait que, 
avec l'augmentation de l'accroissement prématuré de la taille, c'est 
vers elle que vont toutes les forces de l'organisme, et c'est ce qui 
pourrait-être la cause principale de l'insuccès du travail des élèves, 
mais pas l'inverse, comme le penserait le docteur Gratzianow (1). 
II est nécessaire de noter en outre une forte versaHté dans la 
détermination des facultés mentales par les résultats d'études des 
élèves, fait qui est grandement corroboré par les biographies de 
beaucoup dTiommes illustres. 

Ce commencement plus tardif de la période de croissance accé- 
lérée de la taille chez les bons élèves, comparativement avec les 
mauvais, se trouve dans une directe corrélation avec leur puberté 

(4) Matériaux pour l'étude du dév. phys. des enfants, etc. Thèse, 1889, 
pp. 34-35. 
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plus tardive, et le docteur Graziauow se base sur ce fait pour 
donner l'explication des particularités de la croissance et confirme 
son opinion par celle de M. Spencer, qui prétend (1) qu'il existe une 
corrélation entre le développement supérieur du cerveau et une 
puberté tardive. « Le fait est notoire, ajoute le docteur Gratzia- 
now (2), qu'un travail intellectuel intense rabaisse l'activité des 
oi^anes reproductifs. » 

Cependant, je ne me laisserai pas convaincre par cette opinion 
de M. Spencer, diaprés lequel il existerait un soi-disant antago- 
nisme entre les facultés intellectuelles et les fonctionnements des 
organes reproductifs. Cette opinion, basée sur l'opposition des 
tendances supérieures de l'intellect humain avec ses basses pas- 
sions, ses aiguillons de la chair, ne me semble, pas bien exacte. 
Un organisme bien développé et bien équilibré sera parfait, ou du 
moins également supérieur dans toutes les manifestations de son 
activité psychique ou inteUectuelle. Si parmi ces savants et pen- 
seurs il en existe effectivement un assez grand nombre avec une 
activité reproductive médiocre, la principede cause de ce phéno- 
mène doit être recherchée non pas dans un développement exces- 
sif du cerveau, mais dans son activité excessive; tout travail, soit-il 
physique ou intoilectuel, occupant beaucoup de temps en fatiguant 
et affaiblissant l'organisme engénéral, provoque en même temps un 
affaiblissement de ses autres fonctions et force en outre souvent 
l'homme, déjà surmené par le travail intellectuel, de dédaigner de 
satisfaire à ses autres besoins, moins importants à son point de vue. 



b) Influence de la conduite. 

Hormis le développement intellectuel de l'homme, son monde 
moral peut servir de deuxième élément de son développement 
psychique. Comme base de degré de moralité pour les divisions 
nécessaires à notre étude peuvent à défaut d'autres données, servir 

(1) Princ, of. Fsych., § 346-366. 

(2) L. 6-., p. 35. 
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les actes autrement dit pour Tàge scolaire dont nous nous occupons : 
— la conduite. La division acceptée de bonne et mauvaise conduite 
est, en effet, une division assez subjective, un tuteur ou censeur, 
ayant un cœur meilleur, donne des^noles de conduite pour ses élèves, 
incomparativement plus indulgeantes qu'un autre, plus sévère ; il 
existe enfin un âge, c'est Tàge de la puberté, quand la conduite 
de tout élève devient incontestablement moins bonne, et ce fait 
doit être pris en considération en faisant la di\dsion en âge. Néan- 
moins, quoique la détermination des groupes de bonne et mau- 
vaise conduite aux moyens des annoiations des censeurs soit su- 
jettes à des critiques, il existe im autre critérium pour juger les actes 
qui, au point de vue de qui que ce soit serait suffisant pour les clas- 
ser dans tel ou tel groupe. Dans mes études, j'ai eu la facilité d'éviter, 
dans un très grand degré, ces inconvénients, en me basant pour 
ma division des groupes de bonne [et mauvaise conduite sur les 
registres qui étaient tenus dans l'école (internat) sur les faits et 
gestes de tous les élèves pendant les périodes scolaires et ainsi, 
j'ai pu juger d'une façon indépendante, de leur conduite d'année en 
année et des modifications qu'elle a pu subir sous l'influence de 
de Tàge, — ce registre m'a fait éviter la nécessité de juger d'après 
les annotations qui souvent ne sont pas assez documentées. 
La taille chez les élèves de bonne et de mauvaise conduite : 



Age 


Bonûo 


Mauvaise 


10- 


-11 


1..351 


1.331 


11- 


-12 


1.378 


1.412 


12- 


-13 


1.432 


1.423 


13- 


-14 


1.473 


1.498 


14- 


-15 


1.535 


1.529 


15- 


-16 


1.608 


1.621 


16- 


-17 


1.662 


1.652 


17- 


-18 


1.680 


1.673 


18- 


-19 


\ .68.') 


1 .687 


19- 


-20 


1.689 


1.691 



Digitized by 



Google 





— 40 — 




L'augmentation annuelle de la taille : 




Age 


Bonoe 


Mauvaise 


11 


2,7 


8,1 


12 


5.4 


1,1 


13 


4,1 


7,5 


14 


6,2 


3,1 


15 


7,3 


9,2 


16 


5.4 


3,1 


17 


1,8 


2,1 


18 


0,5 


1.4 


19 


0.4 


0,4 



Ea comparant la taille absolue des garçons de bonne et de mau- 
vaise conduite, d année en année, ressort la particularité de Talter- 
nance de supériorité de la taille chez les élèves de bonne conduite 
avec ceux de mauvaise conduite. Jusqu'à 12 ans, les seconds sur- 
passent les premiers, de 12 à 13 ans leur cèdent un peu. Cette supé- 
riorité devient très forte, la différence atteint 25 mm. à 13-14 ans, 
ensuite elle passe de nouveau du côté des seconds. Tannée suivante, 
nouveau changement et enfin à 18 ans et au-dessus les seconds pré- 
valent quoique bien peu comparativement au premier. Cette alter- 
nance dans la supériorité de la taille dépend de la croissance 
disproportionnée annuelle de la taille chez les élèves de mauvaise 
conduite. 

L'augmentation accélérée de la taille dure chez les élèves de 
bonne conduite trois ans, de 14 à 16 ans, après 16 ans il €ulvient 
une diminution très brusque d'accroissement. Le maximum absolu 
a lieu à 15 ans, il est de 73 mm. , les autres années de la période 
de croissance accélérée (de 14 à 16 ans), celle-ci se fait d'une 
façon très énergique. Pendant ces trois années, l'augmentation 
globale de taille est de 189 mm. ou autrement dit C3 mm. par an 
en moyenne. 

Chez les élèves de mauvaise conduitç, la période de l'augmenta- 
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tion maximale de la taille commence un an plus tôt que chez les 
élèves de bonne conduite, et se termine en même temps que chez 
eux. On ne constate pas chez les élèves de mauvaise conduite une 
décroissance de l'augmentation de la taille brusque après 16 ans, 
comme nous l'avons déjà constaté pour les élèves de bonne con- 
duite : ils donnent 31 mm. à 16 ans et 21 mm. à 17 ans, tandis 
que ces derniers avaient après 54 mm. à 16 ans, 18 mm. seulement 
à 1 7 ans. Le maximum absolu a lieu à 15 ans chez les deux catégories, 
mais il est supérieur chez la deuxième de 19 mm. en atteignant 
92 mm. Pendant toutes les 4 années de Taccroissement maximal de 
taille, les élèves de mauvaise conduite augmentent leur taille de 
229 mm., ce qui donne 57 mm. d'augmentation annuelle en 
moyenne. Il est nécessaire de noter l'irrégularité de la croissance 
des élèves de mauvaise conduite qui se manifeste chez eux d'une 
façon très précise : à 13 ans, ils augmentent de 75 mm., à 14 ans 
de 31 mm., à 15 ans de 92 mm. et enfin, à 16 ans, de 31 mm. 

Ce phénomène de l'irrégularité de croissance et d'un maximum 
absolu d une énergie exceptionnelle représente un des traits carac- 
téristiques de la croissance des dégénérés, chez lesquels les vascilla- 
tiens extrêmes comme je vais l'indiquer dans les pages suivantes 
est une pariîcukirité usuelle. La mauvaise conduite représente pour 
ainsi dire hi photograq[>hie diminitée de la criminalité étant eomme 
cette deraîère \m violation des usages, des règles et des droits, 
mais dans on groape»ent social plus étroit et plus spécial. Du cèté 
du dévetoppemettl physiqwe eo général cette coïaeidence, je dirai 
presque identité, mais dans des limites plus restreintes se coa- 
tioiue. 

e) lAflueBce de 1» dégénéfesoMioe. 



« Si la nutrition ou le fonctionnement de Torgeme, dit le pro- 
fesseur Marro(l) est dérangée sous l'influence de conditions 
nuisibles, nous avons la maladie. Si ce dérangement devient 

(l>^.c., p. 2«. 



Digitized by 



Google 



- 47 ~ 

stable, incurable en raison des modifications organiques, nous 
avons la dégénérescence ; l'organisme et le fonctionnement de ses 
organes ne correspondent plus au travail qui leur est propre. En 
dehors des dérangements acquis, durables, incurables de Torga- 
nisme, il en existe encore d'autres qui lui sont transmis par héré- 
dité et chez des personnes héréditairement mal douées, les défauts 
organiques se manifestent surtout d'une façon très aiguë à l'époque 
de la puberté, tant au point de vue physique que biolcgique et 
psychique (1). » 

Je choisis cette déteimination de dégénéreacenee parmi une 
quantité énoro^ d'c^ntres qui ont été faites par de différents auteurs, 
car eUe me parait résumer d'une façon succincte à peu près tout ce 
qu'on pQuirait dire pour donner une idée exacte de ce terme. 

Au point de vue physique il exista deux conditions de dévelop- 
pen^ent physique des dégénérés apparemment opposés : leur déve- 
lopp^ement physique est ou retardé^ par exemple leur taille ne se 
développe pas avee Vénergie qui s'observe ekea les personnes nor- 
males à l'âge correspondant, et est accompagnée de symptômes 
qui suivent généraleoaient les conditions auisihles pour l'évolu- 
tion die l'organisme^ e'eaMi-<)ire ta pidE^rié est retardée, ou, au 
contraire, le procès de la croissance se fait d'une façon précipitée 
et orageuse : la taille augmente dans un très bref délai d'un 
accroissemeiit extraor(Mnaire. Cet accroissement précipité cte la 
taille ne peut ne pas avoir une répercution nuisuible sur l'orga- 
nisme au point de vue physique et psychique. Chez les personnes 
prédisposées peuvent surgir de différentes maladies, par exemple 
la tuberculose qui est dans certaines familles un mal héréditaire et 
qui se manifeste très souvent pendant et comme suite de cet ac- 
croissement rapide. 

Les dégénérés, d'après le caractère et le degré de dégénération 
peuvent être divisés en deux catégories : la première comprend 
ceux qui ne peuvent pas présenter d'éléments de développement 
uRérieur, c'est-à-djre ridiotisme, le crétinisme, TimbéciUlté et 
la moral insanity (des auteurs angles) ; ta deuxième ceux dont 

(1) P. 72. 
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ie développemeat se fait d*une manière fausse : les neurasthé- 
niques, les épileptiques, les choréiques, les paranoiques, et enfin si 
Ton considère la criminalité comme un état pathologique, les cir- 
minels. 

Pour le développement physique de la première catégorie des 
dégénérés, je puis présenter des données pour 13 garçons à Tàge 
de 8 à 14 ans et 14 filles âgées de 8 à 15 ans dont les mensurations 
ont été faites dans un asile pour les idiots et les imbéciles, à Saint- 
Pétersbourg. Ce nombre de sujets naturellement ne peut être suf- 
fisant pour pouvoir faire des conclusions détaillées, mais involon- 
tairement au premier coup d'œil sur les mensurations des idiots 
on est frappé de la forte oscillation et des basculements extrêmes 
de leur taille et autres mensurations dont il sera question aux cha- 
pitres correspondants, ce qui constitue en général la particularité 
du développement physique des dégénérés. Dans les mêmes années 
de la vie, les uns sont trop hauts, les autres trop bas pour la moyenne 
de la taille correspondante à Tàge. Dans le bas-àge les idiots et les 
crétins se distinguent moins des normaux qu'à Tàge de 13-14 ans, 
quand ils sont fortement en régression sur les normaux, leur orga- 
nisme atteint rapidement les limites de sa croissance et ne se modifie 
ensuite que très peu. 



Vge. 


Garçons. 


Nombre de 


sujets. 


Filks. 


Nombre de sujets. 


8 


915 


2 




1.100 


3 


9 


1.149 


2 




— 


— 


10 


1.186 


4 




— 


— 


11 


1.260 


1 




1.210 


2 


12 


— 


— 




1.302 


2 


13 


1.300 


1 




1.320 


1 


14 


1.150 


2 




1.200 


1 


15 





— 




1.406 


1 



Chez les filles diaprés mes données, a lieu un fort accroissement 
de tiiilleà Tûge de 14 à 15 ans. 

Le fait de l'infériorité du développement physique des enfants 
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anormaux, idiots et arriérés, comparativement aux normaux à 
tous ces âges et spécialement à partir de 17 ans, a été démontré 
parle docteur Th. Simon (1), qui a fait des recherches anthro- 
pométriques sur 223 garçons anormaux âgés de 8 à 23 ans à la 
colonie de Vaucluse. 

D après les mensurations faites par le docteur Th. Simon, les en- 
fants idiots et arriérés sont inférieurs en taille absolue aux enfants 
normaux durant toute la période de 10 à 20 ans et cette infériorité 
représente en moyenne 83 mm. Les enfants normaux deviennent 
supérieurs en taille comparativement aux idiots et arriérés surtout 
après rage de 16 ans. 

Nous avons de : 

Age Pour les premiers en moyenne. Chez les seconds. 

10 à 12 1.345 mm. 1.276 mm. 

13 à 15 1.478 — 1.408 — 

16 à 20 1.660 — 1.565 — 

La différence au profit des premiers serait donc pour les périodes 
indiquées de 69 mm., 70 mm. et 95 mm. en moyenne. 

Taille des sujets de Vaucluse et des normaux d'après Th. Si- 
mon (2). 



^ge. 


Sujets de Vaucluse. 


Moyenne générale normale. 


Différence. 


10 


1.253 


1.317 


64 


11 


1.253 


1.336 


83 


12 


1.321 


1.381 


60 


13 


1.341 


1.419 


78 


14 


1.415 


1.480 


65 


15 


1.467 


1.535 


68 


16 


1.557 


1.616 


89 


17 


1.557 


1.661 


104 


18 


1.557 


1.682 


125 


19 


1..591 


1.690 


99 


20 


1..591 


1.696 


105 



(1) L'année psychoL, 1900, p. 191-277. 

(2) L. c, p. 230. Je ne prends que les chiffres moyens absolus à partir de 
10 ans. 

WIAZEMSKY 4 
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Même si on fait la comparaison des idiots et des débiles, la dif- 
férence entre eux est aussi considérable, mais c*est moins une alté- 
ration des proportions des diverses parties de son corps qui distin- 
gue ridiot ou rimbécile du débile que l'absence de son développe- 
ment considéré dans son ensemble (1). 

En comparant Taccroissement annuel de la taille chez les idiots 
et les débiles avec celui des normaux nous constatons la môme 
supériorité continuelle de ces derniers h tous les âges. En total, 
pour toute la période de 10 à 20 ans lés normaux augmentent leur 
taiUe d'après les données du docteur Th. Simon de 379 mm., les 
anormaux de 338 mm., ce qui donne une moyenne annuelle do 
39 mm. chez les premiers et de 34 mm. chez les seconds. 

La supériorité de Taccroissement annuel des normaux est sur- 
tout manifeste àTàge inférieur elpaoyen, — nous observons de 
10 à 13 anu, cl^ez eux 37 mm., tandis que chez les anormaux cet ac- 
croissement est de 29 mm. — de 13 à 16 ans les premier» augmen- 
tent leur taille de 66 mm, en moyenne anquellement, les seconds; 
de 13 à 17 ans, de ^4 mw- et enfin aux Ages supérieurs cette dif- 
férence au profit des uorroau^ devient moindre ; de 16 à 20 «ms, les 
premiers donnent un accroissement annuel de 15 mm., les seconds 
de 17 à 20 ans, 11 mm. Le maximum absolu d'accroissement 
chez les premiers a lieu deux ans plus tard que chez les seconds : à 
15-16 ans au lieu de 13-14 ans et est plus considérable : 81 mm. 
au lieu de 74 mm. Nous voyons aussi que la durée de la période 
d'accroissement maximal est de une année plus longue chez la 
deuxième catégorie comparativement à première. 

Meus le fait principal qui caractérise la croissance chez ces dégé- 
nérés ne sera pas tant la différence dans la croissance de différen- 
tes parties du corps qui existe chez eux, comparativement avec les 
normaux, mais comme nous le verrons ensuite la disharmonie du 
développement physique qui, au fond, détermine la dégénéres- 
cence même. 

La deuxième catégorie des dégénérés pourrait être divisée en 

(1) Simon, /. d., p. 244 
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deux subdivisions : les aliénés et les criminels. Le même fait de 
rirrégularité de la croissance qui a été déjà constaté pour la pre- 
mière catégorie se dégage pour le développement physique de la 
deuxième. 

Pour la taille des garçons de la première subdivision, nous 
voyons, d'après le professeur Marro, que l'axîcroissement se fait 
assez régulièrement jusqu'à Tàge de 17 ans, — après m. 04 à 
16 ans, nous avons le maximum absolu à 17 ans, m. 09. Ensuite 
à 18 ans, la taille des garçons ne donne plus d'accroissement. Le 
fait du retard du maximum absolu de la taille est très caractéristi- 
que. Pour les filles, Tirrégularité de croissance de la taille est plus 
notable. Nous avons des vascillations très grandes, avec un maxi- 
mum absolu de m. J6 à 15 ans, ce qui donne un retard sur les 
filles normales. En total, de 12 à 20 ans, la taille desgaiçops a 
augmenté de m. 24, celle des filles, de 14 à 19 ans, de m. 14. 

La taille des aliénés des deux sexes (d'après Marro) : 

Age Gai<;o|i3 Augm. au» Filles Augm. an. 



0,11 
0,02 
0,03 
0,04 
0,09 
0,00 
0,01 
— 0.02 — — 

La taille du deuxième groupe — les criminels — se modifie d'une 
façon très énergique de 12 à 14 an», après une très grande décrois- 
sance à rage de 13-1 4 ans, 18 cm. (!) — elle tombe de 149 cm. à 
13 ans à 131 cm. à 14 ans, — nous avons un accroissement très 
brusque de 16 cm. à Tàge de 14-15 ans. A partir de 15-16 ans les 
modifications de la taille se font d'une fa(;on régulière, l'accroissement 
est de m. 02 par an, exception faite pour Tàge de 17 ans quand 
cet accroissement est de m. 09. 



12 


1,37 


13 


1,48 


14 


1,46 


15 


1,49 


16 


1,53 


17 


1,62 


18 


1,62 


19 


1,63 


20 


1,61 



1,39 


— 


1,30 


— 0,09 


1,46 


+ 0,16 


1,43 


— 0.03 


1,52 


+ 0,09 


1,52 


0,00 


1.53 


+ 0.01 
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TaiUe des criminels d'après Marro : 




Age. 


Taille. 


Augmentation. 


12 


1,38 


— 


13 


1,49 


0,11 


14 


1,31 


— 0,18 


15 


1,47 


0,16 


16 


1,49 


0,02 


17 


1,58 


0,09 


18 


1,60 


0,02 


19 


1,62 


0,02 


20 


1,61 


— 0,01 



L'augmentation totale de la taille de 12 à 20 ans est de 23 cm., 
le maximum absolu tombe à 14-15 ans, il est de 0,16 m. 

En comparant la croissance de la taille chez les criminels et les 
autres dégénérés, par exemple les idiots et les alliénés, nous cons- 
tatons que le développement physique se fait plus tôt chez eux que 
chez ces derniers, quoique pour les deux catégories Tirrégularité 
de la croissance reste le point capital. En chiffres absolus, 
les aliénés sont supérieurs comme taille, comparativement aux 
criminels, exeption faite pour Tàge de 13 ans. Le maximum ab- 
solu chez les criminels de Marro avait lieu deux ans plus tôt que 
chez les aliénés, notamment à 15 ans, mais il était plus considé- 
rable, 0,16 et au lieu de 0,09, par contre le total de l'accroisse- 
ment pendant la période de Taugmentation maximale de la taille 
était plus considérable 27 cm. au lieu de 16 cm., tandis que l'aug- 
mentation totale de 12 à 20 ans était presque identique chez les uns 
et chez les autres : 24 et 25 cm., ce qui démontre que c'est le 
rythme de croissance qui diffère principalement. En comparant 
avec les normaux, il se dégage ce fait ( 1), qu'à l'Age de la formation de 
Torganisme chez les arriérés, les aliénés et les criminels la taille 
est ou plus haute que chez les normaux ou beaucoup plus basse. 
Ces oscillations entre les chiffres maximales, ou trop hautes ou 

(1) Lombroso L'uomo del, p. 215. Marro Icar dei deL p- 72-83. 
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trop basses comparativement à la normale deTàge correspondant, pré- 
sentent, d'après le P*" Marro, un signe que le développement régulier 
général de l'organisme est troublé ou dans le sens de Tarrêt de déve- 
loppement ou dans celui de son accélération. Le fait qu'à Tépoque 
qui suit la période de la formation de l'organisme, la haute stature 
parmi les dégénérés adultes est en général une exception, et que 
leur taille moyenne s'abaisse au-dessous de la normale, s'explique 
par le phénomène que d un côté la mortalité parmi les personnes 
avec une croissance trop rapide est très considérable, et que d'un 
autre côté en général un développement très énergique au début 
est remplacé par un ralentissement ultérieur. 
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CHAPITRE IV 



INFLUENCE DES FACTEURS D ORDRE SOCIOLOGIQUE 



a) Influence de la race. — b) Influence de conditions de l'exist^^nce. — c) Influence 
du genre de travail. — d) Influence de l'internat, influence do Tinternat pour les 
personnes aisées et pauvres. — e) Influence du sexe et do la race ; du sexe et dos 
conditions d'existence. 



a) Influence de la race. 



Parmi la plupart des races, l'existence d'une période de crois- 
sance accélérée de la taille est un fait incontestablement prouvé. 
La période d'accroissement maximal se trouve généralement entre 
12 et 16 ou 17 ans et son commencement est loin d'être 
aussi bien marqué que la fin. Après 16 ou 17 ans dans toutes 
les races on observe une brusque diminution de Taccroissement de 
la taille ; ce moment coïncide généralement avec le début de la 
puberté. 

En rapprochant la marche de la croissance des enfants de diffé- 
rentes nationalités il peut être observée une influence assez bien 
prononcée de la race, ainsi, par exemple, la taille des élèves des 
gymnases de Hambourg mesurés par Kotelmann à tous les âges est 
inférieure à celle des élèves de Tinternat du prince d'Oldenbourg à 
Saint-Pétersbourg observés par moi, exception faite cependant pour 
l'âge de 17 ans quand ils ont une légère supériorité de taille ; les 
Suédois les dépassent dans les âges supérieurs à partir de 18 ans. 
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Les élèves de Tinternat mesurés par moi sont supérieurs en fait 
de taille aux élèves de Boston, d'origine irlandaise à tous les âges, 
mais jusqu'à 16 ans seulement, après cet âge prévalent ces derniers. 
Les élèves des écoles de Boston et de l'institut technologique étudiés 
par Bowditch, d'origine anglaise, ont une taille supérieure aux 
élèves de Finternat et des élèves de gymnases à Moscou observés 
par le docteur Zack, c'est-à-dire des Russes en général. Les Danois 
(Hertel), les Italiens (Pagliani) et les Français (P. Gaudin, Variot et 
Chaumié) sont inférieurs en taille aux Russes (Baserntoz, Zack). Les 
Anglais (Roberts) presque à tous les âges, de 14 à 16 ans excepté, 
prévalent sur les russes ; on peut dire la même chose des cadets de 
Daffner. 

Si nous établissons une échelle de taille des garçons des diffé- 
rents pays et de différentes locaUtés, nous aurons tout en haut les 
Anglais, ensuite les cadets allemands de Daffner, les Russes (Saint- 
Pétersbourg — Wiazemsky, Moscou — Zack), les élèves de Dorpat 
et de Boston. Plus bas nous aurons les Français, les Polonais, les 
Suédois, les élèves des gymnases de Hambourg. Encore plus bas 
se trouveront les Italiens de Pagliani et de Nicéforo. Les Juifs, à 
Tàge de 12 à 14 ans (1) dépassent en taille les autres peuples 
et leur sont inférieurs à tous les autres âges. Les Tchouvaches, 
les Mordwiens et les Tartares sont inférieurs par leur taille aux 
enfcmts des autres peuples. Les enfants colorés américains sont 
inférieurs aux Russes jusqu'à l'âge de 16 ans et les dépctssent en- 
suite, ce fait indique leur place dans l'échelle générale qui vient 
d'être indiquée. Cette échelle est bien incomplète naturellement, 
mais prouve quand même que le fcdt connu de la dépendance 
de la taille de la race observé sur les adultes est justifié 
aussi par les mensurations des enfants aux différents âges, 
mais dans ce dernier cas, la croissance a une marche plus ou 
moins spéciale pour chaque peuple et les enfants d'un peuple quel- 
conque dépassent les enfants d'un autre peuple ou au contraire lui 
sont inférieurs. Cette particularité de la croissance, à l'âge que 
nous envisageons, c'est-à-dire de 10 à 20 ans, se trouve sous l'in- 

(l)Zack, /. c.,p. 135. 
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fluence de la période pubertaire, dont le commenoemetit, est tantôt 
anticipé et tantôt retardé et qui est précédé chez toutes les 
races par une période d'aocroissemetit accéléré de la taille ; FAge 
de la puberté dépend comme on le sait dans une gi^ande partie 
des partictdarité^ de la race. 

Nous avons vu plus haut qu'il existe trois types de croissaiice 
à l'âge qui nous occupe, avec un, deux ou trois maximum d'ac- 
croissement. Ces divisions ont une signification ethnographique 
très caractéristique, quoique mitigée par les influences sociales et 
les conditions de l'existence qui peuvent modifier dans une grande 
mesure les influences de la race. 

Les peuples blancs qui reçoivent une bonne éducation physique 
font leur croissance d'après le deuxième type, c'est-à-dire avec 
deux maximums, ce seront : les Anglais, les Américains, les Polo- 
nais, les Russes. Temdiâ que les races qui Reçoivent une mauvaise 
éducation physique terminent leur cycle de croissance avec Un seul 
maximum^ c'est-à-dire d'api*ès le troisième type, par exemple : 
les Russes (collégiens), les Allemands (gymnasistes), les Français, 
les Italiens, les Irlandais et les Juifs. 

Il est à noter que dans le type avec deux maximums, chea les 
Américains seuls, le premier maximum (à 14 ans) est le plus 
important, le deuxième est moindre, tandis que ches les autres 
peuples, c'est le contraire. En ce qui concerne le type à trois maxi- 
mums, c'est toujours celui du milieu qui est le plus important* 

J'ai déjà eu Toccasion de noter plus haut les données qui con- 
cernent la période de Taccroissement accéléré chez les différents 
peuples, je ne donnerai que quelques détails aU sujet du maximum 
absolu qui advient chez les différents peuples Aux âges différents. 
Nous l'observons par exemple chez les collégiens de Moscou Rus- 
ses et Juifs (Zack), les collégiens Liflahdais (8trômberg), les Amé- 
ricains (Bowditch), les Anglais (Maclaren), et les Italiens (Fran- 
chi), à Tàge de 13-14 ans, tandis que chez les Polonais iJasczinski), 
les cadets russes (Starkow) et Allemands (DAffner), les Français 
(P. Godin, Variot et Chaume), les collégiens suédois (Axel Key) et 
les Italiens (PagUani), à 14-1 5 ans ; chez les élèves de l'internat à 
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Saiat-Pétersbourg (Wiazemsky), collégiens dcuiois (Hertel), Anglais 
(Roberts), Irlandais (Bowditch), les Tchouvache8,(Blagowidow), et 
les enfants colorés (Mac Donnald)^ h 15-16 ans, et enfin chez les 
tartares àl6*i7 ans (Blagowidow), et les mordviens à 17*18 ans (Bla- 
gowidow). 

La race a une influence incontestable sur le résultat final de la 
croissance qui se termine par une taille plus grande ou plus 
petite, mais cette dernière, tout de môme, ne peut servir à elle 
seule de caractéristique d'un peuple, et on serait même porté à croire 
que la plus grande influence sur la croissance doivent avoir les 
conditions de Texistence qui sont à même de fournir h l'organisme 
eu voie d'évolution la nutrition nécessaire tant en aliments qu'en 
oxygène. La race ne peut donner qu'une impulsion première, elle 
donne aussi Tentourage, la complexité des conditions de la vie qui 
doit mener l'organisme dès son bas-àge et par cela même se déter- 
mine son influence en ce qui concerne la croissance. Les condi- 
tions climatériques, alimentaires (i) et sanitaires ont une influence 
des plus importantes sur la croissance et dans les limites d'une 
contrée quelconque, régie et gouvernée par les mômes lois et 
usages, elles constituent dans leur ensemble la base des influences. 

Si nous faisons la comparaison des différents chiffres que don- 
nent les auteurs pour les différentes reices nous voyons que les 
particularités ne sont pas très grandes en ce qui concerne la crois- 
sance et plus les sujets sont jeunes, plus les différeUces raciales 
sont moindres. Eh comparant les garçons et les filles dans les dif- 
férentes races, nous voyons que les divergences ne sont pas très 
grandes. Pagliani a trouvé pour l'Italie que l'âge de la croissance 
accélérée pour les ailles est de 11 à 14 ans, pour les garçons de 12 
à 17 ans. Il existe, dit-il, une courte période quand la moyenne de 
la taille des filles est supérieure à celle des garçons. 

En France MM. Variot et Ghaumet (2) ont trouvé que cet Age 

(1) La composition de l'eau surtout, question qui a été encore très peu étu- 
diée, mais quia une importance de toute gravité. 

(2) La Clin, enfant., 1906, n* 5. 
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était compris entre 11 et 14 ans. Le même fait a été prouvé pour 
TAngleterre où,. d'après Havelock-EUis (1), les filles augmentent 
leur taille plus vite que les garçons de 10 à 15 ans et à Tàge de 
il ans 1/2 à 14 ans 1/2 elles sont effectivement plus hautes que les 
garçons. L'accélération de la croissance chez les filles coïnciderait 
avec un ralentissement de l'augmentation de la taille chez les gar- 
çons. A Tage de 15 ans les garçons devancent de nouveau les filles 
dans la croissance, en augmentant leur taille rapidement d'abord, 
plus lentement ensuite ; après 23 ans on ne remarque plus d'aug- 
mentation de la taille. Les filles, au contraire, poussent lentement 
après 16 ans et atteignent leur taille définitive vers 20 ans. Pour 
TAllemagne, Uhlitsch a trouvé que les filles les premières années de 
leur vie poussent apparemment plus vite que les garçons, ensuite 
jusqu'à 11 ans les garçons les dépassent ; de 11 à 15 les filles sont 
plus grandes, après 15 ans les garçons. 

La question de la croissance comparative des filles et des 
garçons a été magistralement développée en Amérique par 
Gerald M. West qui, d'après les observations de la taiUe faites 
par la section anthropologique de l'Université Klark (2) a 
trouvé que les garçons et les filles sont presque de la môme taille 
à 5 ans, mais les garçons, parait il, poussent un peu plus vite que 
les filles entre 6 et 8 ans et les dépassent jusqu'à 11 ans environ, 
pendant toute cette période ils dépassent les filles de 1 ou deux 
pouces. A l'âge de 11 ans les filles commencent à pousser très vite, 
dépassent les garçons et occupent la première place jusqu'à Tàge 
de 15 ans, quand la supériorité passe de nouveau aux garçons. A 
16 ans a lieu le maximum de la croissance de la taille des filles 
américaines, les garçons continuent encore à l'augmenter (3). 

Le même auteur conclue des données du docteur Porter pour 
Saint-Louis que (4) les garçons sont de beaucoup plus 
hauts que les filles jusqu'à l'âge de 12 ans, quand les filles les sur- 

(1) Man and Woman, 1895. 
(1) A Worcester Massach. 

(3) Loc cit., p. 54. 

(4) Lof. cit. y p. 56. 
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passent brusquement et cette supériorité continue jusqu'à 16 ans, à 
cet âge Taccroissement de leur taille cesse presque complètement, 

Ainsi pour les filles américaines et les garçons de G. M. West 
on peut déduire une conclusion que les garçons sont plus grands 
que les filles en bas-àge, plus tard les filles dépassent les garçons ; 
enfin après la cessation presque complète de laccroissement de la 
taille chez les filles à Tàge de 16 ou 17 ans les garçons, quoique 
lentement, continuent toujours à augmenter la leur, les dépassent 
définitivement à leur tour. La supériorité de la taille des filles à 
Tàge de 11 à 12 ans s'explique très facilement par l'augmentation 
prépubérale de l'énergie de la croisscmce, qui représente un phéno- 
mène général, comme nous avons eu déjà l'occasion de l'indiquer 
plus d'une fois pour tout organisme qui se trouve en état de crois- 
sance. 

En comparant les filles et garçons américains avec les euro- 
péens, Havelock Ellis (1) a trouvé que les américains gar- 
çons et filles, dans la période précoce, mais pas plus tard, se 
ressemblent plus entre eux que les européens ; la période de crois- 
sance accélérée chez la jeune fille américaine est courte et son 
degré n'est pas très élevé, tandis que par exemple, en Suède, cette 
période dure de 12 à 16 ans. En Allemagne, elle commence d'après 
Geissler et Uhlitch pendant la onzième année de la vie et se ter- 
mine à 16 ans ; en Italie, la même chose, d'après Pagliani, en 
France, cette période est d'une année plus courte, elle ne dure que 
de 12 à 15 ans, mais néanmoins elle est toujours plus longue que 
celle de la fille américaine. 

La supériorité comparativement insignifiante de la fille améri- 
caine est due évidemment au développement plus énergique du gar- 
çon américain, qui se distingue à la période pubérale par sa haute 
stature : âges de 13 à 18 ans ; dans les autres âges, avant et après 
la puberté, le garçon suédois occupe une des premières places. La 
fille suédoise occupe, pendant tout le temps de son développe- 
ment, la première place comparativement à l'américaine. 

(1) L. c, p. 36. 
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6) Influence des conditions de l'existence et du genre 
de travail. 

Le docteur Erismann (!) a démontré que les ouvriers natifs 
des mêmes provinces se distinguent d une manière très tran- 
chante, non seulement par leur santé mais aussi par leur 
développement physique, suivant le genre de leur travail. Ce sont 
là les types professionaux du professeur Pétri. Il est incontes- 
table que Torganisme étant sujet à certain genre d'influence du 
côté des conditions de la vie ambiante, doit forcément prendre les 
traits les plus correspondants au caractère du travail qu*il accom- 
plit journellement et pendant de longues années. Cette influence 
se fait particulièrement sentir, si un travail ou une occupation 
spéciaux quelconques commencent dès le bas-âge. Tout le dévelop- 
pement alors se fait d'une façon particulière avec des déviations du 
type normal général. 

Comme illustration tout à fait concluante du degré d'influence 
que peut avoir le genre d'occupalion sur la rapidité et le caractère 
de la croissance, peuvent servir les recherches qui ont été faites 
par le docteur Mouratof (2) sur les ouvriers des fabriques de tabacs 
et les bouchers. Les premiers augmentent leur taille de 10 à 
16 ans pas trop énergiquement, à 13-14 ans, Taccroissement 
annuel est un peu plus notable, atteignant 54 mm. A 16 ans, 
leur taille est 1.436 mm., celle des bouchers 1.530 mm. Ce fait 
prouve uu ralentissement de développement et, par conséquent, 
le retard de la puberté chez les premiers comparativement aux 
seconds ; effectivement Tannée suivante, de 16 à 17 ans, l'accrois- 
sement annuel est chez les premiers de 125 mm. , tandis que chez 
les seconds il n'est que de 78 mm. 

En prenant les moyennes d'accroissement de la taille de 12 à 
18 ans, données par des différents auteurs, nous constatons que 

(1) L. c, p. 73. 

(2) Thèse, 1885, Saint-Pétersbourg, p. 24. 
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les ouvriers des fabriques de tabac, par suite d'un travail dans 
des conditions pénibles se développent non seulement moins vite 
que les enfants appartenant h la classe non ouvrière, mais même 
moins vite que les ouvriers étudiés par Erismann. Ils finissent le 
plus tard parmi tous leur période d'accroissement accéléré de la 
taille. De là, on peut conclure à un développement plus tardif. 

Les cigarretiers (Mouratowi 3.9 centimètres 

Les ouvriers (Erismann) 4.4 — 

Les paysans du gouvernement de Novgorod. ... 4.7 — 

Les chantres d'églises (Wassiliew^) 5.4 — 

Les collégiens de Moscou (Zack) 4-2 — 

Les élèves de l'internat de Saint-Pétersbourg 

(Wiazemsky) 4.4 — 

Une illustration frappante de l'influence du genre de travail sur 
la taille et sur le développement physique en générai est donnée 
par les « carusi » (Ij jeunes gens occupés en Sicile à l'extraction 
du soufre qui sont non seulement retardataires dans leur déve- 
loppement, mais ce dernier est même insuffisant chez eux. Ils ont 
les stigmates apparents de dégénérescence, ce sont des êtres avec 
une taille, un poids, une circonférence thoracique et une force 
musculaire insuffisants. 

Non seulemept le caractère du travail par son influence spé- 
ciale peut avoir une répercussion sur le développement physique, 
mais aussi le degré d*aisance des parents. 

Pour élucider cette question, j'ai divisé tous les élèves observés 
par moi en deux catégories : T les enfants des parents aisés ; et 
2" les enfants des parents pauvres. Naturellement, cette division ne 
peut pas être très tranchée, car pour pouvoir suffire au paiement 
de l'interuat, quoique iJ s'y trouve un grand nombre de boursiers, 
il faut avoir une certaine aisance, les résultats obtenus ont été 
néanmoins assex intéressants. Gomme base de division, j'ai choisi, 
a ayaut pas d'autres moyeus de classement, les classes de la po- 
pulatiou* 

(1) Marro, /. c, p 272. 



Digitized by 



Google 



— 64 — 



Taille 



Age 


Classes aisées 


Classes pauvres 


9-10 


1.317 


1.334 


10-11 


1.349 


1.334 


11-12 


1.384 


1.392 


12-13 


1.430 


1.433 


12-14 


1.494 


1.471 


14-15 


1.547 


1.534 


15-16 


1.626 


1.636 


16-17 


1.660 


1.641 


17-18 


1.665 


1.683 


18-19 


1.669 


1.684 



Accroissement annuel de la taille 



10 


32 


00 


il 


35 


58 


12 


46 


41 


13 


64 


38 


14 


53 


63 


15 


79 


102 


16 


34 


5 


17 


5 


38 


18 


4 


1 


19 


18 


13 



Pour les enfants des classes aisées, la période de l'accroissement 
accéléré commence à 13 ans, c'est-à-dire un an plus tôt que pour les 
enfants des classes pauvres. La durée de cette période est aussi 
différente chez les deux catégories. Chez les premiers (enfants des 
classes aisées) elle dure trois ans ; chez les seconds (enfants des 
classes pauvres} deux ans seulement ; le maximum absolu est de 
beaucoup moins élevé chez les premiers que chez les seconds. 



Digitized by 



Google 



— 65 — 

Pendant les trois années de leur augmentation accélérée de la 
taille, les premiers l'augmentent de 196 mm., tandis que Taccrois- 
sement des seconds pendant deux ans est de 165 mm., mais pour 
la même période triennale 203 mm. L'augmentation moyenne 
annuelle serait pour les premiers 65 mm., pour les seconds, 
82 mm. Néanmoins, pour le total de l'accroissement pour toute la 
période de 10 à 20 ans, les premiers dépassent un peu les seconds 
donnant 352 mm. contre 350 mm., mais il est à noter qu'ils sont 
à l'âge de 9 à 10 ans de 17 mm. plus bas que les seconds, ce qui 
démontre une énergie de croissance bien plus grande chez eux que 
chez les seconds. 

L'influence du degré de l'aisance de la famille ne pouvait pas 
jouer dans mes recherches un trop grand rôle vu que je les avais 
faites dans un internat qui donnant les conditions identiques d'exis- 
tence pour tous les élèves est un agent nivélateur en rabaissant, 
comme nous le verrons, le rythme de croissance pour les classes 
aisées et en le rehaussant pour les classes pauvres. 

I^e docteur Zack pour les collégiens de Moscou, Roberts pour les 
Anglais et Pagliani pour les Italiens sont arrivés à la même conclu- 
sion. D'après le docteur Zack (1), les enfants vivants dans 
des cimditions meilleures de la vie, par exemple les enfants des 
commerçants, commencent leur période d'accroissement accéléré 
de la taille, et par conséquent atteignent la puberté, une année 
plus tôt que les enfants vivants dans des conditions moins bonnes, 
par exemple, les enfants des artisans et des employés. La taille 
augmente chez eux 5 ans de suite de 11 à 16 ans, tandis que chez 
les enfants des parents pauvres 4 ans seulement. En comparant 
les données du docteur Dementiew (2) pour la classe ouvrière 
de Moscou avec les données du docteur Zack (3), pour les 
collégiens de la même ville on arrive à la même conclusion, 
mais dans ce cas la taille des collégiens est non seulement plus 
haute que celle des ouvriers, mais. qu'elle augmente d'une façon 

(1) A. f., p, 22. 

(2) L. c, p. 33. 

(3) L. c, p. 69. 

WUZEMSKY 5 
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beaucoup plus énergique ; de 10 à 14 ans, la taille chez les ouvriers 
(Dementiew) augmente de 166 mm. ; chez les collégiens (Zack) do 
177 mm., de 14 à 18 ans les premiers donnent un accroissement 
de taille de 211 mm., les seconds 232 mm. 

Le même fait a été prouvé par Pagliani, pour les Italiens, il a 
trouvé que chez les enfants bien nourris la croissance se fait rapi- 
dement, commence tôt et est insignifiante dans ses derniers stades. 
Nous avons déjà vu que Pagliani expliquait ce fait par la loi de 
compensation, d'après laquelle la durée de la période de crois- 
sance remplace son énergie. Axel Key cependant (1), n'est 
pas complètement d'avis que le procès de compensation se 
fait comme le prétend Pagliani. D'après son opinion, la période de 
la puberté est retardée chez les enfants des classes pauvres, mais 
se fait ensuite très rapidement, et se termine en même temps que 
chez les enfants des classes aisées, si toutefois les conditions de 
l'existence ne se trouvent pas être par trop pénibles. Axel Key 
fmt, en rapportant ce fait, une comparaison très pittoresque : il 
compare les enfants des parents pauvres avec un ressort 
élastique, qui se redresse rapidement après être plié, naturel- 
lement, si la force fléchissante est trop grande, l'élÉtôticité peut 
être brisée. 

Il me semble que Pagliani et Axel Key ont parfaitement 
raison tous les deux, si on détermine d'u)ie façon plus exacte 
ce qu'il faut entendre par bonne ou mauvaise nutrition. Si on 
considère cette notion au point de vue individuel, pour ainsi 
dire médical, Pagliani a incontestablement raison ; si Ton con- 
sidère la même notion au point de vue social, c'est-à-dire de 
l'aisance de la famille, Axel Key est dans le juste, puisque d'après 
mes recherches pour les classes pauvres, la période de Taccroisse- 
ment accéléré retarde comparativement à ceux des classes aisées, 
notamment elle commence chez les premiers à 14 ans, tandis que 
chez ces derniers elle commence à 13 ans. ensuite la croissance se 
fait comme le constate Axel Key, très rapidement, en se terminant 
en môme temps avec les enfants aisés. Chez les uns et chez les 

(1) L. c, p. 22-24. 
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autres le maximum absolu d'accroissement tombe à 15 ans, mais 
chez les enfants pauvres il est plus considérable que chez les 
aisés: i02 mm. au lieu de 79 mm. 

En comparant la croissance chez les classes pauvres, mais habi- 
tant la ville et la campagne, nous voyons que la période d'accrois- 
sement accéléré commence chez les citadins plus tôt que chez les 
villageois, comme l'a démontré le docteur Mikhaïlow (1), pour les 
enfants des classes ouvrières de Moscou et des enfants des villages 
environnants. La taille des garçons des écoles municipales de 
Moscou, à Tdge de 8 à 14 ans, est plus élevée, d'après lui, que des 
élèves des écoles rurales du district de Moscou, ainsi que des 
garçons travaillant dans les fabriques de ce district. Malheureu- 
sement le docteur MickhaTlow ne donne pas de mensurations 
au-dessus de 14 ans, ce qui aurait augmenté pour nous de beau- 
coup l'intérêt de son ouvrage. 

Si nous jetons un coup d'oeil sur les conditions d'existence des 
collégiens, nous ne pourrons pas ne pas reconnaître que pendant les 
classes dans boaucouj) d'institutions scolaires les élèves se trouvent 
dans des conditions hygiéniques à peine meilleures que les 
ouvriers dans les fabriques, néanmoins les meilleures conditions 
de nutrition ont une influence très grande, et les collégiens 
dépassent par leur taille les enfants ouvriers, ce qui néanmoins ne 
doit pas servir d'indication d'un meilleur développement physique 
des collégiens, car il est connu que souvent un grand accroisse- 
ment de la taille se fait au détriment des autres parties de l'orga- 
nisme, par exemple de la circonférence thoracique. Cette supériorité 
en taille des collégiens se manifeste le plus, comme on pouvait 
s'y attendre, pendant la période de la croissance accélérée de 
l'organisme. La période de l'accélération prépubérale de l'ac^^rols- 
sement de la taille chez les collégiens commence, d'après le 
docteur Dementiew, beaucoup plus tôt que chez les ouvriers des 
fabriques, h 13 ou 14 ans et non pas à 15-l() ans, comme chez ces 
derniers. Le docteur Mikhaïlow signale un âge encore plus bas 

(1) Compte rendu au Conseil Municipal de Moscou, 1890, p. 124. 
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pour le commencement de Taccroissement accéléré : de 12 à 
13 ans, mais ce commencement plus précoce entraîne aussi une fin 
plus prématurée. 

Si nous faisons la comparaison des personnes occupées à un 
travail plus homogène et se trouvant dans les mêmes conditions 
d'existence, par exemple des enfants de différentes classes sociales, 
restés à l'internat plus d'une année, nous constatons que 
même dans ce cas-là les enfants des classes pauvres le cèdent aux 
enfants des classes aisées, en ce qui concerne leur taille absolue 
à tous les âges. La période de Taccroissement maximal de la taille 
chez les enfants des familles aisées dure de il à 14 ans, tandis 
que chez les enfants des familles pauvres, cette période commence 
deux années plus tard et se termine une année plus tard, autres 
ment dit cette période est plus courte de un an chez les pauvres 
que chez les aisés, elle dure chez eux de 13 à 15 ans. Le maximum 
absolu a lieu chez les deux catégories à 14 ans, mais chez les 
enfants des classes aisées il est plus considérable que chez ceux 
des classes pauvres : 81 mm. au lieu de 76 mm. Pour toute la 
période de l'accroissement maximal les premiers augmentent leur 
taille de 279 mm., les seconds de 202 mm., ce qui donne un 
accroissement annuel moyen de 70 mm. pour les premiers, et 
64 mm. pour les seconds. 

Il est clair que les conditions de Texistence dans l'enfance, qui 
ont déjà eu le temps de surmener l'organisme, ne lui donnent pas 
la possibilité de se ressaisir, même quand, dans la suite, il arrive à 
se trouver dans des conditions de vie meilleures. Surtout à l'âge 
de croissance accélérée, l'organisme des enfants des classes 
pauvres, en faisant un effort trop grand pour atteindre la Umite de 
leur taille, sera affaibU par cet effort, qui pourrait avoir pour toute 
la vie une influence défavorable pour tout le fonctionnement de 
leur organisme. 

Les mêmes faiis qui ont été observés pour les garçons restent 
exacts pour les filles. Comme Ta démontré Pagliani (i) les filles de 

(1) L. c, p. 61. 
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rinstilution, pour les enfants des militaires et des fonctionnai- 
res, poussent même plus rapidement et avec plus d'énergie pour 
toute la période de 10 à 19 ans, que les garçons, mais des 
colonies spéciales dans lesquelles les conditions de Texistence 
étaient moins bonnes. Dans le cas où on avait affaire à des sujets 
vivant dans les mêmes conditions d'existence, cette différence ne 
se remarquait plus, par exemple pour les garçons et les filles des 
asiles étudiés par Marro (1) et si, à l'âge de 14 à 15 ans les filles dé- 
passaient en taille les garçons, vu leur précocité plus grande, ce 
qui est un fait général, dans les autres âges elles leur cédaient 
de beaucoup. 

En comparant le développement des filles entre elles, le fait de 
l'influence des conditions de la vie apparaît d'une manière en 
core plus éclatante. D'après les recherches du docteur Dick (2) 
pendant la période de l'accroissement maximal, les jeunes filles 
des asiles pour les pauvres et des écoles poussent plus rapidement 
que les jeunes filles des institutions pour les jeunes filles nobles, 
quoique ces dernières soient plus hautes, en général, que les pre- 
mières. Sur cet exemple, nous voyons, entre autre, la vérification 
de la loi de compensation d'après laquelle deux organismes de 
force et d'énergie de croissance différentes s'efforcent de s'égaler 
dans le résultat final de la croissance et l'organisme le plus faible, 
quoique étant un pea en retard, s'allonge rapidement ensuite, ce 
qui doit naturellement entraîner de différentes complications dans 
le développement, contribuer aux maladies, etc. 



c) Influence de Técole et du temps passé à Técole. 

Nous venons de voir quelle sérieuse influence pe^it avoir sur la 
croissance de l'organisme, en ce (jui concerne sa longueur totale au 
verte>c itaille), les conditions de Texislence, c'est-à-dire l'aisance 

(l)L. c, p. i3. 
(2;L. c.,p. 87. 
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plus ou moins grande des parents des enfants étudiés, mais comme 
ces derniers, à l'âge qui nous occupe présentement, se trouvent, 
pour la plupart, dans les écoles (externat ou internat), exception 
faite, naturellement, pour les enfants travaillant dans des fabriques 
ou usines que nous venons de passer en revue et auxquels nous 
ne retournerons plus, il nous reste à envisager mfidntenant tout 
spécialement Tinfluence des écoles. 

Le docteur Zack a démontré que les pensionnaires commencent 
et terminent leur période d'accroissement maximal un an plus tôt 
que les externes, la durée de cette période étant ainsi la même chez 
les deux catégories. Pour s'expliquer ce fait, on n'a qu'à se rappeler 
le fait noté par le docteur Zack, que les pensionnaires, jusqu'à 
l'âge de 15 ans, se distinguent par une taille plus haute comparati- 
vement aux externes, or chez les enfants de haute taille, comme 
nous l'avons déjà démontré, la période d'accroissement accéléré a 
lieu plutôt que chez les personnes de petite taille. Delà nous tirons 
encore une conclusion à tirer: la puberté, chez les pensionnaires, 
a lieu plus tôt que chez les externes. 

Egalement, en comparant les collégiens avec les élèves des écoles 
rurales et municipales et les pensionnaires avec les externes, 
le docteur Belaiew^ (i) a trouvé que dans les collèges la période d'ac- 
croissement maximal de la taille commence après 13 ans et dans 
les écoles un an plus tard, c'est-à-dire après 14 ans. Les pension- 
naires pour toute la période de JO a 20 ans, retardent en général, 
ainsi que dans les périodes séparées, on ce qui concerne le déve- 
loppement de leur taille, comparativement aux élèves des écoles. 

Le temps passé à l'internat, comme il ressort de mes études, a 
une influence incontestable sur le développement de l'organisme 
en général, et notamment sur la taille. Les garçons restés plus 
d un an à l'internat dépassent, par leur taille absolue, ceux qui y 
ont passé moins d'une année seulement à l'âge de 9-10 ans et de 12 
à 14 ans, mais après 14 ans, ils leur sont inférieurs. 

(1) Mat. pour l'étude de l'influence des établissements scolaires sur le dev. 
ph. //a'.sr. Saint Pétei'sbourg, 1887, p. 127. 
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Taille des élèves restés à Tinternat plus d'une année et moins 
d une année : 

Age. Moins d'un an. Plus d'un an. 



9-10 


1.302 


1.289 


10-H 


1.324 


1.315 


1112 


1.394 


1.355 


1213 


1.439 


1.404 


13-14 


1.5.33 


1.479 


14-15 


1.558 


1.534 


15-16 


1.635 


1.612 


16-17 


1.688 


1.636 


17-18 


1.694 


1.659 


Accroissement annuel : 






10 


22 


26 


11 


70 


40 


12 


45 


49 


13 


94 


75 


14 


25 


55 


15 


77 


78 


16 


53 


24 


17 


6 


23 



Au point de vue du rythme de croissance, la période de Taccrois- 
sement maximal de la taille commence, chez les deux catégories, 
en même temps, mais se termine, chez les élèves restés moins d'un 
an à l'internat, une année plus tard que chez ceux qui y sont restés 
plus d'un an. Le maximum absolu a lieu deux ans plus tard chez 
ces derniers : à 15 ans au lieu de 13 ans, mais il est beaucoup moins 
important, 75 mm. au lieu de 94 mm. La durée de la période de 
l'accroissement maximal est de 4 ans chez les garçons restés moins 
d'un an et de 3 ans chez les seconds ; pendant cette période, les 
premiers augmentent leur taille de 249 mm., ce qui donne en 
moyenne annuelle un accroissement 62 mm, et les seconds, de 
208 mm. en total, ou ()9 mm. en moyenne par an. Il est nécessaire 
de noter, pour les élèves qui sont restés moins d un an, la décrois- 
sance de Taugmentation de la taille à 14 ans. 
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Le fait do Tinfluence de Técole sur la croissance de la taille a été 
noté aussi par le docteur Zack (1) qui admet que, sous Tin- 
fluence des années passées à l'école, on peut observer l'accélération 
de la croissance des enfants, mais d'une façon appréciable seule- 
ment jusqu'à l'âge de 16-17 ans. La même opinion est soutenue 
parles docteurs Nagorski (2) et Scheboldaïew(3) qui, en disposant les 
enfants par âges et le nombre des années passées à l'école ont 
fait la déduction que l'école favorise une croissance plus énergi- 
que. Néanmoins Mihaïlord, Jbankow et Albicki (4) n'ont pas 
confirmé cette opinion par leurs recherches. Par mes mensurations, 
ce fait n'a été confirmé que pour certains âges (de 12 à 14 ans) ; 
il faut croire que la divergence de vues provient non pas de l'ine- 
xactitude du fait môme, mais parce que les auteurs n'ont pas bien 
déterminé qu'est-ce qu'ils comprennent par l'expression : « sous 
l'influence des années passées à l'école », de plus la normale avec 
laquelle les écoHers sont comparés, est inconnue. Naturellement, 
le fait par lui-même, considération faite des conditions en général 
déplorables des écoles au point de vue sanitaire, peut paraître peu 
certain néanmoins, considérant une plus grands précocité des éco- 
liers, déterminée par une vie sédentaire, par la température plus 
élevée, insuffisance de nutrition oxygénique, etc,,nous pourrons 
peut-être trouver la solution de ce phénomène. Cette opinion est 
collaborée par mes recherches, d'après lescjuelles après 15 ans, c'est- 
à-dire après que la période de l'accroissement maximal est terminée, 
les élèves qui sont restés plus d'un an à l'internat commencent de 
nouveau à céder à ceux qui y sont restés moins d'un an, autrement 
dit l'influence de l'école se fait sentir de nouveau d une façon ap - 
préciable. 

(1) L. c, 107. 

(2) Influence des écoles sur le déc. ph., 1881, p. 12. 

(3) Les qne.st. snnit. dans les écoles pop. Tchernigoi\\ 1887, d. 94. 

(4) Vroteh, t. XI, 1890, p. 698. 
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II. — LA GRANDE ENVERGURE 

CHAPITRE V 
INFLUENCE D ORDRE PHYSIQUE 



a] Influonco de 'a taillo. — b) Do la constitution. — c) l)o l'indico céphalique. 
il) Du caractère du typo. — e) Du sexe. 



Dans les chapitres précédents, il a été liémontré que la croissance du 
corps dans sa longueur ne se fait pas d'une manière uniforme, mais 
est sujette h des accélérations et à des ralentissements sous l'in- 
fluence de rage et de différentes autres conditions que j'ai eu Toc- 
casion de noter. Le môme caractère d'irrégularité de croissance 
porte Faccroissement du corps dans ses mensurations transversales, 
notamment dans la grande envergure (c'est-à-dire la distance 
des deux médius, les mains horizontalement écartées le long d'une 
surface plane, à la hauteur des épaules). 

La grande envergure représentant une mensuration (jui contient 
la longueur des membres supérieurs et la largeur des épaules a un 
intérêt tout particulier au point de vue ethnographique, surtout 
rapporté à la taille. « Elle a, dit le docteur Starkow (1\ 
une signification individuelle pour la caractérisation de l'individu 
en ce qui concerne sa race, sa nationalité et son origine ». La grande 
envergure aurait, h mon avis, non seulement une signification ra- 
ciale, mais génétique. Il suffit de se rappeler la dimension de celte 

(1) L. c. p. 92. 
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mensuration chez les singes anthropoïdes, le chimpanzé et le go- 
rille par exemple. En ce qui concerne son importance au point de 
vue des divergences de races, nous observons que dans les races 
dites inférieures, la dimension de la grande envergure est plus con- 
sidérable, comparativement à celle qui est propre aux races supé- 
rieures. 

Chez les élèves de l'internat du Prince d'Oldenbourg, mesmrés 
par moi, toute la période de Taccroissement accéléré dure de 11 à 
17 ans, chez les cadets russes (Starkow), le commencement et la 
fin de cette période ont lieu un an plus tôt : de 10 à 16 ans. Après 
17 ans advient un ralentissement brusque de Taccroissement, et à 
19 ans (Wiazemsky, Starkow) cet accroissement devient négli- 
geable. 

La grande envergure et la taille. 



Age 


Taille 


Grande envergure 


10—11 


1.343 


1.846 


11—12 


1.389 


1.390 


12—13 


1.431 


1.436 


13—14 


1.481 


1.490 


14—15 


1.537 


1.546 


15—16 


1.617 


1.643 


16 17 


1.656 


1.679 


17—18 


1.671 


4.718 


18—11) 


1.685 


1.723 



Accroissement annuel de la taille et de la grande envergure 



Agp 


Taille 


Grandi- onverguro 


10 


10 


22 


11 


'•0 


44 


12 


Vi 


46 


1?. 


no 


54 


l'i 


.56 


56 
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75 — 



15 
16 
17 
18 
49 



80 


97 




39 


36 




15 


39 




14 


15 




3 


4 




Tgure à la t«ùU'e 






Rapport 
à la taille 


Différencp 

flntre la gr. env. el la 

taille 


1.002 




3 


1.001 




1 


1.003 




5 


1.006 




9 


1.006 




9 


1.016 




26 


1.014 




23 


1.028 




47 


1.022 




38 


l.OH 




16 



Age 

10—11 
11—12 
12—13 
13—14 
14—15 
15—16 
16-17 
17—18 
18—19 
moyenne 

La durée de la période d'accroissement maximal est chez les 
sujets observés par moi d'une année plus courte que chez les cadets 
russes étudiés par le docteur Starkow ; chez lui, cette période a 
lieu de 12 à 16 ans, tandis que chez moi de 13 à 16 ans. Pendant 
toute cette période, mes sujets ont augmenté leur grande envergure 
de 207 mm., ce qui donne 69 mm. par an en moyenne, les cadets 
de Starkow pendant les 4 ans de leur croissanci^ maximale ont 
augmenté leur grande envergure de 258 mm., ce qui représente 
64 mm. annuellement en moyenne. Nous voyons que si cette pé- 
riode chez les sujets observés par moi, est plus courte Ténergiede 
la croissance est plus grande, ce qui compense l'un l'autre, et elFec- 
tivement l'augmentation totale de cette mensuration pour la période 
globale observée est presque identique chez les uns et chez les 
autres : nous avons de H à 11) ans une augmentation totale de 
391 mm. pour mes sujets et 395 mm. pour les cadets de Starkow. 
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Le maximum absolu de raccroisseuient de la grande envergure 
a lieu au môme âge chez les élèves et les cadets, c'est-à-dire à 
15 ans, mais il est plus tranché et plus important chez les premiers 
que chez les seconds : 97 mm. contre 68 mm. 

Avant d'envisager le rapport de la grande envergure à la taille je 
dois noter que cette question est loin d'être jusqu'à présent résolue 
d'une façon définitive : ainsi xVramon ( 1 1 affirme que chez les enfants 
lagrande envergure est généralement inférieure à la taille, tandis que 
chez les adultes elle dépasse la taille de 8 à 12 cm. quelquefois 
même de 15 à 17 cm. D'après Ricardi, jusqu à ri\ge de 10 ans la 
grande envergure est moindre que la taille, elle augmente ensuite, 
mais Schaafhausen (2; au contraire trouve que la grande enver- 
gure chez les enfants est supérieure à leur taille. D après mes 
recherches la grande envergure se trouve moindre que la taille 
jusqu'à l'âge de 10 ans : la taille à U-lO ans est de \.3X] mm., la 
grande envergure 1.32^ mm. Ensuite à partir de 1 1 ans il advient 
une différence quoique insignifiante au profit de la grande enver- 
gure, elle n'est que de 3 mm. et reste à cette limite jusqu'à 15 ans 
révolus, à partir de 10 ans et juscju'à lîJ ans la grande envergure 
dépasse la taille très fortement surtout à 1 i\ge de 17-18 ans : 
47 mm., cette augmentation à partir de 15 ans se fait très brus- 
quement et dépend du maximum absolu de l'accroissement de la 
grande envergure, qui dépasse de 17 mm. le maximum absolu de 
la taille. La grande supériorité de la grande envergure à 17 ans 
s'explique par le fait qu'à cet âge l'accroissement de la taille a déjà 
diminué tandis que la grande envergure continue encore assez 
énergiquement à augmenter. 

Les mêmes conclusions peuvent être faites si nous prenons le 
rapport de la grande envergure à la taille. Nous constatons qu'en 
moyenne pour tous les âges ce rapport est de 1.0 1 1 (1.019 Starkow) 
c'est-à-dire (jue la grande envergure dépasse la taille de 1 1 à 19 
ans dans la proportion do 1.0 II : I. Le même rapport pris d'après 
les âges est sujet à de fort^^s oscillations qui dépendent de la com- 

(P Corresp. hl.f. Antkr. Uryesch,, 1889, p. 55. 
(2) Corresp. hL. etc., 4887, p. 95. 
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binaisou de raccroissemeal de la taille et de la grande envergure 
qui ne se fait pas en même temps. Je viens de noter ce phéno- 
mène en [)arlant des différences entre ces deux mensurations d'après 
les âges. Nous voyons ainsi qu'à Tàge de 11-12 ans ce rapport de 
la grande envergure, à la taille, est minime 1.001, ensuite les 
oscillations de Taugmentation de la taille et de la grande envergure 
entraînent des oscillations dans leurs rapports et à Tàge de Tac- 
croissement maximal de ces deux mensurations, vu un accrois- 
sement plus considérable de Tenvergure, son rapport à la 
taille augmente aussi atteignant à 15-16 ans 1.016 ; le plus grand 
rapport est noté à 17-18 ans : 1.028, quand l'accroissement de la 
taille baisse, mais la grande envergure continue à augmenter, à 
18-19 ans ce rapport diminue. Après 19 ans comme nous le voyons 
d'après les mensurations de Starkow il advient une brusque chute 
de ce rapport qui devient moindre : les bras cessent d'accroître 
tandis que la taille quoicjue bien lentement continue à grandir, le 
rapport à cet âge est de 1.019. 

Ainsi sur mes sujets on peut constater une différence très tran- 
chée entre la dimension de la grande envergure et de la taille d'après 
Tàge. Avant Tàgede 10 ans la taille dépasse la grande envergure, 
ensuite de 10 à 15 ans Tégale presque, sa supériorité est minime, 
et enfin de 15 à 19 ans c'est la grande envergure qui dépasse la 
taille et cette supériorité se manifeste d'une façon brusque et nette 
atleignant 33 mm. en moyenue pour chaque âge. La même chose 
est illustrée par la comparaison du rapport de ces deux mensura- 
tions, d'après sa grandeur, il peut être divisé dans trois périodes, 
jusqu'à 15 ans ce rapport est minime, pas plus de 1 .003 en moyenne, 
après 15 ans il augmente brusijuement représentant de 15 à 19 ans 
une valeur de 1.020. 

En ce qui concerne la comparaison de l'accroissement an- 
nuel de ces deux mensurations, nous voyons (1) que, 
exception faite pour Tàge de 11 et 16 ans, (juand l'accroissement 
aimuel de la taille dépasse très peu celui de la grande envergure, 

(1) V. le diagramme n* 4. 
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cette dernière à tous les autres âges est supérieure à Taccroisse- 
ment de la taille ce qui conditionne h la fin du compte comme l'ont 
démontré les recherches de Gould Ric^rdi et Topinard la supério- 
rité continuelle plus ou moins grande de la grande envergure sur 
la taille. 



a) Influence de la taille. 



A tous les âges à une taille absolue plus grande correspond une 
grande envergure plus grande aussi, mais cette supériorité est de 
beaucoup plus considérable pour les années de l'accroissement 
maximal de 13 à 16 ans. En moyenne pour chaque année de celte 
période cette supériorité peut être évaluée à 122 mm. tandis 
qu'avant 13 ans elle n'est que de 83 mm. en moyenne et après \3 
ans 74 mm. seulement. Ces années de la différence maximale entre 
les envergures absolues des grands et des petits de taille corres- 
pondent aux années de Taccroissement maximal de la grande enver- 
gure chez les grands qui dure de 13 à 15 ans. 

La taille et la grande envergure d'après la grandeur de la 
taille. 



Age 



Potits 



ïaillo 



Grande 
onvergiUT 



Taille 



Grands 

Grande 
envergure 



10-11 
H-12 
12-13 
13-14 
14-15 
15-16 
J()-17 
17-18 



1.306 
1 .344 
1.386 
1.423 
1.47'i 
1.541 
1 .604 
1.621 



1.314 
1.350 
1.395 
1.432 

1.488 
1.578 
1 641 
1 .676 



1..390 
1.441 
1.485 
1..535 
1.626 
1 .673 
1.712 
1.719 



1.385 
1.440 
1.484 
1.542 
1.627 
1.697 
1.722 
1.743 
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Accroissement annuel de la taille et de la grande envergure. 

Petits Grands 



Age 


Taille 


Grande 
envergure 


Taille 


Grande 
envergure 


il 


3^ 


376 


5,1 


575 


12 


4,2 


4,5 


4,4 


4,4 


13 


3,7 


3,7 


5,0 


5,8 


14 


5,1 


5,6 


9,1 


8,5 


15 


6,7 


9,0 


4,7 


7,0 


16 


6.3 


6,3 


3,» 


2,5 


17 


1,7 


3,5 


0,7 


2,1 




Rapport 

à la 

taillo. 


Différence entre la 
gmnde envergure 
et la taille. 


Age 


"Petits' ""^ 


grands 


IPetUs ^ 


Grands" 


10-11 


1,006 


0,996 


0,8 


—0,5 


11-12 


1,004 


0.999 


0,7 


-0,1 


12-13 


1,006 


0,999 


0,9 


-0,1 


13-14 


1,006 


1,005 


0,9 


0,7 


14-15 


1,009 


1,001 


1.4 


0,1 


15-16 


1,024 


1,014 


3,7 


2,4 


16-17 


1,023 


1,006 


3,7 


1,0 


17-18 


1,034 


1,014 


5,5 


2,4 



Les grands, pour toute la période de Taccroissement mctximal, 
qui dure chez eux trois ans, augmentent leur grande envergure en 
total de 213 mm., autrement dit, Taccroissement moyen annuel 
pour chaque année de celte période est de 71 mm. La même durée 
a celte période chez les petits, mais en commençant et en se ter- 
minant une année plus lard que chez les grands, notamment de 
14 à 16 ans. Pour ces trois années, Taugmentatlon total est chez 
eux de 209 mm., ce qui donne en moyenne annuelle 70 mm., la 
différence comme on le voit est minime. Le maximum absolu a 
lieu également une année plus tôt chez les grands que chez les 
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petits, c'est-à dire à 14 ans au lieu de 15 ans, et il est moins impor- 
tant que chez eux : 85 mm. contre 90 mm. On peut dire que, en 
général, l'accroissement annuel de la grande envergure chez les 
grands est supérieur que chez les petits jusqu'à Tàge de 15 ans, 
c'est-à-dire jusqu'à Tàge quand les grands atteignent le maximum 
absolu, après quoi l'accroissement des petits devient plus considé- 
rable que celui des grands : 

Jusqu'à 15 ans en 
moyenne annuelle. Après 15 ans. 

Chez les grands 60 mm. 39 mm. 

— petits 43 — 63 — 

Enfin après la période de l'accroissement accéléré, c'est-à-dire 
après 15 ans chez les grands et 16 chez les petits, il advient une 
décroissance de 1 augmentation annuelle de la grande envergure, 
et chez les grands cette diminution est exprimée beaucoup plus 
fort que chez les petits : après 70 mm. à 15 ans, 25 mm. à 16 ans 
chez les premiers, tandis que chez les seconds après 63 mm. à 
16 ans, 35 mm. à 17 ans. 

La grande envergure chez les petits de taille dépasse la taille 
plus que chez les grands. Chez eux, cette supériorité est constatée 
à tous les âges et la première période n'existe pas du tout, la 
deuxième période de supériorité insignifiante de la grande enver- 
gure dure jusqu'à 14 ans, et cette supériorité est en moyenne de 
8 mm., ensuite de 14 à 18 ans vient la période de supériorité 
maximale, 33 mm. par an en moyenne, avec un maximum absolu 
à 17 18 ans de 55 mm. Le tableau comparatif des mêmes mensu- 
rations est tout autre pour les grands de taille. Chez ces derniers, 
la première période quand la dimension de la grande envergure 
est moindre que la taille dure jusqu'à 13 ans, la deuxième période 
avec une supériorité de la première mensuration sur la seconde de 
4 mm. en moyenne annuelle a lieu de 13 à 15 ans, et enfin la troi- 
sième aussi de la supériorité de l'envergure sur la taille, mais 
moindre que pendant la deuxième période, notamment 16 mm., 
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dure de 15 à 18 ans. Les maximums absolus sont de 24 mm. à 
15-16 ans et à 17- 18 ans. 

Si nous comparons les accroissements annuels des différences 
de la grande envergure et de la taille, il se dégage un fait bien 
déterminé que les accroissements annuels de la grande envergure 
sont plus considérables à tous les âges que ceux de la taille chez 
les petits, chez les grands l'accroissement annuel de la grande 
envergure est moindre quoique d'une manière insignifiante que 
Taccroissement de la taille à 14 et à 16 ans, et ce fait doit avoir une 
répercussion sur le rapport de ces deux mensurations à cet âge. 

Le rapport de la grande envergure à la taille est sujet aux mêmes 
changements que la différence de la première et de la seconde, 
autrement dit chez les petits de taille à tous les âges ce rapport 
est plus de 1 et en moyenne pour lous les âges étudiés est plus 
grand que chez les hauts détaille: 1.014 chez les premiers et 1.004 
chez lefe derniers. Pour les âges séparés, ce rapport sera : pour la 
première période enfantine, jusqu'à 13 ans, chez les petits 1.005, 
chez les grands 0.998, pour la deuxième période de faible supério- 
rité, de 13 à 15 ans, chez les premiers 1.008, chez les seconds 1.003, 
enfin pendant la période de supériorité maximale, chez les pre- 
miers 1.027, chez les seconds 1.011. chez les petits en outre se 
conserve une très forte tendance de ce rapport à une augmentation 
ultérieure à 17-18 ans, chez eux ce rapport est de 1.034, chez les 
grands ce rapport augmente aussi de 1.006 à 16-17 ans, à 1.014 à 
17-18 ans. 

La grande envergure est une mensuration complexe (1) 
dans laquelle entre comme élément composant la longueur des 
membres supérieurs et la largeur des épaules, cette dernière 
comparativement à la première augmente moins fortement, et 
par conséquent la principale augmentation doit revenir aux 
membres supérieurs. De là on est porté à conclure de la 
plus grande longueur des bras choz les petits comparativement 
aux grands, (jui persiste, d'après mes recherches, à tous les âges, 
avec des oscillations insignifiantes, surtout à. 13-14 ans. 

(1) Comme la taille aussi du reste. 

WIAZKMSKY ^> 
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b) Influence de la constitution (robustes et faibles). 



Jjja (Jéter|ii}pation de la coûstit}itioa est sujette à caution comme 
tpu(.(}u restp. (Jopt la déf^rminatioa est basée suf rimpressionperson- 
npjlp et dépend trop du bon vouloir de j'expérinientateur qui fait la 
divisjopde ^es sujets observés en catégories correspondantes, sou- 
vent il peut, sans ujème se rendre copipte.fajrp une erreur de détermi- 
q§,tionet aussi dp prpndre coii^pie bq.se Hpe particularité qij'un autre 
aurait en visagép autrenaeat.NéanmoinsJes catégories dqns lesquellps 
ye^ divisé mes sujets d'après leur cpnstitutipn physiqqe offre une 
cprtaine diyergepce de croissance et des particularités intére^sfuites 
à pflvisager en ce qui conperae les dimepsions absolues de la 
grf^i^de enyergurp, de son accroissement et de son rapport à la 
t^Uîe. 

1-ia grpinde envergure pa|* ses dimensipns absolues chez les robqs- 
tps esf, supérieppe à celles des faibles dans les bas-àges avapt 
16 ftR§, pxcepté à Tàge de 10-11 et 14-15 qn§ quaïi4 nous voyons 
l'opposp. Cette supériorité est surtout notable de \\ à 14 ans qu^nd 
en pioyenne aqpuelle e}lp représente 20 mm. Mais à partir de 
16 ans les fcûbles surpassent les robustes par la dimension absolue 
de leur gfrande envergure. De 16 à 20 ans, cette supériorité serait 
de 17 mm. ppur cl^aaue année en mpyenne. 

La taille et la grande envergure d'après la copstitution phy- 
sique : 





Robustos 




_Faibl(2_ 


^ep 


"^- tirande" 
T^illp ejivcrgure 


Taille 


^ ■'Crrando 


9-10 


132,0 130,5 


130.4 


130,4 


10-11 


132,9 133,0 


134,5 


137,0 


11-12 


139,6 139,4 


138,4 


138,5 
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12-13 


143,7 


144,4 


142,0 


142,1 


13-14 


148,8 


149,8 


146,4 


147.1 


14-15 


153,8 


154,2 


153,2 


154,8 


15-16 


162,2 


162,2 


156,4 


160,8 


16-17 


164,7 


167,8 


167,0 


169,5 


17-18 


166,7 


170,7 


167,6 


172,1 


18-19 


166,8 


171.3 


168,2 


173,2 


10-20 


167,1 


17â,0 


160,3 


173,4 



Augmentation annuelle : 





Robustt'ii 


Faibles 


Age 


TailU! 


envergure 


Taille 


Gr^qdp 
eaverKpre 


IQ 


Q,9 


3,.^ 


4.1 


6,6 


M 


6,7 


6,4 


3.9 


1.5 


1? 


4,1 


^.Q 


3,6 


3,6 


i3 


.^,i 


5,4 


4.4 


5,0 


i4 


S,Q 


4.4 


6,5 


7.7 


15 


8.4 


^,0 


3,3 


6,0 


16 


5S.5 


f>^\ 


10,6 


8,7 


n 


?,o 


3.4 


Ù,6 


3.6 


\S 


0,1 


Û,M 


0,6 


14 


10 


o,;j 


q.7 


u 


o:4 


Ako 


Robustes Faibles 


Robustes 


rcfico _ 
Faiblos 


Q-IO 


U.989 


l.ÛOO 


-1,5 


0,0 


KM! 


1.001 


l,ÛI»^ 


Q.t 


3.3 


Ilr12 


0,998 


1.001 


-o,a 


U,l 


I2r|3 


1,005 


l.OtH 


Q,7 


il.l 


13-14 


1,007 


l.OQîi 


1,0 


0,7 


14-15 


1,003 


I.OIQ 


0,4 


1,6 


1J5t16 


1,000 


1.Q28 


0,0 


4,4 


16-17 


1,016 


1,015 


2,6 


2.5 
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17-18 


1.024 


1,02- 


4,0 


4,S 


19-19 


1,027 


1,030 


4,5 


5,0 


19-20 


1,029 


1.024 


4,9 


4,1 



La période d'augmentation maximale commence chez les uns et 
chez les autres simultanément et dure quatre ans, de 13 à 16 ans, 
mais chez les robustes Taccroissement est moindre que chez les 
faibles : 229 mm., ou une moyenne annuelle de 57 mm. chez les 
premiers, et 274 mm. ou annuellement en moyenne 68 mm. chez 
les seconds. Le maximum absolu a lieu chez les premiers un an 
plus tôt que chez les seconds, notamment à 15 ans au lieu de 16 
ans, mais il est moindre, 80 mm. au lieu de 87. Il est nécessaire 
de noter une particularité dans la marche de Taugmentation de 
Taccroissement de la grande envergure chez les robustes^ c'est la 
forte augmentation à Tàge qui précède Tàge de l'accroissement 
maximal, c'est-à dire avant 13 ans, quand cette augmentation est 
de 46 mm. en moyenne par an, ce qui représente presque la 
même augmentation qu'à l'âge de l'accroissement maximal. Chez 
les sujets faibles la différence entre Taccroissement en bas âge et 
à l'âge de l'accroissement maximal est de beaucoup plus impor- 
tante, ils augmentent avant 13 ans 38 mm. annuellement en mo- 
yenne, ce qui représente presque deux fois moins qu'à Tàge 
suivant. Enfin après 16 ans, quand chez les uns et chez les autres 
a lieu la diminution de l'accroissement, chez les seconds elle est 
exprimée plus nettement et est plus forte que chez les premiers. 
Après 16 ans, chez les premiers l'augmentation est de 16 mm. en 
moyenne par an, tandis que chez les seconds 13 mm. 

En général, les personnes robustes sont supérieures par leur 
accroissement annuel de la grande envergure aux faibles à Tàge de 
Il à 13 ans, ensuite à 15-17 ans et à 19 ans, mais cette supériorité 
n'est assez appréciable qu'à 1 1 ans elle est insignifiante aux autres 
âges. En total, Tac^îroissement des premiers est pour toute la période 
de 10 à 19 ans de 415 mm., les seconds 430 mm. 

Nous voyons que les faibles font un effort plus considérable que 
les forts dans leur croissance et ce fait pourrait être considéré peut 
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être comme une cause de leur faiblesse. Chez les robustes le déve- 
loppement de la grande envergure n'atteint pas les mômes dimen- 
sions que chez les faibles, mais se fait d'une manière plus régulière 
et plus calme. En outre, nous savons que les robustes sont plus 
larges de poitrine et d'épaules que les faibles, par conséquent les 
dimensions plus grandes de la grande envergure chez ces derniers 
doivent être basées non sur le développement des épaules ou de la 
poitrine, mais sur la croissance plus forte des membres supérieurs 
d'où nous pouvons conclure que ces derniers sont plus longs chez 
eux que chez les robustes. Nous voyons là la confirmation pour 
ainsi dire expérimentale d'un fait qui a pu être observé par tout 
le monde que les personnes faibles et maigres paraissent avoir les 
membres démesurément longs. La longueur des membres supé- 
rieurs, constatée déjà pour les petits de taille, parait être ainsi un 
signe d'un développement plus faible de l'organisme. 

En comparant la grande envergure et la taille des sujets robustes 
et faibles nous voyons que la première période, c'est-à-dire quand 
la taille est supérieure à l'envergure, dure chez les premiers jus- 
qu'à 12 ans, chez les seconds, on ne constate pas du tout de pé- 
riode quand la taille surpasserait l'envergure, il se pourrait que ce 
phénomène ait lieu avant 10 ans, car à 9-10 ans leur taille égale 
la grande envergure. La deuxième période dure chez les premiers 
de 12 à 16 ans pendant laquelle l'envergure dépasse la taille de 
5 mm. en moyenne annuellement, chez les seconds cette période 
commence deux ans plus tôt et se termine un an plus tôt que chez 
les premiers, c'est-à-dire elle a lieu de 10 à 15 ans et la différence 
entre la grande envergure et la taille est de 10 mm. c'est-à-dire 
deux fois plus que chez les premiers. La troisième période de la 
supériorité maximale de l'envergure commence chez les personnes 
robustes un an plus tard que chez les faibles, mais ne présente pas 
de grandes divergence par sa dimension moyenne. Chez les pre- 
miers cette différence est de 40 mm., chez les seconds elle est de 
41 mm. 

Le rapport de la grande envergure à la taille représente le même 
rythme que la différence de ces deux mensurations par âges. Si 
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nous divisons toute la série d'âgeS en trois périodes d'après lé 
grandeur de ce rapport, d<? 9 à 12 ans^ de Ifi k 16 ànfe et de lU à 
30 ansi noua aurons pour la pi*emièré période pbur les i*obu8tes un 
rapport de 0^996; cheiî les faibles 1,006. La même chose peutfeti^e 
observée pour la deuxième période quand ce rapport est pour les 
premiers 14004^ pour les seconds 1,011. Dads laderdière période, 
enfin le rapport en moyenne est le même chez lès deux gi*oupês. 
Chez les premiers en outre le rapport mcLximal advient un an plus 
tard que cheÉ les seconds, à 19-20 ans au lieu de 18-19 dns. 
L'accroissement annuel de la grande envergure chez les faibles 
est pliis considérable que l'accroissement Ëiniluèl de lA taille, exfcep- 
tion faite pour 11; 16 et 19 ans. Ghefc les robustes le môme fait 
s'observe à 10^ 12 et ^'^ ans et enfeuite à partir de 16 ans quand 
cette supériorité est très bieû exprimée donnant Une plus value ah 
profit de 1 accroissement de Tenvergurèi 12 mm. en mdyenfle pour 
chaque année^ autrement dit quand la taille chez eux n'augmettto 
presque plttsi l'en Vergurô continue toujours sa croissance. Ce fait est 
moins notoire chèa les petits. 



c) f Uflùèncé de l'Indice cépkalique. 

Dans leur dimension absolue, la grande envergure che^ les bra- 
chicéphalesi ou proprement dit chez les sujets ayant uhe tendance 
à la brachicéphaliCi dans le bÉis-àge, c*efet à-dire jusqu'à 14 ans, est 
supérieure à la même mensuration chdz les subbrachibéphales (clas- 
sification Broca , ou plutôt chez les sujets ayant une tendance verJ^ 
la dolichocéphalie ; mjais de 1 4 à 17 ans elle est inférieure et re 
prend de nouveau le dessus &6ulemeilt après 17 ails. Cette supério- 
rité atteint sa plus grande valeur à lii-13 ans, iii mm., la plufe 
petite à lO-l L ans. En moyenne elle est de 10 à 14 Ëns de 12 mm. 
pour chaque âge et de 17 à 18 ans 16 mm. La supériorité de l'en- 
vergure du deuxième groupe quoiqu'étant répartie feur une moin- 
dre quantité d'années atteint une plus grande valeur, en moyenne 
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19 mm. et cette supériorité est ttiaxiihale à 15-16 ans 33 mm. : 
i 622 les premiers et 1,655 leS|8ecoûds. Nous voyons que la crois- 
sance de la grande envergure ne se fait pas simultanément chez les 
deux groupes, mais est sujette k dés diver^ëhcés. 



Taille et grande envergure, d'après l'indice céphaliquè ; 





Taille 




Qi-adde 


envergul*. 


Age. 


Brachic. 


Sufcbrat. 


drathic. 


Sufcbrdc 


10-H 


134,6 


133,8 


134,7 


194,5 


11-12 


139,4 


138,1 


139,7 


139,0 


13-18 


143,4 


142,7 


144,7 


143,1 


13-14 


148,3 


148,1 


149,7 


148;4 


14-15 


153,0 


154,5 


153,9 


155.3 


15-lH 


159,0 


162,6 


162,2 


165,5 


16-17 


164,8 


165,8 


167,2 


168,3 


17-18 


167,1 


167,1 


172,2 


170,6 


18-19 


167,1 


167,1 


172,2 


170.6 



Accroissement annilèl : 





Taille, 




Grande 


eflvergure. 


ige. 


Brachic. 


Subbrac. 


Brachic. 


S-.!bbHlfc 


11 


4,8 


4,3 


5,0 


4,5 


12 


4,0 


4,6 


5,0 


4,1 


13 


4,9 


5,4 


5,0 


5,3 


14 


4,7 


6,4 


4,2 


6,9 


15 


6,0 


8,1 


8,3 


10,2 


16 


5,8 


3,2 


5,0 


2,8 


17 


2,3 


1,3 


5,0 


2,3 


18 


0,0 


0,0 


0,0 


0,0 
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Rapport à la taille. Différonco. 

Age. Brachic. Subbrac. Brachic. Subbiac. 

10-11 1.001 1.005 0,1 0,7 

11-12 1.002 i.006 0,3 0,9 

12-13 1.009 1.003 1,3 0,4 

13-14 1.009 1.002 1,4 0,3 

14-15 1.006 1.005 0,9 0,8 

15-16 1.020 1.018 3,2 2,9 

16-17 1.014 1.015 2,4 2,5 

17-18 1.030 1.021 5,1 3,5 

18-19 1.030 1.021 5,1 3,5 

Il est nécessaire de noter que la quantité de brachicé[)hales dans 
le bas-àge est plus grande qu'aux Ages supérieurs ; à Tàge de 
10-11 ans ils sont deux fois plus nombreux que les subbrachicé- 
phales, à 11-12 ans 1 fois 1/2, à 13-15 ans ils sont presque à nom- 
bre égal et à 1 6- 19 ans deux fois moins nombreux. Nous trouverions 
dans ce fait la confirmation de Topinion de Ammon, d'après lequel 
le type dolichocéphalique serait considéré comme leplusinteslligent, 
naturellement cette quantité plus grande de têtes h tendance doli- 
chocéphalique aux âges supérieurs, pourrait se trouver en corré- 
lation avec la croissance de la tôle môme, qui est plus considérable 
chez les sujets observés par moi dans le diamètre longitudinal que 
transversal. 

La période d'accroissement annuel maximal de la grande enver- 
gure est de la môme durée chez les deux catégories, notamment 
3 ans, mais elle commence et elle se termine aux Ages différents ; 
chez les brachicéphales de 15 h 17 ans, avec un accroissement 
total de 183 mm. ou 61 mm. en moyenne annuelle, et chez les 
subbrachicéphales de 13 à 15 ans, avec un accroissement total pour 
cette période de 224 mm. ou 72 mm. en moyenne annuellement. 
Cet accroissement, moins important chez les brachicéphales pen- 
dant la période maximale comparativement aux subbrachicéphales 
est compensé par l'accroissement pendant la période précédente 
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dé 11 à 14 ans, quand Taugmentation de leur envergure représente 
une quantité totale de 192 mm. ou 48 mm. pai- an en moyenne, 
chez les brachicéphales de 11 à 12 ans 86 mm. ou 43 mm. par an 
en moyenne. L'accroissement annuel ne diffère pas beaucoup; 
mais la durée de cette période est plus grande chez les premiers 
que chez les seconds. Après 17 ans, il advient chez les premiers 
une brusque diminution de Taccroissement de 50 mm. à 17 ans, 
à mm. à 18 ans. Quoi que chez les seconds, après 15 ans, la 
diminution d^ Taccroissement soit brusque de 102 mm. à 28 mm. 
à 16 ans, mais ce dernier continue quand même pendant 
deux ans et atteint 25 mm. en moyenne par an. Le maximum 
absolu a lieu pour les deux catégories au même âge, à 15 ans, mais 
chez les subrachicéphales,il est plus important: 102 mm., tandis que 
chez les brachicéphales, 83 mm. En comparant les deux catégories 
d'après leur âge consécutif, nous voyons que les brachicéphales 
surpassent en grande envergure les subrachicéphales dans les âges 
jeunes de 11 à 13 ans, de 12 mm en moyenne pour chaque année, 
dans les âges plus avancés, de 16 à 18 ans, cette supériorité est 
doublement plus forte : 24 mm. pour chaque année en moyenne. 
De 13 à 15 ans, la supériorité est du côté des subrachicéphales, 
elle est de 16 mm. pour chaque année. En total, pour toute la 
période de 1 1 à 17 ans, ce sont les brachicéphales qui surpassent 
de beaucoup les subbrachicéphales : 375 mm. contre 361 mm. 

La différence entre Tenvergure et la taille chez les deux groupes 
est à tous les âges au profit de la première mensuration, c'est-à- 
dire que la grande envergure dépasse la taille en chiffres absolus. 
Cette supériorité est très insignifiante dans le bas-àge et est plus 
forte à TAge supérieur ; fait qui, comme nous Tavons déjà démon- 
tré, se répète mathématiquement. Chez les brachicéphales de 1 1 à 
12 ans, elle est de 2 mm., ensuite de 12 à 15 ans 12 mm., et enfin 
de 15 à 19 ans, 39 mm. en moyenne pour chaque année. Chez les 
subbrachicéphales, il est impossible de faire la division en trois 
périodes aussi bien tranchées. On ne peut constater chez eux que 
les deux dernières périodes et la différence entre les deux mensu- 
rations en question est moindre chez eux que chez les brachicé- 
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phales. De 10 à 15 ans, elle représente 6 nlm. et de 15 à 19 ans 
31 mm. en moyenne par an. La différence maximale à lieu tant 
chez les premiers que chez les secbilds à 17-19 ans; hotaînmènl de 
51 mm. et de 30 mtn. ; la différence minimale est, chez les premiers 
de 1 mm. à 10-11 ansct de 3 mm. à 12-14 ansi ce qui, au foiid re- 
présente presque Tégalité. Nous voyons qile la différence entre la 
grande envergure et la taille est supérieure ehe« les subbracliicé 
phale seulement à l'âge de 10 à 12 ans. Aux autres âges, ce âont 
les brachicéphales qui ont une différence plus grande, exceptioh 
faite cependaht pdur Tâge de 16 à 17 ans, quand il y a presque 
identité à un millimètre près au profit des subbrdbhicéphales. La 
supériorité la plus graiide est constatée aut âges supérieurs, elle 
est de 16 mm. dd J)rofit des brachicéphales. 

Le ra[)port h la taille peut être aussi divisé, d'après sofa iilipor- 
tance, par périodes qu'on pourrait classer pour plus de simpli- 
cité en doux : la période du rapport minimal et celle du mp- 
port maximal. Le rapport minimal embrasse la période de 10 à 
15 ahs et t^epréséfate en moyenne une identité presque conlplète, 
avec une minime supériorité du côté dfes bl^achicéphales : 1.005 
chez des derniers et 1.004 chez les subbtachicéphales. Ce rafiporl 
devient plus important avec Tâge et il augmente surtout chez les 
brachicéphales dotinant 1.023 dé 15 à 19 ans en moyenne, tandis 
que chez les sdbbtachicéphales il est de 1.019 pour la même pé- 
riode en mojenrie. Pour toute la période de la vie étudiée, c'estr-à- 
dire de 10 à 20 ans, ce rdpport est eil moyenne chez les brafchicé- 
phales un pdù supérieur que chez les subbrachitéphales : 1.013 
contre 1.011. Les rapports les plus grands sont observés pour les 
deux catégories de sujets à Tàge de 17 à 19 ans, 1.030 chez les 
brachi et 1.021 chez les stdibrachicéphedes ; les rapports les moins 
grands peuvent être notés de 10 à 11 ans chez lespt^emiers 1.001, 
et de 13 à 14 ans chez les seconds 1.002. D'ai)res les rapports de 
ces deux mensurations les brachicéphales cèdent aui sûbbrachi- 
céphales seulement à Tàge de 10 fi 12 ans et de 16 à 17 ans et les 
surpfitôsent dans les autres. 

En- comparant Taccroissement annuel des deux catégories aux 
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âges différents, nous voyons que chez les brachicéphales l'accrois- 
sement annuel de la grande envergure est plus important que 
celui des subbrachicéphales, — 14 et 16 ans excepté quemd ils leur 
cèdent un peu, — 6 mm. en moyenne. Cette supériorité est de 
12 mm. par an en moyenne, elle atteint le maximum à 17 ans : 
27 mm. et le minimum de 11 à 13 ans, 1 mm. Chez les subbra- 
chicéphales l'accroissement annuel de la grande envergure dépasse 
celui de la taille à tous les àges; 12, 13 et 10 ans excepté, quand 
il est inférieur à celui de taille de 3 mm. en moyenne pour chaque 
âge indiqué. Les années de supériorité donnent aussi une assez mi- 
nime quantité : 8 mm. La supériorité maximale de l'accroissemenl 
annuel de la grande envergure sur celui de la taille n*a lieu qu'à 
Tàge de 15 ans : 21 mm. ; la minimale à 11 ans, 2 mm. 

n est nécessaire de noter qu'en général* Taccroissement annuel 
de la grande envergure se fait d'une façon beaucoup plus calme et 
régulière chez les subbrachicéphales que chez les brachicéphales, 
chez lesquels il peut être constaté des inégalités dans la croissance : 
despériodes d'accélération et de ralentissement se succèdent. 

Nous voyons ainsi que tant au point de vue de la quantité abso- 
lue de la grande envergure que de Taccroissement annuel, les bra- 
chicéphales sont supérieurs aux subbrachicéphales^ aux âges 
inférieurs de 10 à 14 ans et supérieurs de 17 à 19 ans, dans 
les âges moyens on observe l'inverse. En ce qui concerne la 
différence de la grande envergure et de la taille et du rapport 
de la première à la deuxième, nous observons que les premiers dé- 
passent les seconds à tous les âges, exception faite cependant de 
10 à 12 ans et de IH à 17 ans, quand ils leur cèdent. Définitive- 
ment il faut conclure que la supériorité, en ce qui concerne les di- 
mensions de la grande envergure, se trouve du côté des brachicé- 
phales ; j'ai déjà eu l'occasion d'observer que cette plus grahde di- 
mension de la grande envergure est un signe plutôt négatif, c'est- 
à-dire que nous avons par ce fait une indication de moindre déve- 
loppement général des brachicéphales comparativement aux sub- 
brachicéphales. 
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d) Influence du caractère du type (foncé ou clair). 



Parla dimension absolue de leur grande envergure, les sujets 
de type foncé prévalent sur ceux de lype clair à tous les âges sans 
exception. En moyenne cette supériorité des premiers sur les se- 
conds est de 18 mm., elle est maximale de 13 à 14 ans, 93 mm. : 
1,566 mm. chez les premiers et 1.473 les seconds, et à 10 11 ans 
30 mm. : 1 336 mm. les premiers et 1.326 lés seconds ; elle est mi- 
nimale à 16-17 ans, 1 mm., c'est-à-dire quà cet âge les deux caté- 
gories s'égalent. Il est à noter que la supériorité des bruns sur les 
blonds est plus grande dans les âges moyens que supérieurs et in- 
férieurs : elle est en moyenne, de 10 à 13 ans, 19 mm., de 13 à 
16 ans, 23 mm. et, enfin, après 16 ans, M) mm. Autrement dit, les 
sujets à type clair, montrant un développement plus faible dans le 
bas-àge que les foncés, finissent par les rattraper en ce (jui concerne 
la grande envergure. 

La supériorité de la dimension absolue de la grande envergure 
chez les sujets de type foncé s'explique par la durée plus grande 
de la période de Taccroissement annuel de cette mensuration. Cette 
période est de un an plus longue chez les bruns que chez les blonds, 
en commençant au même âge et en se terminant une année plus 
tard. 

Taille et grande envergure chez les foncés et les clairs. 

Taille. Gra nde onver gure. 

Age. Foncés. Clairs. Foncés. Clairs. 

10- It 135,3 132.4 135,6 132,6 

11 - 12 139,9 137,9 139,9 138,1 

12-13 142,6 142,0 143,1 142,2 

13-14 149,1 146,9 150,6 147,3 

14 - 15 153,7 153,8 1.55,4 153,9 
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15 - lu 


161 ,4 


159,3 


165,1 


163,1 


16-17 


165,3 


165,8 


168,0 


167,9 


17-18 


166,9 


167,4 


172,2 


170,3 


18- 19 


169,9 , 


167,4 


172,2 


170,3 



Accroissement annuel 





Taillo. 
Fouct'S. 




Grande 


euvorgure. 


Ag(î. 


"Hiairs. 


Foncés. 


(flairs. 


n 


iTo 


5T5 


4^ 


5T5 


12 


2,7 


4,1 


3.2 


4,1 


13 


6,5 


4,9 


7,5 


5,1 


14 


4,6 


6,9 


4,8 


6,6 


15 


7,7 


5.5 


9,7 • 


9,2 


16 


3,9 


6,5 


3.1 


4,8 


17 


1.6 


1.5 


4,2 


2,4 


18 


3,0 


0,0 


0,0 


0,0 



Rappo rt à la taillo. ^^^ Différpncf\ 

Agi». Foncés. Clairs. Fonces. Clairs. 



10-11 


1,002 


l.OOl 


0,3 


0,2 


11-12 


1,002 


1,001 


0,0 


0,2 


12-13 


1,003 


1,001 


0,5 


0,2 


13-14 


1,010 


1,003 


1,5 


0,4 


14-15 


1,011 


1,001 


0,7 


0,1 


15-16 


1,023 


1,024 


3,7 


3,8 


16-17 


1,016 


1,013 


2,7 


2,1 


17-18 


1,032 


1.017 


5,3 


2,9 


18-19 


1,013 


1,017 


2,3 


2,9 



Chez les sujets de type foncé, la période d accroissement annuel 
maximal de la grande envergure dure de 13 à 17 ans. Pendant 
toute cette période ils augmentent en tôfal de 293 mm. ou de 
59 mm. en moyenne annuellement. Jusqu'à 13 ans, de 11 à 12 ans, 
l'accroissement est de beaucoup moindre : 37 mm. en moyenne 
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annuelle. Après 17 ans je n'ai pas observé d'accroissement, ce qui 
arrive brusquement : après 42 mm. à 17 ans, nous avons mm. 
à 18 ans. Chez les sujets de type clair la période de l'accroissement 
maximal de la grande envergure est d'une année plus courte que 
chez les foncés et, quoique leur accroissement soit plus énergique 
pendant cette période, qui dure 4 ans, de 13 à 16 ans, ils ne par- 
viennent pas à égaler les foncés. Cet accroissement est au total, 
pour cette période, de 257 mm., ce qui donne en moyenne annuelle 
64 mm. Pendant la période précédente, c'est-à dire de 11 à 13 ans, 
Taccroissement annuel est aussi plus important que chez les pre- 
miers, il est de 48 mm. en moyenne annuelle. Après 16 ans ils 
ont une diminution de l'accroissement, quoique moindre que chez 
les foncés : de 48 mm. à 16 ans raccroissement tombe à 24 mm. 
à Tège de 17 ans ; à 18 ans je n'ai pas observé d'accroissement de 
la grande envergure chez eux. 

Le maximum absolu a lieu chez les deux groupes en même 
temps, à 15 ans, mais chez les sujets bruns il est plus important 
que chez les blonds : 97 mm. contre 92 mm. Chez les premiers, 
en outre, on observe yn metximuflii secondaire à 13 ans de 75 mm. 
tandis que chez les seconds, quoiqu'il existe un maximum secon- 
daire correspondant, il est de beaucoup moindre et a lieu deux 
ans plus tôt, à 11 ans. 

En ce qui concerne la comparaison de l'accroissement annuel de 
la grande envergure chez les sujets de type foncé et de type clair 
pris aux Ages séparés, on peut noter le fait que les sujets de type 
foncé dépassent les sujets de type clair seulement à l'âge de 13, 
15 et 17 ans, en moyenne, 15 mm. pour chacun des âges dénom- 
més ; la plus grande supériorité de l'accroissement chez eux peut 
ôtrc notée à 13 ans, elle est de 24 mm.; la plus petite s'observe à 
15 ans, de 5 mm. seulement et, enfin, à 17 ans. 18 mm. Dans les 
autres âges la supériorité dans l'accroissement annuel de la grande 
envergure se trouve du côté dos sujets de type clair et en 
moyenne pour tous les Ages de leur supériorité elle est de 16 mm., 
la plus grande à 14 ans de 18 mm. et la plus petite à 12 ans, 
9 mm. Pour toute la période globale de 11 à 17 ans, les blonds 
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surpassent les foncés : 377 mm. contre 366 mm. En moyenne pour 
tous les âges l'accroissement serait de 66 mm. pour les premiers et 
de 44 mm. pour les seconds. Mais la supériorité de la dimeosion 
absolue de la grande envei^ure du côté des sujets de type foncé 
qui atteignait 30 mm. à 10-11 ans, par suite d'un accroissement 
plus énergique des blonds, s'est réduite à 17 ans à 19 mm. 

Nous voyons ainsi que la supériorité de la dimension absolue de 
la grande envergure se trouve du côté des sujets de type foncé tan- 
dis que d'après l'cuîcroissement annuel ce sont les sujets de type 
blond qui prévalent. Par leur accroissement plus énergique annuel 
,ils s'efforcent de compenser ce qui leur manque et y réussissent 
à un certain degré. 

A tous les âges les sujets de type foncé dopassent par Timpor- 
tance de la différence entre leur grande envergure et la taille des 
sujets de type blond. Chez les uns et chez les autres, à tous les 
âges, de H) à 19 ans, la grande envergure dépense la taille etcette 
divergence étant minime de 10 à 15 ans : 6 mm. chez les premiers 
et 2 mm. chez les seconds, augmente brusquement à partir de l'âge 
de 15 ans : elle est de 15 à 19 ^ns, pour les premiers, de 35 mm. 
en moyenne annuelle et de 29 mm. pour les seconds. Cette aug- 
mentation de la différence se fait che? les blonds plu§ brusquement 
que chez les bruns. La différence maximale s'observe pour les 
bruns à 17-18 ans, elle est de 53 mm., la différepce minimale se 
rencontre à 11-12 ans et elle est de mm., c'est-à-dire la grande 
envergure égale la taille ; chez les blonds, la différence maximale 
s'observe à 15-16 ans 38 mm., la minimale à 14-15 ans 1 mm. Ainsi 
dans le bas-àge de 10 à 15 ans la différence entre la grande enver- 
gure et la taille chez les sujets de type foncé dépasse celle du type 
clair d0 4 mm. ; dans les âges supérieurs ; de 15 à 19 ans cette diffé- 
rence augmente jusqu'à 6 mm. pour chaque âge en moyenne. Pour 
les âges séparés cette différeuce est plus notoire, atteignant par 
exemple à Tâge de 17-18 ans 24 mm. au profit des bruns, pour 
les autres âges cette différeuce est beaucoup moindre, ne repré- 
sentant pour 10-11 ans que 1 mm. et même les blonds surpcissent 
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les bruns à 11-12 ans de 2 mm. par la différence entre leur enver- 
gure et leur taille. 

Le rapport de la jurande envergure à la taille, comme il fallait 
s'y attendre, suit le môme rythme que la différence entre ces deux 
mensurations : de 10 à i5 ans ce rapport est plus grand chez les 
bruns que chez les blonds : 1.005 contre 1.001. Chez les bruns on 
peut noter A périodes dans les modifications d'après Tàge de ce 
rapport: nous observons de 10 à 13 ans un rapport minimal de 
1.002 en moyenne, ensuite, de 13 à 15 ans il est plus important : 
1.010 et enfin un rapport maximal de 15 à 19 ans, 1.021 en 
moyenne ; chez les blonds on n'observe que deux périodes : la^ 
première, minimale, de 10 à 15 ans, 1.001 et la deuxième maximale 
de 15 à 18 ans, 1.018. Le rapport le plus important peut être noté 
pour les premiers à 17-18 ans 1.032, chez les seconds à 15-16 ans 
1.024 ; minimal 1.000 à 1 1-12 ans chez les premiers et l.OOi de 14 
à 15 ans chez les seconds. La moyenne générale pour toute la pé- 
riode observée de 10 à 19 ans est de 1.013 chez les premiers et de 
1.008 chez les seconds. 

L'accroissement annuel de la grande envergure chez les bruns 
est plus grand que celui de la taille h tous les âges, 1 1 , 16 et 
18 ans exceptés. Cette supériorité de Taccroissement de la 
première mensuration sur la seconde est 13 mm. en moyenne et 
la différence la plus grande s'observe à 17 ans, 26 mm., la plus pe- 
tite à 14 ans, 2 mm. A 11, 16 et 18 ans, comme je viens de l'in- 
diquer, la supériorité de l'accroissement annuel est du côté de la 
taille, elle est en moyenne de 13 mm., et à 18 ans elle est la plus 
grande, 30 mm. , — à 11 ans la plus petite, 3 mm. 

Chez les sujets de type clair, à 11 et 12 ans, l'accroissement de 
ces deux mensurations est identique. L'accroissement de la grande 
envergure dépasse celui delà taille à 13, 15 et 17 ans de 16 mm. 
en moyenne, la différence la plus grande est observée à 17 ans, 
37 mm., la plus petite, 2 mm., à 13 ans. Dans les autres âges, c'est- 
à-dire h i ^ et h 16 ans, la supériorité dans raccroissement annuel est 
du côté de la taille, elle est de 17 mm. à 16 ans et de 3 mm. à 
14 ans. 
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Ainsi nous voyons que si les sujets de type foncé dépassent à tous 
les âges sans exception les'blonds, parleurs mensurations abso- 
lues nous ne pouvons pas dire la même chose au sujet de Tac- 
croissement annuel. Ce dernier en total et en moyenne annuelle 
est plus grand chez les sujets de type clair, quoique pas à tous les 
âges, à 13, 15 et 17 ans, les bruns surpassent les blonds, en ce qui 
concerne le rapport de ces deux mensurations, les bruns prévalent 
à tous les âges excepté 11-12, 15-16 et 18-19 ans. 

Dans ce cas il se dégage le fait que les bras sont plus longs chez 
les bruns comparativement aux blonds, mais ces derniers par un 
accroissement plus énergique tachent de rattraper les premiers. 
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CHAPITRE VI 



INFLUENCE D'ORDRE PSYCHIQUE 



d) Influence des facultés intellectuelles. — b) De la conduite. 
c) De la dégénérescence. 

a) Influence des facultés intellectuelles. 

La grande envergure est sujette aux mêmes modifications que la 
taille chez les bons et mauvais élèves. Les bons élèves surpassent 
en chiffres absolus par la dimension de leur grande envergure les 
mauvais élèves seulement à l'âge de 10-11 et de 14 à 16 ans, par 
une moyenne de 13 mm. par âge, aux autres âges ils leur sont 
inférieurs. La supériorité des mauvais élèves est surtout notoire de 
11 à 14 ans quand elle atteint 29 mm. en moyenne pour chaque 
âge, de 16 à 20 ans elle moindre, n'atteignant que 8 mm. Le maxi- 
mum de la différence s'observe à H-12 ans, 56 mm., ce qui se 
trouve en corrélation avec un très grand accroissement à cet âge : 
74 mm., tandis que chez les bons élèves Taccroissement à cet âge 
n'est que de 5 mm. 

Il est à noter que, en général, Taugnaentation de la grande enver- 
gure chez les mauvais élèves se fait d'une façon très irrégulière, 
avec trois maxima très important: à 11 ans, 74 mm., à 13 ans, 
81 mm. et à 15 ans 98 mm. Chez les bons élèves Taccroissement 
de la grande envergure se fait plus uniformément, or, quand 
même on peut noter chez eux trois maxima mais beaucoup 
moindre, le maximum absolu excepté, qui a lieu au même 



Digitized by 



Google 



-^ 99 — 

âge que che^ les mauvais élèves à 15 ans et est tout aussi grand 
que chaz ces deruiers. Les maxima secondaires ont lieu aux 
ôges différents : le premier à 13 ans 7 mm., et le second à 17 ans 
40 mm. 

La durée de la période d'accroissement maximal est plus longue 
djune année chez les bons élèves que cbez les mauvais : 4 ans au 
lieu de 3 ^ns. Elle popimence cjie* les premiers un an plus tôt, à 
14 ans et se termine en même tenips à 17 ans. Pour ces q^at^•e années 
d'acc^'oi^spment mqoqmal, les bons élèves ont un axxîroissement 
total de 234 mm., ai^trement dit 58 mm. p^r an en moyepi>e. Avant 
14 ans, r^ccroissemept chez eux es^ aussi assez importap^. : il est de 
150 iflm. pu en moyei^ne annupUe 38 mm. ; après 17 ans, il y a 
une 4iWPul^ion brusque de Taccrpissemept, de mm. ^ 17 ans, 
à 6 mm. ^ 18 ans, de 17 à 20 ans Taccroiî^seinent est ep fqoyenne 
de IQ mnj. par an. 

Pendant trois ans daccroissen^ent maximal de 15 à 17 ans, ce 
dernipr est chezJes m^iu vais élèves, de 187 pim» ce qui fait une 
moyeni^e p,nnuelle de 02 mm. Nous voyons que leur acprqissement 
annuel est supérieur à celui des bons élèves. Ils conservent la 
même supériorité à Tâge précédant: de 11 ^ ^5 aRS, quaqd leur 
accroissement total est de 195 mm., ce qui fait 49 mm. par an en 
moyenne. 4prè3 17 ans, la diminutio^j de laccroissement est encore 
plus brusque que chez les bon» élàves, après 42 mm. à 17 ans s'ils 
donnent 3 mm. à 18 ans. L'accroissement de 17 à 20 ans en 
moyenne est de 7 mm., ce qui est aussi moins que chez les pre- 
miers, leur énergie de croissance semble être épuisée aux âges pré- 
cédents. 

En total, pour toute la période de 1 1 à 20 ans chez les mauvais 
élèves, Taccroissemont de la grande envergure est plus grand que 
chez les bons élèves : il est de 397 mm. chez les premiers et de 
378 mm. chez les seconds. 

En comparant raccroissement. âge par âge, nous observons une 
intermittence du rythme chez les uns et chez les autres jusqu'à 
17 ans, après cet ûge de 18 à 20 ans raccroissement annuel chez les 
bons élèves est supérieur à celui des mauvais, tandis que pendant 
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la période antérieure à 17 ans ils les dépassent seulement à 12 et à 
14 ans, à tous les autres âges ils ont un accroissement inférieur. 
Grande envergure et taille chez les bons et les mauvais 
élèves : 







Bons 




Mauvais 






"^ Grande^ 


' ' 


"""^ Grandr 


Age 


Taille 


envergure 


TaUle 


envergure 


9~10 


13Ï,7 


132,5 






10-11 


135,6 


135,6 


134,7 


134,3 


11-12 


137,3 


136,1 


140,0 


141,7 


12-13 


143,1 


143,6 


143,9 


143.7 


13-14 


147,8 


148,0 


149,9 


151,8 


14-15 


154,5 


155,1 


152,0 


153,8 


15-16 


161,9 


164,9 


160,3 


163,6 


16-17 


165,9 


167,4 


164,7 


168,3 


17-18 


167,7 


171,4 


168,4 


172,5 


18-19 


167,8 


172,0 


168,9 


172,8 


19-20 


169,3 


173,4 


170,0 


174,0 



Accroissement annuel : 







Bons 




Mauvais 






Grande 


'' 


Grande 


Age 


Taille 


envergure 


TaiUe 


envergure 


ÏÔ 


3T9 


34 






H 


1.7 


0,5 


5,3 


7,4 


12 


5,8 


7,5 


3,9 


2.0 


13 


4,7 


4,4 


6,0 


8,1 


14 


6,7 


7,1 


2,1 


2.0 


15 


7,4 


9,8 


8,3 


9,8 


16 


4.0 


2,5 


4,4 


4,7 


17 


1,8 


4,0 


3,7 


4,2 


18 


0,1 


0,6 


0,5 


0,3 


19 


1.5 


1,4 


1,9 


1.2 
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Rapport 


1 


DifTéroncp 


Age 


Bons 


Sauvais 


Bons 


Mauvais 


9-10 


1,006 




o78 




10-11 


1,000 


0,997 


0,0 


-0,4 


11-12 


0,991 


1,012 


-1,2 


1.7 


12-13 


1,003 


0,998 


0,5 


—0.2 


13-14 


1,001 


1,013 


0,2 


1.9 


14-15 


1,004 


1,012 


0.6 


1.8 


15-16 


1,018 


1,020 


3,0 


3,3 


16-17 


1,009 


1,022 


1,5 


3.6 


17-18 


1,022 


1,024 


3,7 


4,1 


18-19 


1,025 


1,024 


4,2 


3.9 



19-20 1,024 1,023 4,1 4,0 

La différence entre la grande envergure et la taille chez les 
bons élèves est négative, c'est-à-dire que la taille chez eux est 
supérieure à la grande envergure jusqu'à Tàge de 12 ans, ensuite 
jusqu'à 15 ans, la différence est très petite, 4 mm., mais de 15 à 
20 ans, elle atteint déjà en moyenne 33 mm. par an. La diffé- 
rence maximale est observée à 18-19 ans, 42 mm., et à 19-20 ans, 
41 mm. Chez les mauvais élèves on ne remarque pas une division 
aussi précise par périodes, au moins pour lia première période, 
quand à 10-H et 12-13 ans la taille est supérieure à la grande 
envergure de 4 et de 2 mm., mais à 11-12 ans, au contraire, la 
grande envergure dépasse la taille de 17 mm. ; de 13-15 ans, 
cette supériorité est en moyenne de 18 mm., quatre fois plus 
grande que celle des bons élèves. A l'âge de 15 à 20 ans, cette dif- 
férence chez les mauvais élèves est presque la même que chez les 
bons, elle est de 38 mm. La différence maximale, 41 mm., 
s'observe à l'âge de 17-18 ans, c'est-à-dire un an plus tôt que chez 
les bons élèves, et ensuite à l'âge de lî*-20 ans, 40 mm. En 
moyenne, de 17 à 20 ans, cette différence est de 40 mm. 

Le rapport entre la grande envergure à la taille est chez les bons 
élèves jusqu'à l'âge de 12 ans, de 0,099, tandis que chez les 
mauvais élèves il est de 1.004; de 12 à 17 ans ce rapport 
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augmente: il est de 1.013 chez les premiers et de 1.007 chez les 
seconds; de 17 à 20 ans, chez les deux catégories, 1.024. En 
moyenne, de 17 à 20, ce rapport est de 1.010 pdùr les premiers, et 
de 1.014 pbur les seconds. 

Si nous faisons la comparaisoil de raccroissettifent anniiél chez les 
deux catégories, noUs observons (Jli'll n'est pas pareil. [Chez les pre- 
miers rdccroissement annuel de Id grande enVèrgilre dépense celui de 
la taille a l2, 14, 15, 17 et 18 ans, surtout à 15 ails : 24 mm., et à 17 
ans, 22 mm. Ce dernier fait, de k supériorité de laccroissement de 
la grande envergure sur celui de la taille à il aris, est constant. En 
moyenne, pour tous tes âges ihdiqués, Taccroissement annuel de 
la grande envergure dépasse celui de la taillé de 14 mm. Dans les 
autres âges, la corrélation est inverse et Taccroissement de la 
taille est supérieur h celui de la grande envergure, en moyenne de 
8 mrti. 

Chez les tnatlVais élèves, l'aëcfolssehieht aiiritiel de k grande 
ctlvëi*gure dépasse celui de la taille à d autres âges cJUe chez les 
botis élèves. Pour toutes les adnéeS de cette supériorité de 
Taecroissemetlt de l'envergure, c est a-dire à il, 13, 1^, 16 et 
17 ans, la ihdyentie est de 13 mm., elle est liiaximale a 11 et 
13 àUS !2l mm. Peudaut les années de Id supériorité dé 1 accroisse- 
meht de la taille, c'est-à-dire a 12, 14, 18 et 19 àhs, elle est de 
7 tnm. eh rtloyeune pour chaque année. 



b) Influence de la conduite bonne ou mauvaise. 



Cette division éti élèves de bonne et de mauvaise conduite était 
basée, comme j*ai déjà eu roccasion de le dire, sur une série d'obser- 
vations non seulement sur leUr soumission aux exigences de la 
discipline scolaire et des règles de rétablissement, mais aussi leur 
conduite envers leurs camarades. La mauxaise conduite renfer- 
mant toute Une série de violations de ces règles (c de Tordre et de 
latmmjuillilé », et en môme temps toute une quantité d actes incor- 
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rects envers les cartiarades : combativité, persiflage, câlOitiiiie,etc., 
représente très souvent des actes qui, dans la vie sociale, sont 
poursuivis par la loi, et les sujets dé mauvaise conduite 
représentent, compafativemeiit à ceux de bonne coilduite, un 
parallèle de criminels aux hotiùêtes gétis dans la vie journa- 
lière. Par conséquent, Tétude de la croissance de Torganisme des 
élèves de bonne conduite et sa comparaison aveb k lllèltbhë do la 
croissance chee les élèves de mauvcdse conduite, en dégageant en 
un certain degré les bases physiques de taaUvaise conduite, peut 
présenter un très hailt intérêt an point de vne de Tanthropologie 
criminelle, en permettant d'observer la critûinalité déûs sa nais- 
sance, donnant pour ainsi dire son embriotogie. Dans ce cas là 
comme dans beauconp d'autres évidemment, la méthode indi- 
viduelle aurait été [Préférable, faiais à défaut d'elle Irt méthode 
généralisatHce peutddttner des résultats intéressants. 

Les sujets de bonne conduite dans leurs mensurations absolues 
de la grande envergure sont très faiblement supérieurs aux sujets 
de mauvaise conduite à Tàge de 10-11, 12-43 et 17-19 ans seule- 
ment, : 7 mm. poUr chaque année indiquée en moyenne. Dans 
les autres âges la supériorité assez importante est du c^té des se- 
conds : eh moyenne 24 mm. poUt» chaque ahnée. Ld supériorité 
maximale des premiers s'observe à 10-11 aris, 14 mm. et des se- 
conds à 13-14 ans, 41 mm. En général les sujets de mauvaise con- 
duite dépdssent par leur grande envergure lés sujets de bonne con- 
duite pendant les années de l'accroissement maximal, autrement 
dit de 13 à 17 ans et leur supériorité pendant cette période est en 
moyenne de 28 mm. 

Taille et grande envergure chez les sujets de bonne et de mau- 
vaise conduite : 

Boilne con duite Mauraise conduite 

Age Taille Gr. env. Taille Gr. env. 

1(^11 135,1 135,3 133,1 133,9 

11-12 137,8 137,8 141,2 141,1 

12-13 143,2 143,G 142,3 143,1 

13-14 147,3 147,7 149,8 151,8 
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14-15 


153,5 


153,9 


152,9 


156,2 


15-16 


160.8 


163,4 


162,1 


166,9 


16-17 


166,2 


167,2 


165,2 


168,5 


17-18 


168,0 


171,9 


167.3 


171,4 


18-19 


168,5 


172,3 


168,7 


171,8 


19-20 


168,9 


172.3 


169,1 


172,4 



Accroissement annuel 





Bonne 


conduite 


Mauvaise 


conduite 


Age 


Tâîîiê 


Gr. env. 


Taille 


Gr. env. 


il 


2,1 


2,5 


8?! 


772 


12 


5,4 


5,8 


1,1 


2,0 


13 


4.1 


4,1 


7,5 


8,7 


14 


6,2 


6,2 


3,1 


4,4 


15 


7,3 


9,5 


9,2 


10,7 


16 


5.4 


3,8 


3,1 


1,6 


17 


1,8 


4,7 


2,1 


2,9 


18 


0,5 


• 0,4 


1,4 


0.4 


19 


0,4 


0,0 


0,4 


0,6 




Rapport 


k la taille 


DifTérence 


Ago 


Bonne cond 


"T Mauvaise 


. Bonne 


Mauvaise 


1(^1 1 


l.ÔOl 


1,006 


(Ï2 


078 


11-12 


1,000 


0,999 


0,0 


0,1 


12-13 


1,003 


1,005 


0,4 


— 0.8 


13-14 


1.003 


1,013 


0,4 


2,0 


14-15 


1,003 


1,021 


0,4 


3,3 


15-16 


1,016 


1,029 


2.6 


4,8 


16-17 


1,006 


1,020 


1,0 


3,3 


17-18 


1,023 


1,024 


3.9 


4,1 


18-19 


1,022 


1,018 


3,8 


3,1 


19-20 


1,020 


1,019 


;^4 


3,3 



La plus grande divergence entre les deux catégories pour Tac- 
croissement annuel existe principalement pendant la période de 
Taccroissement maximal. Cette période est plus longue chez les su- 
jets de bonne conduite que chez ceux de mauvaise conduite en 
commençant un an plus tard et se terminant deux ans plus tard 
chez les premiers que chez les seconds. De 14 à 17 ans les pre- 
miers augmentent leur grande envergure de 242 mm. en total, ce 
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qui fait une moyenne d'accroissement annuel de 60 mm. De 10 à 

14 ans cet accroissement était de 41 mm. en moyenne par an ; 
après 17 ans la diminution de l'accroissement est très considérable, 
de 47 mm. à 17 ans à 4 mm. à 18 ans, en moyenne il est, de 17 à 
19 ans, de 2 mm. Les élèves de mauvaise conduite ont un accroisse- 
ment total de leur grande envergure pour toute la période d'ac- 
croissement maximal qui dure chez eux 3 ans, de 13 à 45 ans 
238 mm, autrement dit 79 mm. peu* an en moyenne. Nous voyons 
que chez eux la durée plus courte comparativement à celle des su- 
jets de bonne conduite est compensée par une énergie plus grande 
de l'accroissement de cette mensuration. De 11 à 13 ans leur ac- 
croissement est aussi plus fort que chez les seconds, présentant 
46 mm. en moyenne par an. Après 15 ans nous observons chez 
eux une brusque diminution de l'accroissement ; après 107 mm. à 

15 ans, 16 mm. à 16 ans. De 16 à 19*ans leur accroissement est 
14 mm. et il devient complètement insignifiant h 18-19 ans : 5 mm. 
Le maximum absolu a lieu chez les deux catégories à 15 ans, mais 
chez les élèves de bonne conduite il est moins important 95 mm. 
que chez les élèves de mauvaise conduite 107 mm. On peut noter, 
en outre, chez ces derniers, deux maxima secondaires, assez impor- 
tants : 72 mm. à H ans et 87 mm. à 13 ans. 

En comparant l'accroissement d'année en année des sujets de 
bonne et de mauvaise conduite, nous voyons qu'il y a intermittence, 
<vest à-dire que la supériorité passe tantôt aux uns tantôt aux au- 
tres. Les sujets de bonne conduite dépassent par leur accroisse- 
ment annuel de la grande envergure les élèves de mauvaise con- 
duite à 12, 14, 16 et 17 ans, en moyenne de 24 mm. pour chaque 
année, à 11, 13, 15 et 19 ans la supériorité est du côté des seconds 
en moyenne pour chaque année de 28 mm. Nous voyons ainsi que 
les élèves de mauvaise conduite dépassent ceux de bonne conduite 
par leur accroissement annuel ; le même fait peut être constaté 
pour l'accroissement total pour toute la période étudiée, c'est-à- 
dire de 11 à 19 ans : nous avons .'^85 mm. pour les élèves de mau- 
vaise conduite et 370 mm. pour les élèves de bonne conduite. 
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La différence entre la grande envergure et la taille chez les êlèreè 
de niauvaige conduite pour les trois périodes est plus Importante 
que chei les élèves de bonne eonduite. La période de la diffét^éttee 
minimale du^e chez eux, jusqu'à 13 éh^, et pendant cette période 
de lo ft 13 ans la dîffi'rencë entre les deui mensurations est de 
5 mm., la deuxième période du^e seulement denx ans, de 13 à 
15 ans, et pour cette période la dlffébëHcë esi égale à 28 mm. en 
moyenne, enfin la tt-oislème pBHode de la difféi*encë maximale est 
constatée aprfes iri ans; la différence de 16 à 20 ans est de 37 mm. 
La différence maximale absoine est observée à 13-16 ans, 48 mm. 
et a 17-18 ans, 41 mm. CheÉ le^ élôVes de bonne conduite, la 
répartition de celte différence se fait dans un rythme antre 
que chCÉ les élèves de mautalse conduite, tant au pOint de 
vue de la durée des périodes que dej^ années quand elle a lieu et 
par les dimensions. Les élèves de bonhe conduite cèdent, dans les 
deux premières périodes; par la valeur de la différence, a celle des 
élèves de mauvaise conduite. De 10 à 12 ans^ la différence, Che» 
les élèves de bonne conduite, entre la grande envergure et la taille, 
est de 1 mm. en moyenne ^ pendant la deuxième période de 12 a 

17 anSi 10 mm. 4 et' enfin, pendant la troisième et dernlère^période, 
la différence est la même Chez les dëiix catégories : 37 mnl. La 
différence maximale absolue est notée, chei les élèves de bonne 
conduite, a 17-19 ans: 39 et 39 mm., la minimale ft 11-12 ans, 
quand la grande envergure est égale a la taille. 

Jugée d'après les âges Séparés, la différence entre la grande 
envergure et la taille chez les élèves de mauvaise conduite est plus 
importante que chez les élèves de bonne conduite jusqu'à rage de 

18 ans ; après cet âge, nous voyons une corrélation inverse. Sur- 
tout les seconds sont inférieurs aux premiers a Tâge de 13 H 17 ans 
en moyenne 25 mm. pour chaque année de celte période. 

Le rapport de la grande envergure à la taille suit une marche 
analogue à la différence de ces deux mensurations. Jusqu'à Tâge 
de 12 ans, chez les élèves de bonne conduite, ce rapport est de 
1.000, autrement dit la grande envergure égale la taille, tandis que 
chez les élèves de mauvaise conduite il est un peu plus considé- 
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rable, 1.002 ; pettdant la t^ériodfe suivante, dd il h 15 ans, les pre- 
miers cèdent de tiouveôU atix seconds, mdls beaucoup plus que 
pendant Itt pt-eitiière pértodë : 1.009 cheÉ les pt^emiers fet 1.013 Che2 
les seconds ; enfin, pendant la dernière période, les premiers ont 
1.017, les seconds 1.022. Pour toute la période de 10 à 20 ans, 
la moyenne est de 1.010 chez les premiers et de 1.015 chez les 
seconds. 

De la comparaison de Taccroissement de la grande envergure et 
de la taille chez les deux catégories, il résulte que chez les élèves 
de bonne conduite Taccroissement de la grande envergure est supé- 
rieur à celle de la titille à l2, là et 17 ans, à 13, 14 et 18 ans elle 
lui est égale et aux autres âges elle lui est inférieure. La supério- 
rité est surloiit notable à 15 et à 17, ans, ce qui, comme j'ai eti 
Toccasion dé le noter, a influencé le rapport de l'envergure à la 
taille, principalement à 17 ans, quand il advient une diminution 
de Taccroissement annuel de la tedlle, tandis que Taccroissement de 
la grande envergure continue encore assez énergiquelilent. Cette 
différence d'accroissement des deux mensurations est de 22 mm. 
à 15 ans et 29 mm. à 17 ans. L'accroissement de la taille est 
supérieure à celui de la grande envergure, surtout à 16 ans : 
16 mm. ; dans les autres âges, cette différence n'est pas grande. 
Chez les élèves de mauvaise conduite, la supériorité de Taccrois- 
sement de la grande envergure sur celui de là taille est en moyenne 
de 10 mm., exception faite pour 11, 16 et 18 cms, quand, au con- 
traire, l'accroissement de la tédlle est supérieur à celui de lA grande 
envergure de 11 mm. L'envergure, dans son accroissement, dé- 
passe la taille le plus à 15 ans 15 mm., et lui cède le plus à 16 ans, 
15 mm. 

Ainsi, nous pouvons affirmer que la grande envergure, chez les 
élèves de mauvaise conduite, est supérieure à la même mensura- 
tion chez les élèves de bonne conduite, ensuite son rythme de 
croissance est irrégulier chez les premiers, la période d'accroisse- 
ment maximal commence et se termine plus tôt et la croissance 
même dénote une plus grande énergie dans toutes les trois pé- 
riodes. Les ('lèves de mauvaise conduite tiennent la première place 
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aussi par la dimension de leur rapport de ces deux mensurations 
et la période du rapport maximal commence chez eux très tôt, à 
13 ans et reste jusqu'à 20 ans presque à le même hauteur. 



c) Influence de la dégénérescence. 

Dans le paragraphe correspondant, quand je parlais de la taille 
chez les dégénérés, j'ai déjà eu l'occasion de noter la grande irré- 
gularité de la croissance de ces derniers comparativement aux nor- 
maux et pour la grande envergure je ne puis que répéter la 
même conclusion. 

Développement physique des idiots et des imbéciles ; 

Garçons 



Age 8 

% I [ Diana, longit. 16,2 

I e« I Diamètre 

S 'Z ' transversal. 13,2 

i S 1 Hauteur 8,7 

.S5 '^ ) Largeur 8,2 

Q «^ ( 

Index de la tête 81,47 

Index de la face 94,25 

Taille 91,5 

Grande envergure . . 95 
Circonférence thora- 

cique 53.5 

Nombre de sujets. . . 2 



9 


10 


11 


12 


13 


14 


17,4 


16,9 


17,3 


17,2 


I7,'4 


17,1 



14,1 14,2 14,0 14,7 15,2 15,0 



10,6 


10,2 


11,0 


9,9 


9,5 


10,3 


8,7 


9,1 


8,7 


9,5 


9,0 


9,7 


81,03 


84,02 


80,92 


85,46 


87,35 


87,72 


82.07 


89,21 


79,08 


95,96 


94,74 


94,17 


114,9 


118,6 


126,0 


» 


130 


115,0 


114 


117,4 


127,0 


129 


128,0 


126,5 


63 


58.5 


65,5 


64 


67 


74 


2 


\ 


1 


1 


1 


2 
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FiUes 
Age 8 9 10 11 12 13 14 15 

^ ^ \ Longueur.. . 16,5 

.î2 - Transv 13,7 

Q^ ( 

LoDgueur de la face 9,4 

Largeur de la face.. 8.1 

Taille 110 

Grande envergure . 109,3 
Circonférence tho- 

racique 57 

Index de la tête.... 83,53 

Index de la face. . . 86,17 

Nombre de sujets. . 3 

Il e^t très caractéristique que chez les garçons idiots la grande 
envergure est supérieure ou cède de très peu à la taille, chez les 
filles jusqu'à 12 ans elle est supérieure et à partir de 13 ans infé- 
rieure à la taille. 

Les données me font défaut pour les autres catégories des dégé- 
nérés et je dois me borner à ces quelques considérations géné- 
rales. 



» 


17,1 


15,5 


17,0 


16,5 


18,4 


17,9 


» 


13,5 


13,6 


13.5 


15,0 


14,0 


15,2 


» 


9,6 


9,9 


10,8 


10,8 


9,9 


10,5 


» 


9,4 


9,4 


10,0 


8,7 


9,3 


9,8 


» 


)) 


121 


130,2 


132 


130 


140,6 


» 


» 


123 


147 


126 


114 


138,7 


» 


» 


50,5 


62 


)) 


71 


72 


• 


78,94 


87,74 


79,41 


90,91 


76,08 


84,91 


» 


97,91 


94,95 


92,59 


80,55 


93,94 


93,33 


» 


1 


2 


2 


1 


1 


1 
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CHAPITRE Vn 
INF^U^NCE PES FACTEUJIS D'ORD^R SQP|0W301QUS 

a) Xnfluen(5e de raisance de la famille. — b) Influence de Tinternat. 

a) Influence de Taisance de la famille. 

Au point de vue des dimensions absolues, la grande envergure 
chez les sujets de classes aisées dans la plupart des âges est supé- 
rieure à celle des sujets de classes pauvres. Ces derniers dépassent 
les premiers seulement à Tàge de H-12 ans, mais cette supériorité 
est minime, ne dépassant pas 5 mm., elle est un peu plus grande 
à 15-16 ans, 9 mm. et encore moindre à 17-18 ans 3 mm. La supé- 
riorité des premiers est la plus grande à 10- H ans, quand elle 
est de 26 mm. et à 13-14 ans 24 mm. 

La période d'accroissement maximal commence chez les sujets de 
classes aisées une année plus tôt que chez ceux de classes pauvres, 
quoiqu'elle se termine au même âge. Chez les premiers, elle dure 
3 ans : de 13 à 15 ans et Taccroissement total pour cette période 
est chez eux de 218 mm., ce qui fait 73 mm. en moyenne annuelle. 
Chez les seconds, cette période ne dure que deux ans : de 14 à 
15 ans, mais l'accroissement se fait d'une manière très énergique. 
Pour ces deux années, ils ajoutent 187 mm., ce qui fait en moyenne 
94 mm. par an. Chez les deux catégories l'année de l'apparition 
du maximum absolu est la même : 15 ans, mais chez les pauvres 
ce maximum est plus fort. A 16 ans, ils advient une très brus- 
que diminution de Taccroisseraent chez les deux groupes : après 
103 mm. à 15 ans, 26 mm. à 16 ans chez les aisés et après 117 à 
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15 ans, 2 mm. à 16 ans chez les pauvres. Il est vrai que chez ces 
derniers ou observe uoe nouvelle augmentation die Taccroisseuient 
de 31 mm. à 17 ans, néanmoins cette diminution est très caracté- 
ristique. A 19 ans Vaccroissemeut chez les deux catégories est très 
faible. Il est nécess^re de noter une plus grande régularité en 
général de Taccroissement et de décroissement de Taugmentation 
annuelle de la grande envergure chez les sujets des classes aisées 
comparativement à ceux des classes pauvres, chez lesquels l'ac- 
croissement se fait irrégulièrement, par saccades. 

En ce q^ concerne la comparaison des dimensions mêmes de 
ces accrpi§sements ^nuels chez les sujets de^ plasses aisées et chez 
ceux des classes pauvres, nous devons noter (ju'il est;plus important 
chez les premiers que chez les seconds à 10, 12, 13, 16 et 18 ans, 
aux autres âges la supériorité est du côté des seconds. En total, 
cependant, l'accroissement de la grande envergure de 10 à 19 ans 
est presque le même pour les deux catégories, représentant pour 
les premiers 398 mm. et pour les seconds 396 mm. Il est néces- 
saire de noter que l'accroissement chez les aisés est plus grand que 
chez les pauvres, à l'âge inférieur de 10 à 14 ans, donnant une aug- 
mentation de 199 mm. contre 172 chez les seconds. Après 14 ans 
nous observons le contraire, c'est-à-dire que les seconds au^en- 
tent leur grande envergure plus que les premiers : 223 mm. contre 
199 mm. chez les premiers. Nous, voyons d'après ce rapprochement 
que les faits dp 1§ régularité de raçcruissement chez les aisés est très 
bien exprimée : 199 mm. avant 14 ans et autant après. (Cette ré- 
gularité est très bien illustrée par le diagramme np 5.) 

Taille et grande envergure che» les sujets des classes aisée et 
pauvre . 

Taille 



Agrt 


ai sec 


paijyru 


aisiic 


panvrp 


Q-tO 


131,7 


133,4 


180.8 


130,7 


10-11 


134,9 


133,4 


136,0 


133,4 


11-12 


1.38,4 


139,'i 


138,2 


138,7 


12-13 


143,0 


143,3 


143,8 


143,5 
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13-14 


149,4 


147,1 


150,2 


147.8 


14-15 


154,7 


153.4 


155,3 


154,8 


15 16 


162,6 


163,6 


165,6 


166,5 


16-17 


166,0 


164,1 


168,2 


166,7 


17-18 


166.5 


168,3 


169,5 


169,8 


18-19 


166,9 


168,4 


170,0 


169,9 



Accroissements annuels : 







Taille 


Age 


aisée 


pauvre 


10 


3.2 


0,0 


11 


3,5 


5,8 


12 


4,6 


4,1 


13 


6,4 


3,8 


14 


5,3 


6,3 


15 


7,9 


10,2 


16 


3,4 


0,5 


17 


0,5 


3,8 


18 


0,4 


0,1 


19 


1,8 


1,3 




Rapport 


Age 


aisée 


pauvre 


9-10 


0,989 


0,979 


10-11 


1,008 


1,000 


11-12 


0,998 


0,996 


12-13 


1,005 


1,001 


13-14 


1,005 


1,004 


14-15 


1,004 


1,009 


15-16 


1,018 


1,016 


16-17 


1,013 


1,015 


17-18 


1,018 


1,009 


18-19 


1,018 


1.009 



Grande 


envergure 


aisée 


pauvre 


5,7 


2,7 


2,2 


5,4 


5.6 


4,8 


6,4 


4,3 


5,1 


7,0 


10,3 


11,7 


2,6 


0,2 


1.3 


3,1 


0,5 


0,1 


0.1 


0,2 


Différence 


aisée 


pauvre 


-1,4 


-2,7 


1,1 


0,0 


-0,2 


—0,5 


0,8 


0.2 


0,8 


0,7 


0,6 


1,4 


3,0 


2,9 


2,2 


2,6 


3,0 


1,5 


3,1 


1,5 



Digitized by 



Google 



— 113 — 

La différence entre la grande envergure et la taille est négative 
en moyenne chez les deux catégories de 10 à 12 ans, elle est sur- 
tout très grande à 9-10 ans chez les pauvres, 27 mm. au profit de 
la taille, autrement dit leur taille est supérieure à la grande enver- 
gure, ou leurs membres supérieurs sont plus longs que chez les 
aisés. En général, la différence entre la grande envergure et la 
taille est moindre chez les pauvres (jue chez les aisés, excepté 
l'âge de 14-15 ans, année de leur accroissement maximal, et de 
16-17 ans quand a lieu chez eux un maximum secondaire de cette 
mensuration. Cette différence est surtout notoire aux âges supé- 
rieurs quand les aisés ont un accroissement double comparative- 
ment aux pauvres. Il est nécessaire aussi de noter que la période 
de la différence maximale entre la grande envergure et la taille a 
lieu un an plus tard, c'est-à dire de 15-16 ans, tandis que chez les 
pauvres elle a lieu de 14- 15 ans^ chez les premiers, en outre, Taug- 
mentation de l'accroissement est exprimée plus brusquement que 
chez les seconds : après 6 mm. à 14-15 ans, nous avons 30 mm. à 
15-16 ans chez les premiers, tandis que chez les seconds 7 mm. à 
13-14 ans et 14 mm. à 14-15 ans. Le maximum absolu de la dif- 
férence de ces deux mensurations a lieu chez les uns et chez les 
autres au même âge : à 15-16 ans et est presque identique, quoi 
que chez les aisés il est tout de même plus important que chez les 
pauvres. 

Le rapport de la grande envergure à la taille est en moyenne 
pour toute la période de 9 à 19 ans de 1.004 chez les pauvres et de 
1.008 chez les aisés. On peut noter deux minima de ce rapport : 
à 9-10 ans et 11-12 ans, mais chez les pauvres ces minima sont 
plus grands que chez les aisés : nous avons pour les premiers de 
9-10 ans 0,979 et chez les seconds 0,989, à ll-l 2ans 0,996 et 0,998. 
Avant 12 ans, nous avons pour les aisés 0,998 et pour les pauvres 
0,992 en moyenne ; pour la deuxième période de 12 à 15 ans chez 
les uns et chez les autres 1,005 et enfin de 15 à 19 ans 1.017 chez 
les premiers et 1.011 chez les seconds. 

J'ai déjà noté plus haut que l'explication des oscillations des rap- 

WIAZEMSKV H 
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ports doit être cherchée, daas ce cas, dans l'inégalité de Taccroisse- 
ment de la grande envergure et de la taille. 

Nous voyons ainsi que le même résultat que pour la taille, peut 
être constaté également pour la grande envergure c'est-à-dire 
l'irrégularité dans le développement et un développement plus 
faible dans le résultat final. 



b) Influence de l'intemat. 



Le temps passé à Técole, surtout à Tinternat, est un facteur des 
plus importants qui agit puissamment sur la croissance de l'orga- 
nisme de l'adolescent en général. En agissant comme un niveleur au 
point de vue de l'uniformité des conditions de la vie et de la nutri- 
tion de l'organisme, Finternat donne un certain cachet au caractère 
de la croissance de l'organisme dans toutes ses mensurations et 
en même temps il contribue à une plus claire manifestation des 
particularités individuelles. 

En comparant la dimension absolue de la grande envergure chez 
les sujets restés moins d'un an et plus d'un an à Tinlernat. il se 
dégage ce fait qu'à tous les âges, quand la taille des premiers dé- 
passe ou cède à la taille des seconds, un fait analogue a lieu 
pour la grande envergure. Cette dernière mensuration est apparem- 
ment plus sujette aux influences de l'internat que la première, par 
exemple 9-10 ans, la taille des sujets restés plus d'un an à l'inter- 
nat dépasse la taille de ceux qui sont restés moins d'un an, tandis 
que la grande envergure est au contraire moindre. 

Chez les premiers, la taille est 1.342 mm., la grande envergure 
1.312 mm : 

Chez les seconds, la taille est 1.318 mm., la grande envergure 
1.314 mm. 

Le même fait, mais inversement, se répèle à 1112 ans : 

La taille, chez les premiers, i/AM mm., la grande envergure, 
1.392 mm.; 
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La taille, chez les seconds, 1.3U2 inm., la grande envergure, 
1.376 mm. 

Et à tG-17 ans : 

La tiiille, chez les premiers, 1.656 mm., la grande envergure, 
1.681 mm.; 

La taille, chez les seconds, 1.669 mm., la grande envergure, 
1.678 mm. 

Taille et grande envergure chez les sujets restés plus et moins 
d'un an à l'internat : 





Moins d' 


un au. 


^ Plus 


d'un an. 




^ " 


Grande 


■ "~ 


Grande 


Ako. 


l'aille. 


envergure. 


Taille. 


envergure. 


9-10 


131,8 


131,4 


134.2 


131,2 


10-11 


134,6 


135,5 


134,6 


134,5 


11-12 


139,2 


137.6 


138.4 


139,2 


12-13 


142,1 


142,5 


144,2 


144,6 


13-14 


146,4 


145,9 


151,0 


1.53,1 


1415 


155,7 


155,7 


155,1 


155,3 


15-16 


163,2 


167,6 


161,9 


164,8 


16-17 


166,9 


167,8 


16.5,6 


168,1 


17-18 


168,2 


172,2 


167,3 


171,6 



AccroissemcDt annuel : 



Age. 

10 

11 

12 
13 
14 
15 
16 
17 



Moins d' 


un an. 


Plus 


d'un an. 


— «. — '- 


'Jjiande 


'' *^" 


Grande 


faille. 


envergure. 


Taille. 


onvergui'c 


2,8 


4,1 


0,4 


3,3 


4,6 


2,1 


3,8 


4,7 


2,9 


4,9 


5,8 


5,4 


4,3 


3,4 


6,8 


8,5 


9,3 


9,8 


2,1 


2,2 


7,5 


11,9 


8,8 


9,5 


3,7 


0,2 


3,7 


3,3 


1,3 


4.4 


1,7 


3,5 
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^Rapj 


)ort. 


Différ 


enco. _ 




Moins. 


Phis~~^ 


Moins 


■ Plus 


Age. 


d'un an. 


d'un au. 


d'un un. 


d'un an 


9-10 


0.996 


0,978 


—0,4 


—3,0 


10-11 


1,007 


0,999 


0,9 


-0,1 


H-12 


0,988 


1,006 


—1,6 


0,8 


12-13 


1,003 


1,003 


0,4 


0,4 


13-14 


0,996 


1,014 


—0,5 


2,1 


14-15 


1,000 


1.014 


0,0 


2,2 


15-16 


1,027 


1,018 


4.4 


2.9 


16-17 


1,005 


1.015 


0,9 


2,5 


17-18 


1,024 


1,026 


4.0 


4,3 



La grande envergure, chez les sujets restés plus d'un an à Tin- 
ternat, est plus grande que chez les sujets restés moins d'un an. 
Cette supériorité est très grande de 11 à 14 ans : 36 mm. en 
moyenpe pour chaque année ; elle est, d'après les âges séparés : à 
11-12 ans, 16 mm., à 12-13 ans, 21 mm., à 13-14 ans, 72 mm. 
Nous observons le phénomène inverse avant 11 ans et après 
14 ans, c'est-à-dire une supériorité, quoique insignifiante, 10 mm, 
en moyenne annuelle, est notée du côté de ceux qui sont restés 
moins d'un an à l'internat, — la seule exception est observée à 
Fàge de 16-17 ans, quand on remarque une supériorité insigni- 
fiante, 3 mm. de nouveau du côté des sujets restés plus d'un an. 

L'accroissement annuel donne une autre corrélation entre les 
sujets restés moins et plus d'un an à l'internat. Les sujets qui 
sont restés plus d'un an à l'internat dépassent ceux qui y sont 
restés moins d'un an seulement à l'âge avant 13 ans et ensuite à 
16 ans. La période d'accroissement maximal chez les premiers dure 
une année de plus que chez les seconds, en commençant à 11 ans 
et en se terminante 15 ans, après quoi vient une diminution de 
l'accroissement. Pour ces 5 ans laccroissement de la grande enver- 
gure est en totalité de 303 mm., autrement dit 61 mm. en moyenne 
par an. Chez les seconds l'accroissement maximal de la grande 
envergure dure de 12 à 15 ans. Pour ces 4 ans elle augmente de 
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300 mm. ou 75 mm. par an en moyenne. Le maximum absolu de 
Vaccroissement a lieu cliez les uns et chez les autres au même âge, 
notamment à 15 ans, mais chez ceux qui sont restés moins d'un an 
il est plus important, 119 mm., que chez ceux^ qui sont restés plus 
d'un an à Tinternat. En total Taccroissement de la grande enver- 
gure pour toute la période de 10 à 17 ans est chez les premiers un 
peu plus grand, 408 mm., que chez les seconds, 404 mm. Il faut 
noter chez les sujets restés plus d'un an à Tinternat la diminution 
de Taccroissement de la grande envergure à 14 ans, qui représente 
une notable dépression : après 85 mm. à 13 ans nous avons 22 mm. 
à 14 ans et 95 mm. à 15 ans ; rien de semblable ne peut être cons- 
taté chez les sujets qui sont restés moins d*un an à l'internat, 
Enfin chez ces derniers on peut noter une assez forte augmentation 
de Faccroissement h 17 ans; après 2 mm. à 16 ans, nous obser- 
vons 44 mm. à 17 ans, tandis que chez les sujets restés plus d'un 
an à rintemat, cet accroissement subit n'existe pour ainsi dire pas. 
La diminution de l'accroissement qui a lieu chez eux après l'accrois- 
sement maximal n'est pas aussi brusque et important que chez les 
sujets de la deuxième catégorie. Chez les sujets restés moins d'un 
an à rinternat la croissance de la taille et de la grande envergure 
est loin d'être pfiurallèle, à quelques âges elle est tout à fait Top- 
posé, par exemple à 11 et 12 ans et à 13 et 17 ans, autrement dit 
à l'augmentation de l'accroissement de l'une de ces mensurations 
correspond la diminution de cet accroissement de l'autre. Le maxi- 
mum absolu de l'accroissement de la taille et de la grande enver- 
gure présente aussi des différences chez les deux catégories. Chez 
les sujets qui sont restés moins d'un an à l'internat il a lieu plus tôt 
pour l'envergure que pour la taille, tandis que chez les sujets restés 
plus d'un an à l'internat, tous les accroissements de la taille et de la 
grande envergure se font simultanément, l'âge de 17 ans excepté 
quand ils sont contraires. 

La différence entre la grande envergure et la taille est minime 
chez les sujets restés moins d'un an à l'internat, jusqu'à l'âge de 
15 ans, elle est même inverse jusqu'à l'âge de 13 ans ; à partir de 
1.^ ans l'envergure commence à dépasser la taille en moyenne, de 
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15 à 18 ans, 31 mm. annuellement. Chez les sujets restés plus 
d*un anà Tinternat, les trois périodes que j'avais notées pour plu- 
sieurs autres catégories sont très bien meu^quées ; la première dure 
jusqu'à 1 1 ans, la taille dépasse la grande envergure ; la deuxième 
de H à 13 ans, la grande envergure dépasse la taille mais très 
faiblement 5 mm. et enfin la troisième de 13 à 18 ans, quand cette 
supériorité augmente jusqu'à 28 mm. en moyenne annuelle. La 
plus grande différence au profit de la grande envergure chez le pre- 
mier groupe s'observe à 15-16 ans 54 mm., lapins petite, à 11-12 
ans 16 mm., chez les seconds la différence maximale a lieu à 17-18 
ans : 43 mm. et la minimale à 9-10 ans : 30 mm. 

Le rapport de la grande envergure à la taille suit le même 
rythme. Chez les sujets restés à l'internat moins d'une année, ce 
rapport jusqu'à 13 ans est en moyenne 0,999, après 13 ans 1,010, 
chez ceux qui y sont restés plus d'une année jusqu'à 13 ans 0,996 
et après 13 ans 1,017, autrement dit ceux qui sont restés plus 
d'un an à l'internat avant 13 ans ont un rapport moindre que ceux 
qui y sont restés moins d'un an. mais après 13 ans les dépassent. 
Ce phénomène s'explique par un plus grand accroissement do la 
taille des sujets restés moins d'un an à l'internat, après 13 ans 
leur taille augmente en moyenne de 60 mm. annuellement, tandis 
que la grande envergure de 42 mm. seulement, tandis que chez 
ceux qui sont restés plus d'un an à l'internat, la taille après 
13 ans augmente en moyenne de 46 mm. annuellement et la grande 
envergure de 54 mm. Ce moins grand accroissement de la taille 
et plus grand accroissement de la grande envergure détermine 
un plus grand rapport de ces deux mensurations à l'âge de 13 à 
15 ans. 
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in. — CIRCONFÉRENCE THORACIQUE 



CHAPITRE Vm 



INFLUENCE DES FACTEURS D'ORDRE PHYSIQUE 



Considérations générales. — a) Influence de la taille. — b) De la constitution phy- 
sique. — c) De rindice céphalique. — d Du type foncé ou clair. — e) Du sexe. 



Considérations générales. 

En général, on accorde à la circonférence thoracique une signi- 
fication très grande dans la question de la détermination du dévelop- 
pement physique de l'homme. C'est par cette mensuration absolue, 
et surtout rap{)ortée à la taille qu'on détermine l'aptitude au service 
militaire des jeunes conscrits dans les conseils de révision. Il suffit 
cependant de se rappeler toute la gamme de différence de constitu- 
tion anatomique qui joue un si grand rôle dans cette mensuration pour 
se convaincre que la circonférence thoracique, tant au point de vue 
absolu qu'au point de vue de son rapport à la taille, ne peut avoir 
une signification déttîrminative dans Tappréciation du développe- 
ment physique de Tindividu. Avec les modes de mensuration exis- 
tants, môme les plus exacts au premier abord, non seulement 
la diversité très grande de la forme de la cage thoracique, mais 
aussi la disposition des omoplates, la courbe et la position des 
clavicules, le développement du tissu musculaire, enfin de la 
graisse sous- cutanée du tissu cellulaire influent sur le résultat final 
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et peuvent donner une fausse idée du développement de Torga- 
nisme. 

Néanmoins, on ne doit pas trop négliger cette mensuration,comme 
étant la seule qui, par sa facilité et accessibilité, peut tout de même 
nous donner une expression du développement de laçage thoracique 
et ce serait une sérieuse erreur peut-être de la négliger, surtout 
dans son rapporta la taille. Ce raj)port est considéré par un grand 
nombre d'auteurs comme étant d'une valeur de tout premier ordre 
dans l'expression du développement de l'organisme humain. « Plus 
la circonférence thoracique dépasse la demi- taille, dit le docteur 
Poumpiansky, plus le développement physique est solide (1), plus 
elle est inférieure à la demi-taille, plus le développement est 
faible. » 

Il a été établi par expérience que chez un individu développé nor- 
malement la circonférence thoracique souspectorale (périmètre mili- 
taire) est supérieure à la demi-taille. Il est connu que le périmètre est 
supérieur à la demi -taille (2), chez le nouveau-né, de 8 à 10 cm., il est 
toujours inférieure chez eux à la circonférence de la tête, mais vers 
2 ans elle lui est supérieure. Mais vu que la croissance du corps dans 
les premières années de la vie se fait plus vite en longueur qu'en 
épaisseur, la circonférence thoreicique devient égale à la demi-taill® 
chez les garçons de 8 à 10 ans, d'après le professeur Goundobin(3), 
ou 9 à 10 ans d'après le professeur Erîjmann (4), et chez les filles 
de 7 à 8 ans et ensuite commence à devenir moindre que la 
demi-taille, vu l'accroissement très énergique de la taille. Ensuite, 
nous observons de nouveau un changement dans le sens de lamé- 
lioration de ce rapport, quand l'énergie de la croissance du corps 
en longueur commence petit h petit à s'épuiser. 11 en résulte natu- 
rellement que la circonférence du thorax s'égale bien vite avec la 
demi-taille et commence ensuite même à la surpasser. Nous avons 
ainsi deux périodes d'accroissement énergique du périmètre thora- 
cique : les deux premières années de la vie et à Tàge de la puberté, 

(1) L'importance de Isl cire, thor., etc., 1802, p. 5. 

(2) Zach, loc. cit , p. 185. Poumpiansky. lor. nt., p. 5. 

(3) Des particularités de Coryanisme enfantin^ 1905, p. I2'i. 

(4) Loc. cit., }^, y. 
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Dans mes recherches la circonférence du thorax mesuré (souspec- 
torale) au repos chez des sujets (2.177) âgés de 10 à 20 ans, était 
à tous les âges moindre que la demi-taille et la supériorité de 
cette dernière mensuration augmentait graduellement de 10 à 13 
ans, ensuite de 13 à 20 ans, elle diminuait toujours et à 19-20 ans 
elle n'était plus que de 27 mm. Surtout on peut observer cette 
diminution après 15 ans, quand en moyenne, de 15 à 20 ans, la 
supériorité de la taiUe sur le périmètre thoracique est de 36 mm., 
tandis que de 10 à 15 elle estde 50 mm. Les années les moins favo- 
rables sont de 12 à 15 ans, 58 mm. en moyenne. 

Rapport de la circonférence thoracique à la taille : 



Age. 


Quanlité dp cm. 

|)Oiir 

1 m. (io taille. 


Diff(^r(»ncp outre 

la domi-taille 

ot la périmètre. 


10-H 


472 


37 


11-12 


466 


47 


12-13 


455 


64 


13-14 


466 


51 


14-15 


466 


52 


15-16 


471 


46 


16-17 


476 


39 


17-18 


478 


36 


18-19 


481 


32 


19-20 


484 


27 



Le même fait peut être constaté d'une aure façon : par le rapport 
de la circonférence thoracique n la taille égale à 1.000. Nous voyons 
que ce rapport est moindre avant 15 ans qu'après 15 ans; en 
moyenne de 10 à 15 ans, ce rapport est de 165 mm., tandis que de 1 5 
à20ansil est égal à 478 mm., il est maximal h 10-11 ans, 472 mm., 
et à 19-20 ans 484 mm., minimal à 12-13 ans, 155. 

Cette oscillation de rythme de différence entre la circonférence 
thoracique et la taille est confirmée par les recherches d'un grand 
nombre d'auteurs. 
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Ainsi, d'après les recherches de Verevkineil) la circonférence 
du thoreix graduellement et continuellement tend à se rapprocher 
de la demi-taille. Le docteur Zoubkowsky (2) a aussi noté que 
chez les enfants de Tàge scolaire, la circonférence du thorax en 
respiration tranquille est en moyenne moindre que la demi-taille 
mais avec làge se rapproche de cette dernière, il ne donne mal- 
heureusement pas rage quand ces deux mensurations s'égalent. 
D'après Kotelmann (3) le périmètre thoracique est moindre que la 
demi-tcdUe, dans le jeune âge, et s'y rapproche de plus en plus 
avec Tàge, en atteignant l'égalité à 19 ans. Le docteur Ruhm (4) 
trouve que la circonférence égcde la demi-taille à la puberté, il s'en 
rapporte à Maclaren. D'après le docteur Dick (5) la circonférence 
est moindre que la taille jusqu'à 17 ans, et après 17 ans, elle 
est plus forte. D'après le docteur Bélaïew (6) la circonférence 
étant moindre que la demi-taille, jusqu'à H ans, diminue encore 
plus de 12 à 16 ans, et à partir de 17 ans commencée s'y rappro- 
cher ne l'atteignant tout de même pas ; le docteur Zack (7) 
trouve que le périmètre thoracique est moindre que la demi- 
taille, de 8 à 20 ans, après c^t âge en moyenne il est plus grand, 
il baisse de 8 à 14-15 ans, et après cet âge s'améliore. Le docteur 
Kouprianow (8) est d'avis que chez les enfants de 8 à 11 ans, 
c'est à-dire jusqu'à la puberté, le rapport du périmètre thoracique 
à la taille est beaucoup plus grand que chez les adolescents. Avec 
la puberté, le rapport diminue assez brusquement et à partir de 
18 ans seulement, en augmentant graduellement, il devient égal 
à la demi-taille. D'après le docteur Starkow (9) il ressort qu'à l'âge 

(1) Matériaux pour la détermination qualitative du dévei, phys. Messager 
Médicrusse, 1870. 

(2) L'état sanit. du gymnase militaire de Palock, 1878. 

(3) Die Kôrperv. der Gelehrteuscbûler des lohaneqtus, in Hambonrg, 
Zeiihr. Kon preus., b. 1879, B. I. 

(4) Recueil du Dèp. Médic.y 1880. 
v5) L. c, p. 166. 

(6) Mater, pour Cùtude de itnjluence scolaire sur le déc, ph.^ 1887, p. 171. 

(7) L. c-., p, 190. 

(8) De la taille, etc. Thèse, 1891, p. 17. 

(9) L. c, p. 105-105. 
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de 11 ans, seulement chez 8.22 p. 100 de tous les élèves étudiés, 
la circonféreace du thorax dépassait la demi-taille, à 13 ans, nous 
voyons une brusque augmentation de ce pour-cent à IG p. 100> 
ensuite il augmente toujours assez vite jusqu'à Tàge de 17 ans et 
plus lentement après 17 ans ; on observe une deuxième augmen- 
tation brusque de 16 à 17 ans ; après 28,37 p. 100 à 38,40 p. 100 
et qui correspond à la brusque diminution de l'accroissement de 
la taille, tandis que la circonférence thomcique continue à aug- 
menter énergiquement. Dementiew (1) estime que le rapport 
insuffisant de la circonférence thoracique h la taille pendant 
quelques années dans les limites de 11 à 17 ans est un phénomène 
physiologique constant. 

Dans le rythme de Taccroissement annuel de la circonférence 
thoracique, comme pour toutes les autres mensurations de l'orga- 
nisme , peut-être constatée une périodicité d'après les âges, et à 
Tàgede 13 à 18 ans a heu une augmentation énergique du péri- 
mètre et ensuite après 18 ans, d'après mes recherches, ou après 
19 ans, d'après Zack (2), Erismann (3) et Dementiew (4) s'observe 
une brusque diminution. 

Toute la marche de l'augmentation annuelle de la circonférence 
thoracique peut être divisée en périodes. La première période ou 
la période d'accroissement énergique de la circonférence du 
thorax commence à 10 ans et dure jusqu'à 13 ans. Pendant 
cette période, l'accroissement va assez vite, 13 millimètres en 
moyenne, ensuite à 13 ans vient comme une impulsion à un 
accroissement plus fort, ce sera la période de l'accroissement 
maximal. Cette deuxième période se termine à 16 ans, avec 
un accroissement moyen de 13 à 16 ans de 32 mm. et un 
maximum absolu à 15 ans de 42 mm., après quoi vient la troi- 
sième période d'accroissement diminué qui dure jusqu'à 19 ans et 
qui est de 12 mm en moyenne par chaque année. En total, i)Our 
chacune de ces trois périodes, l'accroissement est successivement 

(1) L. c, p. 18'*. 
12) L, c, p. 222. 

(3) L. c, p. 27. 

(4) L. c, p. 59. 
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de 41 mm., de 128 mm. et de 35 mm., ce (|ui fait au grand Iota 
204 mm. 

Je mesurais la circonférence au repos, mais si nous prenons les 
données des autres auteurs pour la circonférence en inspiration et 
en expiration, Tàge pour le développement de ces mensurations 
sera autre : Taugmentation maximale de la circonférence pour l'ins- 
piration commence déjà, d'après Beliaïewà 11 ans(l). et pour Tex- 
piration à 12 ans. Je regrette que Tinsuffisance de temps ne m'ait 
pas permis de vérifier ce fait. 

Nous voyons que dans mes mensurations, comme il ressort du 
diagramme correspondante le type de l'accroissement de la circonfé- 
rence est à deux sommets, c'est-à-dire à deux maxima : un 
secondaire, à 13 ans, de 39 mm. et Taulre absolu à lo ans de 
42 mm. 

a) Influence de la taille. 

La dimension absolue de la circonférence thoracique est en cor- 
rélation directe avec la taille. Ce fait a été prouvé par les re- 
cherches de Karrick Stitt, Zack, Erismann et Dementiew. La circon- 
férence du thorax, d'après ces auteurs, est d'autant plus grande 
pour un âge déterminé que la taille autrement dit, elle se 
trouve en corrélation directe avec les dimensions de l'orga- 
nisme en longueur. Mais comme nous le verrons, cette corrélation 
n'est pas toujours la qième, elle change d'après les âges sous Tin- 
fluence de l'accroissement de ces dcîux mensurations qui ne se font 
pas d'une façon parallèle. En outre, le périmètre, pas à taille égale, 
augmente avec l'âge des sujets. 

Naturellement, il serait téméraire de prétendre qu'à une taille 
absolument plus grande correspondrait toujours une circonférence 
thoracique proportionnelle. Ce fait ne serait exact que pour des 
personnes normalement et bien bâties. 11 existe un grand nombre 
d'exceptions à cette règle et nous aurons alors le type qui est 
appelé dans la vie courante long (une perche) autrement dit un dé- 

(l) Loc. cit., p. 101. 
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veloppement du corps dans ses dimensions longitudinales au détri- 
ment de ses circonférences. 

Le fait de la corrélation directe entre la circx>nférence du thorax 
et la taille se confirme par mes recherches. 

Ainsi de 10 à il ans, la différence au profit des sujets de grande 
taille comparativement aux petits est seulement de 14 mm. : 
631 mm. les premiers et 617 mm. les seconds; ensuite, cette diffé- 
rence augmente toujours jusqu'à 15-16 ans, quand les grands dé- 
passent les petits de 60 mm. : 792 mm. les premiers et 732 mm. 
les seconds. Après cet âge, à cause de Taugmentation assez impor- 
tante de la circonférence du thorax chez les petits, tandis que chez 
les grands cette augmentation est insignifiante après 16 ans, la 
différence se réduit à 32 mm. : 808 mm. chez les grands et 776 mm. 
chez les petits. 

Circonférence thoracique sur les sujets de petite et de grande 
taille : 

Age Petits Grands 



10-11 


61,7 


63,1 


11-12 


62.9 


66,0 


12-13 


6'»,4 


67,9 


13-14 


66,6 


71,5 


14-15 


69,0 


74,5 


15-16 


73,2 


77.2 


16-17 


77,6 


80.8 


17-18 


79.2 


80.8 


Accroissement aanuel : 






Age 


PoliU 


Grands 


11 


1,2 


2,9 


12 


1,5 


1,9 


13 


2.2 


3.6 


14 


2.4 


3,0 


15 


4,2 


4.7 


16 


4.4 


1,6 


17 


1.6 


0,0 



Digitized by 



Google 



— 129 — 





Rapport ! 
"PcUts 


X la taille 
Grands 


Différence 
eutre la demi-taille 


Agp 


PeUts Grands 


10~11 


47,6 


45,8 


34 577 


11-12 


47,0 


45,9 


4,0 5,8 


12-13 


46,6 


45,6 


4,7 6,5 


13-14 


46,8 


46,2 


4,6 5,9 


14-15 


46,6 


45,8 


5,0 6,8 


15-16 


47,2 


47,1 


4,3 2.8 


16-17 


47,9 


47,3 


3,3 4,5 


17-18 


48,6 


47.0 


2,2 5,1 



Chez les sujets de haute taille, raccroissement total de la circon- 
férence thoracique pour toute la période étudiée de 11 à 17 ans est 
à peine plus grand que chez les sujets de petite taille : 177 mm. 
chez les premiers et 175 mm. chez les seconds. La durée de la 
période de l'accroissement maximal est chez les premiers de un an 
plus courte que chez les seconds elle se termine une année plus tôt 
en commençant simultanément : de 13 à 15 ans les premiers, et de 
13 à 16 ans les seconds. Pendant cette période, les grands aug- 
mentent leur périmètre de 38 mm. en moyenne annuellement et les 
petits 33 mm. Le maximum fid)solu a lieu un an plus tôt chez les 
premiers que chez les seconds et est plus important : 15 ans 
47 mm. et 16 ans 44 mm. 

La supériorité de l'accroissement du périmètre chez les grands 
sur celui des petits se manifeste principalement dans le jeune âge, 
avant 15 ans : 161 mm, chez les premiers et 115 mm. chez les 
seconds au total : après 1 6 ans la supériorité passe du côté des 
petits : 16 mm. chez les premiers et 60 mm. chez les seconds. La 
supériorité des grands sur les petits est surtout manifeste pendant 
la période qui précède la période de Taccroissement maximal : de 
11-12 ans en moyenne cet accroissement est de 24 mm. annuel- 
lement chez les premiers et de 13 mm. chez les seconds ; la corré- 
lation inverse s'observe après la période de l'accroissement maxi- 
mal : de 16 à 17 ans chez les premiers Faccroissement en moyenne 
annuelle est de 8 mm., chez les seconds à 17 ans 16 mm. 
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Nous voyons (jue plus la taille absolue est haute plus les sujets 
accroisseùt dans leur circonférence thoracique. Ce fait s'observe 
rarement avant 14 ou 15 ans, ensuite on peut observer un phéno- 
mène inverse. 

Il est nécessaire de noter que l'accroissement annuel du péri- 
mètre thoracique chez les petits se fait d'une manière plus calme et 
uniforme que chez les grands. Cet accroissement augmente gra- 
duellement jusqu'à 16 ans et diminue ensuite brusquement, tandis 
que chez les grands exception faite du maxlmiun absolu d'accrois- 
sement qui a heu à 15 ans il existe encore un secondaire de 36 mm. 
à 13 ans. 

Le t'apt)ort du périmètre à la taille dépend de la dimension abso- 
lue de cette dernière et est d'autant plus défavorable que la taille 
est grande, autrement dit chez les personnes de haute taille le rap- 
port de la citconféreûce thoracique à la taille est moins favo- 
rable que chez les personnes de petite taille. Ce phénomène a été 
détûontré par les professeurs Attoutchnie (1), Erismann (2), Bern- 
stein (3;, les docteurs Zack (4), Kouprianow (5), Dick (6) Poum- 
piartsky (7) et slutres. Ce qui a été cohstaté pour les adultes se 
cdUfirme par quelques-uns de ces auteurs pour les enfants. A cha- 
que Agfe chez les enfants de petite taille se dénote un plus grand 
rapport du périmètre h la taille quoique en mesures absolues, na- 
turellement les sujets de grande taille auront toujours UUe circon- 
férence thoracique plus forte. 

11 n'existe qU'UUe observation isolée celle du docteur Jasczinski 
(8) d'après lui à mesure que grandit la taille grandit aussi le rapport 
du périmètre à cfette dernière. Le nombre restreint de ses obser- 
vations n'est pas de nature à rapporter cette coïncidence à une 
autre cause qu'au hasard. 

(1) L, c, p. 170. 

(2) L. c, p. 63. 
(3)/fe., p. 54. 
(4) L. c. p. 188. 
(5)L. c, p. 61. 

(6) L. c, p. 126. 

(7) La signif. de la circonf. thor., etc., 1892, p. 27. 

(8) L. c".,'p. 28. 
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Dans mes observations j'ai pu constater que le rapport du péri- 
mètre à la taille à tous les Ages est plds grand chez les sujets de 
petite taille que chez ceux de haute taille, ce qui est princlpàle- 
ffieilt notoire dans les âges inférieurs c'est-à-dire de 10 à 15 ans, 
quand ce rapport chez eux est de 469 mm. tandis que chez les 
grands il est de 459 mm. ; dans les Ages supérieurs la quantité de 
millimètre de périmètre polir 1.000 mm. de taille se rapproche 
chez les deux catégories, quoique la supériorité est tout de même 
toujours du côté des petits de taille : nous avons de 15 à 18 ans 
479 mm. pour les petits et 475 mm. pour les grands en moyenne. 

On peut confirmer le même fait par Texamen de la différence 
de la demi-taille et du périmètre. A tous les âges cette diffé- 
rence chez les petits est moindre que chez les grands et sur- 
tout aux âges jeunes et moyens : de 10 à 12 ans la supério- 
rité de la demi-taille sur le périmètre est de 35 mm., tandis 
que chez les grands elle est de 57 mm. ; de 12 à 15 ans nous trouvons 
chez les premiers 48 mm., chez les seconds 04 mm. et enfin aux 
âges supérieurs, de 15 à 18 ans, cette différence est de 32 mm. 
chez les deux catégories. La différence maximale chez les uns et 
chez les autres a litfU à 14-15 ans, mais chez les grands elle est plus 
importante (jue chez les petits: 68 mm. et 50 mm. La plus petite 
différence s'observe chez les petits à 17-18 ans 22 mm. et semble 
continuer à diminuer. Chez les grands après la différence mini- 
male a 15-16 ans 28 mm., elle commence à augmenter de nouveau 
et à 17-18 ans, elle atteint un chiffre assez élevé 51 mm., après 
45 mm. à 16- 17 ans. Il n'y a pas de raison à rapporter cette aug- 
mentation au hasard, car elle vient graduellement et on peut l'ex- 
pliquer par le fait de l'accroisscmimt du périmètre chez les grands 
assez important à cet âge, tandis qu'à l'âge suivant à 16- 17 ans il 
diminue brusciuement et^à 17-18 ans il est égale à 0, mais la taille 
continue toujours quoique lentement à augmenter. 

b) Influence de la constitution physique. 

La circonférence du thorax par ses dimensions absolues se trouve 
aussi en corrélation directe avec la constitution physique et les 
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sujets robustes à tous les Ages ont un thorax plus développé que 
les faibles. Cette supériorité assez grande de 9 à 13 ans: 24 mm. 
en moyenne, devient beaucoup moindre de 13 à 15 ans : 4 mm., et 
ensuite augmente fortement de 15 à 20 ans : 36 mm. en moyenne. 
Le maximum de la supériorité a lieu à 15-16 ans, 63 mm. : 791 mm. 
chez les robustes et 728 mm. chez les faibles. 
Circonférence thoracique chez les robustes et les faibles : 



Age. 



Robustes. 



Faibles. 



9-10 


62,0 


60,0 


10-11 


63,9 


61,0 


11-12 


65,9 


63,0 


12-13 


66,8 


64,9 


13-14 


69,8 


69,1 


14-15 


71,0 


70,8 


15-16 


79,1 


72,8 


16-17 


79.1 


76,9 


17-18 


81,6 


78,7 


18-19 


82,7 


79,5 


19-20 


83,3 


80,0 



Accroissement annuel : 



Age. 



Robustes. 



Faibles. 



10 


1 


mm. 


10 mm 


11 


20 


— 


20 - 


12 


9 


— 


19 — 


13 


30 


— 


42 — 


14 


12 


— 


17 — 


15 


81 


— 


20 — 


16 


00 


— 


41 — 


17 


25 


— 


18 — 


18 


11 


— 


8 — 


19 


() 





5 — 
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Différeoco demi 


i-taille 




Circonf. th. 


pour 1 mm. 


péri métro 




Age. 


Robustes. 


Faibles. 


Robustes. ] 


Faibles 


9-10 


47,2 


46,6 


3,7 


4,3 


10-11 


48,3 


46,1 


2,3 


5,1 


11-12 


47,2 


45,8 


3,8 


5,7 


12-13 


46,4 


46.0 


5,1 


5,6 


13-14 


46,5 


47,0 


5,2 


4,3 


14-15 


45,4 


46,5 


7.1 


5,3 


15-16 


48,8 


46,3 


1,9 


5,8 


16-17 


48.1 


47,0 


0,7 


4,9 


17-18 


48,9 


47,3 


0.7 


3,7 


18-19 


49,6 


47,3 


0,1 


4,1 



J'ai eu déjà l'occasion de noter, en parlant de l'accroissement du 
corps dans la longueur, que d'après le docteur Atlassow le type 
d'accroissement à deux maxima, à deux sommets correspon- 
dait à une constitution plus robuste. Cette opinion se confirme com- 
plètement par mes recherches sur l'accroissement de la circonfé- 
rence thoracique chez les sujets de constitution robuste et de cons- 
titution faible. 

Chez les sujets de constitution robuste, l'accroissement total du 
périmètre de 10 à 17 ans est fortement supérieur comparativement 
aux faibles : 224 mm. chez les premiers et 173 mm. chez les seconds; 
la durée et Tàge du commencement de la période d'accroissement 
maximal sont identiques chez les deux catégories, mais Taccrois- 
sement chez les sujets robustes est plus important que chez les 
faibles : de \l\ h 15 ans, les premiers ajoutent, en moyenne 42 mm 
par an, les seconds 31 mm. ; pendant la période précédente, 
c'est-à-dire de 10 à 12 ans, les premiers augmentent leur périmè- 
tre de 11) mm annuellement et les seconds de 15 mm. ; pendant la 
période postérieure à la période de l'accroissement maximal : de 
15 à 17 ans, ce sont toujours les robustes qui ont un accroissement 
plus énergique que les faibles : 21 mm. les premiers et 17 mm. les 
seconds. Le niaxinmm absolu est aussi plus important chez les 
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robustes que chez les faibles, et a lieu, chez les premiers, deux 
ans plus tard, 81 mm. a 15 aas, que chez les secouds, 42 mm. à 
13 ans; les seconds ont en outre un deuxième maximum à 16 ans, 
presque aussi grand que les premiers, 41 mm. 

Les sujets de constitution robuste sont supérieurs aux faibles à 
tous les âges, par le rapport de leur circonférence tlioracique à la 
taille, excepté 13-15 ans. Cette différence au profit des robustes est 
surtout manifeste à Td^je supérieur de 1 5 à 19 ans. Chez les premiers, 
nous avons, pour 1.000 mm. de taille 488 mm., chez les seconds 
470 mm., de 13 h 15 ans : 473 mm. et 462 mm. La différence maxi- 
male s'observe à 18-19 ans, 496 mm. chez les premiers et 473 mm. 
chez les seconds. La différence maximale, à 12-13 ans: 4<i4 mm. 
chez les premiers et 460 mm. chez les seconds. Comme j'ai déjà dit, 
de 3 1 à 15 ans, ce rapport est inverse : les seconds sont supérieurs 
aux premiers : 459 mm. et 467 mm. 

La différence entre la demi-taille et le périmètre chez les sujets 
de constitution faible, est supérieure à celle des robustes, excepté 
Tàge de 13 à 15 ans, quand ces derniers dépassent les premiers : 
61 mm. et 48 mm., mais à tous les autres âges et surtout aux dges 
supérieurs, les faibles dépassent d(» beaucoup les robustes. De 9 à 
15 ans. chez les robustes, nous avons 37 mm. en moyenne et chez 
les faibles 52 mm. ; de 15 à 19 ans, 46 mm. et 9 mm. Autrement 
dit, chez les robustes, le périmètre de 15 à 19 ans égale presque 
la demi-taille et la différence entre ces deux mensurations est sur- 
tout minime à 18-19 ans, 1 mm. La plus grande s'observe à 14-15 
ans, 71 mm. En général, le rapport du périmètre à la taille est 
moins favorable chez les robustes avant 15 ans, ensuite nous 
observons une brusque amélioration: après 71 mm. à 14-15 ans 
19 mm., à 15-10, ans. Chez les sujets de constitution faible, cette 
proportion est plus uniforme et on peut noter une améhoration 
après 16 ans ; après 58 mm. h 15-16 ans, nous observons 49 mm. 
à 10-17 ans ; la différence minimale s'observe à 17-18 ans. 

Nous concluons ainsi (juc par leur circonférence thoraciciue, rap- 
portée à la taille, les sujets de constitution faible dénotent un déve- 
loppement moins bon que les personnes robustes, exception faite 
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pourtant pour la période de l'accroissement de la taille, quand elle 
augmente d'une façon très énergique chez les robustes, ce qui ne 
peut ne pas avoir une répercussioa sur le rapport en l'abaissant, 



c) Influence de l'indice céphalique. 

D'après mes recherches, les sujets avec tendance à la brachi- 
céphalie ont une circonférence du thorax supérieure à celle des 
sujets h tendance à la dolichocéphalie à l'âge de 12 à 14 ans 
8 mm. est ensuite de 16 à 20 ans, 9 mm. en moyenne. Aux 
autres âges, les seconds sont supérieurs aux premiers : à Tàge 
de 10 h 12 ans, 1 mm. et de 14-16 ans 15 mm. en moyenne. La 
plus grande supériorité des premiers sur les seconds s'observe à 
l'âge de 13-14 ans, 15 mm. : 704 mm. les premiers et 689 mm. les 
seconds ; les seconds sur les premiers à 15-16 ans, 19 mm. : 
779 mm. et 760 mm. Nous pouvons constater ainsi la supériorité 
des sujets brachicéphales sur les subbrachicéphales, surtout aux 
âges supérieurs: 813 mm. chez les premiers et 801 mm. chez les 
seconds, a Tàge de 17-19 ans en moyenne. Il existe apparemment 
une corrélation assez étroite entre la forme du crâne et la dimen- 
sion du périmètre, ce qui se fait sentir clairement chez la race 
mongole par exemple, la plus brachicéphalique entre toutes et qui 
a en môme temps une circonférence thoracique des plus dévelop- 
pées, comme on peut le voir entre autre d'après les recherches 
du docteur Blagowidow. 

Circonférence thoracique sous l'influence de l'indice céphalique : 



Ago. 


Bracbicéph. 


Subbrachicéph . 


10-11 


62,9 


63,0 


11-12 


64.6 


64,8 


12-13 


66,6 


66,4 


13-14 


70,4 


68,9 


14-15 


70,7 


71,8 
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15-16 


76,0 


77,9 


16-17 


78,7 


78.2 


17-18 


81,3 


80,0 


18-19 


81,3 


80,3 



Accroissement annuel 





Age. 




Brachicéph 


Subbrachicéph. 




11 




1,7 


1,8 




12 




2,0 


1,6 




13 




3,8 


2,5 




14 




0.3 


2,9 




15 




5,3 


6,1 




16 




2,7 


0,3 




17 




2,6 


1,8 




18 




0,0 


0,3 


Age. 

10-1 1 


- 


Rapjiorl à la taillo. 

Brachi- biibbrachi- 
céphales. cc^phalps. 

46^7 47T1 


Diflfôronce entre la demi-taiîlo 
et le périmètre. 

Brachi- Subbrachi- 
céphales. céphales. 

474 379 


11-12 




46,3 


46,9 


5,1 4,2 


12-13 




46,4 


46,5 


5.1 4.9 


13-14 




47.5 


46,5 


3.7 5.1 


14-1.5 




46,2 


46,5 


5,8 5,4 


15-16 




47,8 


47,9 


3,5 H.4 


16-17 




47.8 


47,2 


3.7 4,7 


17-18 




48,6 


47.9 


2,2 3.5 


18-19 




48,6 


48,0 


2,2 3,2 



La différence que je viens d'indi(|uer au profit des brachicé- 
phales, en ce qui concerne la dimension absolue de leur circtmfé- 
rence thoracique comparativement aux subbrachicéphales, peut 
être constatée aussi sur l'accroissement annuel de cette mensura- 
tion. Chez les brachicéphales le périmètre thoracique s'accroît en 
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totalité pour toute la période observée de 11 à 18 ans de 184 mm., 
tandis que chez les personnes ayant une tendance à la dolichocé- 
phalie, de HS mm. En outre, chez les premiers la période de Taccrois- 
sement maximal commence deux ans ' !) plus tard, à 15 ans, et elle 
se termine aussi deux ans plus tard, h 17 ans, que chez les seconds ; 
l'accroissement annuel, pour cette période, est en moyenne plus 
petit que chez les seconds : 35 mm. et 38 mm. Le maximum absolu 
d'€M3croissement a lieu au même âge: à 15 ans, mais chez les pre- 
miers il commence la période d'accroissement maximal, tandis 
que chez les seconds il la termine. Chez les premiers il est moins 
important que chez les seconds: 53 mm. et 61 mm. Pendant la 
période qui précède la période d'accroissement maximal, la supé- 
riorité est aussi du côté des premiers: 19 mm. et 17 mm. en 
moyenne. Pendant la période qui suit, chez les premiers on n'ob- 
serve pas d'accroissement, tandis que chez les seconds il est de 
8 mm. 

En faisant la comparaison d'après les âges séparés, il est néces- 
saire de noter qu'aux âges inférieurs et supérieurs : de 1 1 à 13 ans 
et de 16 à 17 ans, la supériorité est du côté des premiers, mais de 
14 à 15 ans — du côté des seconds, — ce qui se trouve en corré- 
lation avec le commencement plus précoce de la période d'accrois- 
sement maximal du périmètre chez les seconds, autrement dit de 
leur plus grande précocité en général, ce qui doit être rapporté à 
l'influence du type. La supériorité des seconds est surtout notable à 
14 ans: 3 mm. chez les premiers et 29 mm. chez les seconds, la 
supériorité des premiers est la plus grande à 16 ans ; 27 mm chez 
les premiers et 3 mm. chez les seconds. 

Le rapport du périmètre à la taille est plus important chez les 
brachicéphales que chez les subbrachic43phales, seulement à l'âge de 
13-14 ans. et ensuite aux âges supérieurs, de 16 à 19 ans ; à Tàge 
inférieur, nous observons l'inverse: de 10 à 13 ans, 464 mm. chez 
les premiers et 468 mm. chez les seconds, la différence est un peu 
moindre de 14 à Ifi ans: 470 mm. chez les premiers et 472 mm. 
chez les seconds. En moyenne, pour toute la période de 
10 à 19 ans, les brachicéphales sont supérieurs aux subbrachi- 
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céphales, quoique bien faiblement: M3i moï. chez les prDUJiors et 
472 mm. chez les j^oconds. La plus grande supériorité des premiers 
sur les seconds s'observp à l'àgo do 13-11 ans: 475 mm. et 
465 mm. et des seconds sur les premiers à Xl-t2 ans : 403 mm. et 
460 mm. 

En ce qui concerue la différence entre la demi-taille et le péri- 
mètre, cbeï les brachicôphales elle est plus importante que chez 
les subbrachicéplbales de 10 à 13 ans et de 14 à 16 aus, 46 mm., 
tandis que chez ces derniers, aux mômes âges, nous avons 44 mm. 
A tous les autres âges, la supériorité, c'est à dire un rapport 
moins avantageux se trouve du côté des subbrachicéphales ; de 13 
à 14 ans, chez les premiers nous avons 37 mm., chez les seconds 
51 mm. et de 16 h 19 ans chez les premiers 27 mm-, chez les 
seconds :)8 mm. En moyenne, pour toute la période observée 
de 10 à 19 ans nous avons 37 mm. chez les premiers et 
42 mm. chez les seconds, autrement dit le rapport de la circonfé- 
rence thoracique à la taille chez les brachicépbales est en moyenne 
meilleur que chez les subbrachicéphales, ce qui est bien naturel : 
on n'a qu'à se rappeler le meilleur développement déjà noté plus haut 
en ce qui concerne la poitrine des bracbicéphales comparativement 
aux subbrachicéphales. 



d) Influence du type : clair ou foncé . 

Le caractère du type a sur la circonférence thoracique une 
influence tout aussi grande que l'indice céphalique. Les sujets 
de type foncé sont supérieurs h leurs collègues clairs aux âges 
inférieurs, jusqu'à 17 ans, de 17 à 10 ans cette supériorité est du 
côté de ces derniers. Ainsi de 10 à 12 ans les premiers 
dépassent les seconds de 20 mm. en moyenne par an, de 13 à 
17 ans de 7 mm. seulement, tandis que de 17 à 19 ans, ce senties 
seconds qui dépassent les premiers assez fortement, 17 mm. en 
moyenne, et faiblement à 12-13 ans, 7 mm. Le fait d'un meilleur 
développement aux âges supérieurs des blonds se trouve en har- 
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monie complète avec un développement physique supérieur chez 
eux que chez les bruns. Quoique dans ce cas, c'est-à-dire dans les li- 
mites d'une seule race, le type le mieux développé sera toujours celui 
qui se rapproche le plus du type moyen, autrement dit du type qui 
est le mieux approprié aux conditions d'existence locale. La plus 
grande supériorité des bruns sur les blonds s'observe à 10-1 J ans 
20 mm. : 637 mm., chez les premiers et 6 H mm. chez les seconds 
et des seconds sur les premiers à 18-19 ans: 821 mm. chez les 
seconds et 800 mm. chez les premiers. 

Circonférence thoracique chez les sujets de type clair et fonc>é : 

Age Foncé Clair 



10-11 


63,7 


61,1 


11-12 


65,4 


64,0 


12-13 


66,2 


66,9 


13-14 


70,6 


68,7 


14-15 


71,3 


70,7 


15-16 


76,6 


76,5 


16-17 


78,4 


78,2 


17-18 


79,7 


81,0 


18-19 


80,0 


82,1 



Accroissement annuel : 

Ago Foncé Clair 



11 


1,7 


2,9 


12 


0,8 


2,9 


13 


4,4 


1,8 


14 


0,7 


2.0 


15 


5,3 


5,8 


16 


1,8 


1,7 


17 


1,3 


2,8 


18 


0,3 


1,1 
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Rapport du périmètrp à 


Diflorence do la deini-taillo 




la taillo 


= 100 


a>i p'-riniHli'H 


Aîje 


'Foncé" 


Clair 


Foncé Clair 


10-11 


47,1 


46,1 


3,0 5,1 


11-12 


46,7 


46,5 


4.5 4,9 


12-13 


46.4 


47,1 


5,1 4,1 


13-14 


47,3 


46,8 


3,9 4,7 


14-15 


46,4 


46,0 


5,5 6,2 


15-16 


47,5 


48,0 


4,1 3,1 


16-17 


47,4 


47,2 


4,2 4,7 


17-18 


47,8 


48,4 


2,4 2,7 


18-19 


47,1 


49.0 


2,8 1,6 



Les sujets de type clair conservent leur supériorité non seule- 
mont pour la circonférence absolue mais aussi pour l'accroissement 
annuel. Au total l'accroissement de 11 à 18 ans chez les blonds est 
de 210 mm., chez les bruns 163 mm. La période de l'accroissement 
maximal chez les sujets de type foncé, vu leur développement plus 
précoce, a lieu un an plus tôt, à 13 ans, que chez les sujets de type 
clair, mais elle se termine simultanément chez les deux catégories, 
à 15 ans. Par leur accroissement annuel pendant cette période, les 
blonds sont supérieurs aux bruns: 39 mm. au lieu de 35 mm. 

La même observation peut être faite au sujet du maximum 
absolu, lequel a lieu chez les deux catégories, au même âge, à 
15 ans, mais il est supérieur chez les premiers comparativement 
aux seconds : 58 mm. au lieu de 53 mm. Pendant la période qui 
précède à la période d'accroissement maximal, chez les premiers 
Taccroissement moyen annuel est deux fois plus grand que chez 
les seconds: 25 mm. au lieu de 12 mm., Taccroissement des deux 
catégories se rapproche pendant la période qui suit la période 
d'accroissement maximal, c/est-à-dire de 16 à J8 ans, quand les 
premiers donnent un accroissement moyen de 19 mm. et les 
seconds 11 mm. 

Il est à noter que chez les sujets de type foncé en dehors du maxi- 
mum absolu à 1 5 ans existe un autre secondaire assez important à 
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13 ans de 44 mm. , chez les blonds, on ne ramarque pas cette par- 
ticularité aussi nettement exprimée. 

En faisant la comparaison de Taccroissement annuel de la circon- 
férence thoracique des deux catégories, on peut noter la supériorité 
continuelle de blonds sur les bruns, exception faite seulement pour 
rage de 13 ans surtout : 18 et 44 mm. et de 16 ans. Cette supé- 
riorité est la plus grande à 12 ans : 29 mm. les premiers et 8 mm. 
les seconds. 

Cette supériorité de l'accroissement annuel du périmètre chez les 
blonds, comparativement aux bruns, doit être considérée comme 
une particularité de race. Il est à noter que, outre ce qui concerne 
la circonférence thoracique parmi les sujets de race blanche^ 
les blonds en général sont physiquement mieux développés, plus 
robustes et plus résistant que les bruns. 

Le rapport de la circonférence du thorax à la taille chez les deux 
types est presque identique en moyenne pour toutes ces périodes de 
de 10 à 19 ans, avec une très légère supériorité du côté des blonds : 
472 mm. et 471 mm. Les blonds sont supérieurs aux bruns à 
12-13 ans : 471 mm. et 464 mm. à 15-16 ans : 480 mm. et 475 mm. 
et de 17à 19 ans : 487 mm. et 474 mm. en moyenne, h tous les 
autres âges, la supériorité est du côté des bruns, surtout à l'âge infé- 
rieur, de 10 à 12 ans : 463 mm. et 469 mm. , ensuite de 13 à 15 ans : 
464 mm. et 468 mm. et enfin à 16-17 ans : 474 mm. et 472 mm. 

Le même fait peut être observé sur la différence entre la demi- 
taille et le périmètre: de 10 à 12 ans nous pouvons noter 50 mm. chez 
les blonds et 42 mm. chez les bruns, à 14-15 ans 54 mm. et 47 mm. 
et enfin à 16-18 ans : 37 mm. chez les premiers et 33 mm. chez les 
seconds. A tous les autres âges ce sont les bruns qui ont cette dif- 
férence supérieure aux blonds : de 12 à 13 ans 51 mm. et 41 mm., 
à 15-16 ans 41 et 31 mm., et à 18-19 ans 28 et 16 mm. En 
moyenne pourtant pour toute la période observée chez les deux 
catégories étudiées la différence entre la demi-taille et le périmètre 
est presque identique 41 mm. chez les bruns et 40 mm. chez les 
blonds. 

Ainsi, en comparant le rapport du périmètre à la taille chez les 
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sujets de type blond et foncé, nous voyons qu'aux âges inférieurs 
il est plus grand chez les bruns et aux âges supérieurs chez les 
blonds. De 10 à 15 ans chez les premiers il est de 468 mm. en 
moyenile, et chez les seconds 465 mm. ; de 15 à 19 ans 474 chez 
les premiers et 481 mm. chez les seconds. Le même fait est cons- 
taté par la différence entre la demi-taille et le périmètre : de 10 à 
15 ans cette différence est de 45 mm. chez les premiers et 50 mm. 
chez les seconds ; de 15 à 19 ans 34 et 30 mm. en moyenne. 

Nous voyons ainsi que si le résultat final est souvent identique, 
c'est le mode de croissance qui diffère. 



e) Influence du Belte. 



Les différences que nous avons déjà notées pour le rythme de 
Taccroissement de la taille chez les garçons et les filles peuvent 
être observées aussi pour le périmètre . La plus grande augmenta- 
tion de la circonférence thoracique pour les filles serait d'après le 
docteur Dickà 6-7 ans, de 9 à 10 et de 12 à 13 ans, c'est-à-dire 
dans les années qui suivent les arrêts de Taccroissement de la 
taille, ce qui, d'après l'opinion du docteur Vassiliev (1) peut 
s'expliquer par le fait que le développement de la taille se fait an 
détriment le compte de la circonférence du thorax. Le périmètre 
des filles reste tout le temps supérieur à celui des garçons, avec 
l'âge cette différence augmente toujours, par conséquent, comme 
je viens de le dire, le développement de la taille des jeunes filles 
plus énergique à certains âges que chez les garçons se fait au 
détriment du développement du thorax. 



(1) Mater, pour r étude du déoelop. ph, des filles. Zdorovîe, 1881, t.VIlI,n'L 
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CHAPITRE IX 

INFLUENCES D'ORDRE PSYCHIQUE 

a) Facultés mentales. — b) Conduite. 
a; Influence des facultés mentales 

J'ai (iéjà noté plus haut la corrélation qui existe entre le déve- 
loppement intellectuel, la taille et la grande envergure. Les mêmes 
faits peuvent être observés pour la circonférence thoracique. Les 
bons élèves sont supérieurs par les dimensions absolues de leur 
périmètre aux mauvais élèves à 9-12 ans, 13-14 ans et enfin de 15 
à 17 ans, après 17 ans jusqu'à 20 ans, et à 12-13 et 14-15 ans, la 
supériorité est du côté des mauvais élèves. 

Fendant les années de supériorité des premiers sur les seconds 
elle est plus grande que celle des seconds sur les premiers. 
Pour tous âges indiqués nous avons une supériorité moyenne 
pour les premiers de 13 mm. et pour les seconds de 8 mm. seule- 
ment. La différence maximale entre les deux catégories est au 
profit des premiers à l'âge de 10-11 ans : 648 mm. et 613 mm., 
et des seconds à Tàge de 12-13 ans : 654 mm. et 678 nmi. 

Circonférence thoracique chez les bons et mauvais élèves : 

Age. Bons. Mauvais. 



9-10 


60,5 


60,0 


10-H 


64,8 


61,3 


11-12 


64,8 


63,2 
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12-13 




65.4 




67,8 


i;$-i4 




69,4 




69,2 


14 


-15 




70,9 




71,2 


15-16 




77,7 




76,9 


16-17 




78,3 




78,0 


17-18 




80,0 




80,2 


18-19 




80,3 




80,4 


19-20 




80,8 




81.8 


xroissemen 


t annuel : 










A.ge. 




Bons. 




Mauvais. 




10 




4,3 




1,3 




11 




0,0 




1,9 




12 




0,6 




4,6 




13 




4,0 




1.4 




14 




1.5 




2,0 




15 




6,8 




5,7 




16 




0,6 




1,1 




17 




1,7 




2,2 




18 




0,3 




0,2 




19 




0,5 




1,4 






Rapport du 


Difl'riTnce de la dcm i- 






périmètre 


à la taille. 


taille e 


l du porimèlro 


Age. 




Bons. 


Mauvais. 


Bons. 


Mauvais. 


9-10 




45,9 


— 


5,3 


— 


10- il 




47,8 


45,6 


3,0 


6,0 


11 12 




47,2 


45,1 


3,8 


6,8 


12-13 




45,7 


47,1 


6,1 


5,1 


13-14 




46,9 


46,2 


3,5 


5,7 


14-15 




45,9 


46,8 


6,3 


4,8 


15-16 




48,0 


48,0 


3,2 


3,2 


16-17 




47,2 


47,4 


4,6 


4,3 


' 17-18 




47.7 


47,6 


3,8 


4,0 


18-19 




47,9 


47,6 


a,6 


4,0 


19-20 




47,7 


48,1 


3,8 


3,2 
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Le docteur Gralzianow a déjà noté le fait de la supériorité du 
développement de la circonférence thoracique chez les mauvais 
élèves comparativement (1) aux bons. Le fait d'un déve- 
loppement plus énergique des mauvais élèves est confirmé 
par mes recherches. L'accroissement total pour toute la période 
étudiée de 10 à 19 ans est chez les premiers de 218 mm. et chez 
les seconds 203 mm. ; la différence devient encore plus notable si 
nous prenons la période de il à 19 ans : 205 mm. et 160 mm. La 
période de Taccroissement maximal commence en outre un an plus 
tôt chez les mauvais élèves que chez les bons, notamment à 12 ans, 
quoiqu'elle se termine chez les deux catégories simultanément à 
15 ans. Le docteur Zack pourtant n'a pas trouvé de différence sous 
ce rapport entre ces deux catégories donnant pour les deux la même 
durée de la période : de 4 à 5 ans. 

Chez les élèves de l'internat étudiés par moi la période de Fao- 
croissement maximal dure chez les mauvais élèves 4 ans et chez 
les bons élèves 3 ans. Chez les premiers Taccroissement annuel de 
la circonférence thoracique est de 34 mm. en moyenne chez les 
seconds 41 mm. Quoique chez les bons élèves l'accroissement pen- 
dant cette période se fait d'une façon plus énergique que chez les 
mauvais élèves cependant- vu la durée moindre de cette période le 
chiffre absolu de l'accroissement est moindre que chez les mauvais 
élèves : 123 mm. chez les premiers et 137 mm. chez les seconds. 
La supériorité maximale dans l'accroissement annuel du péri- 
mètre chez les mauvais élèves comparativement aux bons s'observe 
dans l'âge supérieur de 16 à 19 ans : 12 mm. chez les premiers et 
8 mm. chez les seconds en moyenne pendant la période précédente 
à la période de l'accroissement maximal, Taccroissement chez les 
uns et chez les autres est identique : 16 mm. 

Le maximum absolu chez les uns et chez les autres a lieu au 
même âge : à 15 ans, mais il est supérieur chez les bons élèves 
comparativement aux mauvais : 68 mm. chez les premiers et 57 
mm. chez les seconds. On observe en outre chez les uns et chez 

(1) Loc. ciL, p. 91. 

WIAZEMSKY 10 
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les autres des maxima secondaires assez importants, à 13 ans 
chez les premiers 40 mm. et à 12 ans chez les seconds 46 mm. 

En comparant Taccroissement annuel des sujets de deux catégo- 
ries âge par âge nous voyons que les mauvais élèves dépassent à 
tous les Ages sous ce rapport les bons élèves, 10, 13 et 15 ans 
excepté et cette supériorité est surtout importante à Tàge de 12 
ans : 46 mm. et 6 mm . En général Tinsuccès môme dans les études 
serait la conséquence de l'augmentation énergique du corps, toutes 
les farces de l'organisme sont orientées sur sa croissance dans 
toutes ses parties et l'activité du cerveau, par conséquent 
fsûblie. 

Le fait déjà noté par les docteurs Gratzianow (1) et Zack ;2) que 
les mauvais élèves à la plupart des âges ont un rapport moins 
favorable du périmètre à la taille a reçu une vérification dans mes 
études. En moyenne pour toute période étudiée, c'est-à-dire 
de 10 à 20 6ms chez les bons élèves ce rapport était de 
477 mm., tandis que chez les mauvais élèves il était de 46*J mm. 
On peut dire la même chose pour la différence entre la demi- 
taille et le périmètre, mais nous verrons naturellement que 
cette différence chez les bons élèves sera moindre que chez les 
mauvais vu leur développement meilleur de la circonférence thora- 
cique. En moyenne de 10 à 20 ans cette différence est chez les 
premiers 41 mm. et chez les seconds ^e 47 mm. Nous voyons que 
les premiers sont supérieurs aux seconds à l'âge de 10-12 ans 473 
et 453 mm., 13-14 ans 469 et 462 mm. et 17-19 ans 478 et 476 
mm., à tous les autres âges, ils leurs cèdent et à 15-16 ans ils ne 
diffèrent pas entre eux : 480 mm. Pour la différence de la demie 
taille et du périmètre le rapport le moins favorable chez les mauvais 
élèves comparativement aux bons s'observe à Tàge inférieur, de 
10-12 ans 64 mm. chez les premiers et 34 chez les seconds, ensuite 
de 12-15 ans ce rapport change et on observe une certaine supério- 
rité du côté des bons élèves : 53 mm. contre 52 mm. chez les 



(1) L. c, 58-60. 

(2) L. c, p. 208. 
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mauvais. Le même rapport c est-à-dire presque égalité se conserve 
à 17 ans : 39 mm. et 88 mm. A Tàge supérieure enfin de 17 à 20 
ans cette différence chez les deux catégories devient identique : 
37 mm. 

Nous voyons ainsi que la différence entre la demi-taille et le 
périmètre est chez les bons élèves moins importante que chez les 
mauvais aux âges inférieurs de 10 à 12 ans, ensuite à 13-14 ans 
et de 17 à 19 ans, à 15-16 ans elle est identique et aux autres âges 
elle est supérieure et surtout à 14-15 ans : 63 mm. chez les pre- 
miers et 48 mm. chez les seconds. 



6). Influence de la conduite bonne ou mauvaise. 

Il existe une corrélation entre le développement physique en gé- 
néral et le périmètre en particulier et la conduite qui se manifeste 
dans la supériorité des élèves de mauvaise conduite comparative- 
ment à ceux de bonne conduite presque h tous les âges. Cette supé- 
riorité peut être surtout observée à Tàge inférieur de 10 à 13 ans 
en moyenne 20 mm., elle est aussi assez importante de 14 à 16 ans : 
21 mm. et moindre de 17 à 20 ans : 18 mm. En moyenne pour 
tous les âges elle est de 21 mm. A 13-14 ans et à 16-17 ans la supé- 
riorité de la circonférence thoracique est du côté des sujets de bonne 
conduite, mais cette supériorité est très faible : 8 mm. en moyenne. 

Il parait qu'un développement physique trop énergique et irré- 
gulier trait caractéristique qui accompagne toujours les élè- 
ves de mauvaise conduite est un signe dégénératif . Les élèves de 
mauvaise conduite, présentant un parallèle des criminels de la vie 
sociale, peuvent être avec ces derniers rapportés à la même caté- 
gorie, vu que les deux phénomènes sont qualitativement identiques 
et ne diffèrent que quantitativement. 

Circonférence thoracique chez les élèves de bonne et de mau- 
vaise conduite : 
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Age 




Mauvaise 


Bonne 




10^11 




67,9 


64^1 




11-12 




63.8 


66,4 




12-13 




65,6 


67,8 




13-14 




69,9 


69,0 




14-15 




70,2 


72,8 




15,16 




76,8 


78,5 




16-17 




79,2 


78,5 




17-18 




80,5 


82,3 




18-19 




80,8 


82,7 




19-20 




81,6 


83,3 


icroisse 


ment annuel : 








Age 




Bonne 


Mauvaise 




H 




1T9 


2^3 




12 




1,8 


1,4 




13 




4,3 


1,2 




14 




0,3 


3.8 




15 




6,4 


5,7 




16 




2,4 


0,0 




17 




1,3 


3,8 




18 




0,3 


0,4 




19 




0,8 


0.6 






Rapport 


à la taille 
100 


Différence entre la 
demi-taille et le 
périmètre 


Age 




Bonne" 


Mauvaise 


Bonne Sauvaise 


io"ii 




45^8 


48,1 


5^ 2T4 


11-1 '2 




46,3 


47,0 


5,1 4,2 


12-13 




45.8 


47,6 


6,0 3,3 


13-14 




47,4 


46,1 


3,7 5.9 


14-15 




45,7 


47,6 


6,5 3,6 


15-16 




47.8 


48,4 


3,6 2,5 


16-17 




47,6 


47,5 


3,9 4,1 


17-18 




47,9 


49,2 


3,5 1,3 


18-19 




47,9 


49,0 


3,4 1,6 


19-20 




48,3 


49,3 


2,8 1,2 
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Pour raccroissement total du périmètre considéré pour toute la pé- 
riode étudiée de 11 à 19 an s nous ne pouvons noter qu'une très faible 
supériorité du côté des sujets de bonne conduite : 195 mm. contre 
192 mm. chez les élèves de mauvaise conduite. La période deTac- 
croissement maximal chez les premiers commence et se termine 
ime année plus tôt que chez les seconds notamment de 13 à 16 
ans, raccroissement pendant cette période est un peu supérieur 
chez les premiers que chez les seconds : 35 mm. au lieu de 34 mm. 
Si Ton réunit cette période aux années contigues à l'année du 
maximum absolu, c'est-à-dire de 15 à 16 ans chez les premiers et 
de 14 à 15 ans chez les seconds, on voit que les seconds sont su- 
périeurs aux premiers : 44 mm. et 47 mm. 

Le maximum absolu a lieu chez les deux catégories à 15 ans et 
est supérieur chez les élèves de bonne conduite que chez ceux de 
mauvaise conduite : 64 mm. et 57 mm. On observe en outre des 
maxima secondaires assez importants. Chez les premiers, avant 
le maximum absolu à 13 ans, 43 mm. et chez les seconds après 
le maximum absolu à 17 ans, 38 mm. pendant les périodes qui 
précèdent et qui suivent la période de raccroissement maximal, 
l'accroissement annuel moyen est aussi plus important chez les 
premiers que chez les seconds : de 11 à 12 ans, 18 mm. chez les 
premiers et de 11 à 13 ans, 16 mm. chez les seconds ; de 17 à 
19 ans, 8 mm. chez les premiers et de 18 à 19 ans, 5 mm. chez les 
seconds. 

Pris d'après les âges séparés, l'accroissement du périmètre des 
premiers est supérieur jusqu'à l'âge de 17 ans ; à partir de 17 ans, la 
supériorité passe du côté des seconds ; nous avons, de 11 à 16 ans, 
chez les premiers, un accroissement annuel de 28 mm., chez les 
seconds, de 24 mm., et de 17 à 19 ans, 8 mm. chez les premiers et 
16 mm. chez les seconds. 

J'fid déjà eu l'occasion d'indiquer plus haut les différences qui 
existent entre les élèves de bonne et de mauvaise conduite pour 
la taille et pour la circonférence du thorax et naturellement le rap- 
port de ces deux mensurations qui découle des deux premières, 
doit présenter certaines particularités . 
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Les élèves de mauvfidse conduite, à tous les âges, excepté à 
13-14 et 16-17 ans, sont notablement supérieurs aux élèves de 
bonne conduite. En moyenne, de 10 à 20 ans, chez les premiers, 
le rapport de la circonférence thoraciqueà la taille est de 480, chez 
les seconds, '464. Cette supériorité est surtout importante à Tàge in- 
férieur, c'est-à-dire pour les cas présents de 10 a 13 ans : 476 chez 
les premiers et 460 chez les seconds, de 13 à 14 ans, la supério- 
rité est du côté des seconds : 461 et 474 ; ensuite de 15 à 20 ans, 
nous observons en moyenne chez les premiers 487 et chez les 
seconds 479. 

En ce qui concerne la différence entre la demi-taille et le péri- 
mètre, elle suit la même marche que le rapport et nous voyons que 
chez les élèves de bonne conduite, exception faite pour Tàge de 
13-14 et 16-17 ans, elle est supérieure à celle des élèves de mau- 
vmse conduite. En moyenne, pour toute la période de 10 à 20 ans 
chez les premiers, cette différence est de 30 mm., tandis que chez 
les seconds elle est de 44 mm. Cette supériorité des seconds 
est surtout manifeste aux âges inférieurs de 10 à 13 ans : 56 mm. 
contre 33 mm. Aux âges supérieurs de 15 à 20 ans nous avons 
21 mm., chez les premiers et 44 mm. chez les seconds. 

Le fait que, à Fàge de 13-14 ans et 16-17 ans, les élèves de 
mauvaise conduite dénotent un développement moins bon du rap- 
port du périmètre à la taille comparativement aux élèves de bonne 
conduite s'explique par un 6u;croissement très considérable de 
taille chez eux qui se fait comme je Tai démontré plus haut, irré- 
gulièrement, par saccades. 

Ainsi, le fait de la supériorité du rapport de la circonférence 
thoracique à la taille chez les élèves de mauvaise conduite à celui 
des élèves de bonne conduite se dégage d'une manière tout à ffidt 
catégorique. Un meilleur développement physique dénotant un 
surcroît d'énergie peut, à un certain degré, contribuer à ce qu'on 
appelle dans les écoles la mauvaise conduite, principalement au 
jeune âge, quand les centres coercitifs n'ont pas encore atteint leur 
développement. 
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CHAPITRE X 



INFLUENCE D'ORDRE SOCIAL 



a) Race. — b) Condition d'existence. — c) Genre d'occupation. — d) Internat. 



a) Influenoe de la race. 

L'influence de la race est contrebalancée à un certain degré par 
l'influence du genre d'occupation et des conditions de la vie. Le 
genre d'occupation, en agissant fatalement sur le développement 
de Forganisme, se reflète principalement sur le développement du 
thorax, qui réagit fortement sur les conditions bonnes ou mau- 
vaises de Texistence. 

Jusqu'à 13 ans, au point de vue absolu, la circonférence thora- 
cique est la mieux développée chez Tatars, Tchou vaches et Mord- 
viens, étudiés par le docteur Blagovidow, — autrement dit chez 
les représentants de la race mongolique ; après cet âge ce sont les 
Anglais de Roberts et les cadets russes de Starkow qui occupent la 
première place ; néanmoins, chez les Mongols, le développement 
du thorax continue avec énergie et, à l'âge de 19 20 ans ils sont 
de nouveau au premier rang. En général, si on compare les Mon- 
gols vivant dans les mêmes conditions que la population russe, 
leur développement thoracique est toujours supérieur aux grands 
russiens, C'est une particularité de race. 

Le développement le moins favorable du thorax s'observe chez 
les Italiens, d'après tous les auteurs qui ont traité cette question, 
Pagliani, Marro, Franchi, excepté Vitali, d'après lequel la circon- 
férence thoracique des Italiens s'approche à celle que donne le 
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docteur Starkow pour les cadets russes, le docteur lasczinski pour 
les Polonais et le docteur Zack pour les Juifs des gymnases de Mos- 
cou, qui,' d'après les matériaux que j'avais à ma disposition, 
sont les moins développés de toutes les populations de la Russie . 
En comparant les gymnasistes de Youriew (Strômberg), avec les 
gymnasistes russes de Moscou (docteur Zack), nous voyons que les 
premiers ont, de 13 à 19 ans, une moindre circonférence du thorax, 
tandis que les seconds les dépassent après 19 ans. En outre, les 
Liflandais sont supérieurs à tous les âges aux gymnasistes juifs de 
Moscou. Les gymnasistes de Hambourg de 10 h 19 ans sont aussi 
inférieurs aux gymnasistes russes, aux âges supérieurs, ils ont un 
périmètre plus développé. En ce qui concerne les élèves de linter- 
nat étudiés par moi, je puis dire que par leur circonféi^nce thora- 
cique absolue ils occupent, jusqu'à 17 ans, une des premières 
places, mais après 17 ans, une des dernières. Dans tous les cas, ils 
restent quand même supérieurs aux Polonais (lasczinski), aux Ita- 
liens (Marro, Pagliani), aux Juifs de Moscou (Zack), aux Mongols 
(Blagovidow) seulement à Tàge de 14 à 17 ans. En comparant les 
cadets russes de Starkow avec les cadets allemands de Daffner, on 
peut noter que jusqu'à Tàge de 13 ans les cadets russes sont infé- 
rieurs aux allemands et ne les dépassent qu'à partir de 15-16 ans. 
La période de l'accroissement maximal commence le plus tôt 
les sujets étudiés par moi et chez les Anglais de Roberts à 
12-13 ans, ensuite une année plus tard chez les collégiens de 
Moscou, Russes et Juifs, étudiés par le docteur Zack, et les Liflan- 
dais de Strômberg, enfin à 14-15 ans chez les Polonaisjde lasczinski, 
les Hambourgeois de Kotelmann, les cadets de Starkow et de 
Daffner. et les Italiens de Pagliani ; elle commence le plus tard 
chez les Mongols : Tchou vaches et Mord viens à 17- 18 ans, et tatars 
à 16-17 ans. Toutes ces données se trouvent en une assez grande 
harmonie avec la marche de l'accroissement de la laille chez les 
mômes représentants de toutes ces races ; l'année de l'axxîroissement 
maximal de la taille coïncide avec l'année de laccroissement de la 
circonférence du thorax, exception faite pourtant pour Roberts et 
Kotelmann, quand l'année de l'accroissement maximal du périmè- 
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tre précède de une ou deux années le même accroissement de la 
taille, et pour Maclaren et Souligowsky» quand il suit ce dernier 
de deux ans environ. 

La durée de la période de Taccroissement maximal est aussi dif- 
férente pour les différentes races, par exemple pour les Juifs de 
Moscou (Zack), elle commence simultanément avec les Russes, se 
termine cependant une année plus tôt, et la première année de 
cette période donne un accroissement bien supérieur aux autres 
peuples. 

Aussi bien pour Tcuicroissement de la circonférence thoracique 
que pour celui de la taille, d'après le nombre de maximum on peut 
noter trois types (docteur Atlassow), et les races mongoles comme 
pour la taille suivront le type de croissance à trois maxima. 
Parmi les races européennes, en une seule période l'accroissement 
se ffidt chez les gymnasistes de Zack et les cadets de Starkow, en deux 
périodes chez les élèves étudiés par moi, chez les Juifs, les Liflan-* 
dais, les Anglais et les Italiens (Pagliani) ; et enfin en trois pério- 
des chez les Polonais (lasczinski et Souligovvsky), chez les Ham- 
bourgeois (Kotelmann), et les Italiens (Marro). 

En comparant le rapport de la circonférence du thorax à la taille 
chez les différentes races, il ressort que ce rapport est le plus im- 
portant chez les représentants des races mongoles. J'ai déjà indiqué 
leur supériorité pour les dimensions absolues du périmètre thora- 
cique, le rapport de ce dernier à la taille, vu que celle-ci est moins 
grande que celle des autres races, se caractérise d une façon encore 
plus saisissante. Néanmoins le fait que chez les Tchou vaches, les 
Talars et les Modviens mesurés par le docteur Blagovidow, la cir- 
conférence du thorax dépasse la demi-taille à tous les âges, peut 
être expliqué à un certain degré par le mode de mensuration. Le 
docteur Blagovidow passait son ruban sous les aisselles et par- 
devant, de manière à ce qu'il couvre chemin faisant le bouton du 
« mamelon », les mains pendantes, respiration calme (probablement 
à la pause). Si nous nous rappelons qu'à un certain âge, il arrive chez 
les garçons la prestance du mamelon assez forte, ce mode de men- 
suration peut donner des résultats peu probants. Dans tous les cas on 
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ne peut ne pas voir dans la supériorité des dimensions de la cir- 
conférence chez les Mongols une particularité de race très caracté- 
ristique. 

Le rapport le moins avantageux s'observe chez les Polonais 
(lasczinski) : ils sont inférieurs sous ce rapport même aux Juifs 
étudiés peir le docteur Zack. Les Russes étudiés par ce dernier ont 
un rapport de la circonférence à la taille presque identique à celui 
des Lif landais (Strômberg) et Hambourgeois (Kotelmann). Mais les 
collégiens russes auraient le périmètre égal à la taille un an plus 
tard (20 ans),, que les Liflandais et les Hambourgeois (19 ans), et 
deux ans plus tard que les cadets russes 18 ans, (Starkow). Les 
Anglais, enfin, (Maclaren) ont cette égalité plus tôt que toutes les 
autres races (16 ans). 



b) Influence des conditions de l'existence. 



Ayant noté Tinfluence des particularités des différentes races qui 
s'est manifestée d'une façon si claire sur l'exemple des Mongols, 
on ne peut pas néanmoins par la seule influence raciale expliquer 
la supériorité exclusive des Anglais, par exemi)le, qui se manifeste 
non seulement sur le développement de la circonférence du thorax, 
mais sur tout le développement physique en général. Le fait de 
cette supériorité s'explique sans difficulté par les soins que les An- 
glais donnent à l'éducation physique de leurs enfants. Cet exemple 
peut servir aussi d'illustration au fait reconnu par tous de Tin- 
fluence des conditions de la vie sur le développement physique de 
Torganisme en général et du thorax en particulier. 

Le docteur Zack, en comparant les gymnasistes étudiés par lui 
avec les villageois au point de vue de la circonférence du thorax, est 
arrivé à la conclusion que les premiers ne commencent à dépasser 
les seconds d'une manière efficace qu'à partir de ^A ans, c'est-à-dire 
à partir de la période de l'accroissement maximal. Jus(iu'à cette pé- 
riode les enfants villageois dans quelques endroits sont môme su- 
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pérîeurs aux gymnasistes par leur périmètre. Après 17-18 ans la 
supériorité des gymnasistes devient moindre. Les docteurs Griaz- 
nov, Mikhaïlov, Belaïew, Gratzianov et Ibankov disent que les 
gymnasistes et les élèves des écoles municipales ont un développe- 
ment de la poitrine moindre que les enfants villageois. 

Si nous prenons comme éléments de cx)mparaison de la circon- 
férence thoracique les enfants des différentes classes de la popu- 
lation, nous voyons d'après le docteur Zack que les enfants des 
marchands ont un périmètre supérieur à celui des artisans, paysans 
et citadins et presque à tous les âges, supérieur à celui des classes 
privilégiées, noblesse, employés des ministères, clergé (1) surtout 
à Tàge de 13 à 16 ans. 

Indépendamment de Taisance de la famille, la classe de la popu- 
lation par elle-même joue un rôle incontestable dans le développe- 
ment de la poitrine. Les enfants des classes inférieures ayant pas- 
sés plusieurs années à l'école ont une circonférence thoracique 
moindre que les enfants des classes privilégiées, surtout les en- 
fants des marchands. Les gymnasistes étudiés par le docteur Zack, 
enfants des marchands, môme pauvres, avaient une circonférence 
thoracique plus grande que les élèves des autres classes, même des 
familles plus riches. Le docteur Zack évoque l'hérédité pour expli- 
quer ce phénomène, mais il paraîtrait que l'hérédité dans ce cas ne 
pourrait pas jouer un si grand rôle, elle est, dans une très grande 
mesure, modifiée par les usages et surtout le régime caractéristique 
qui est suivi si obstinément dans les familles de marchands russes. 

L'influence des classes est tellement grande que même chez les 
sujets qui vivent dans les conditions identiques d'existence, par 
exemple chez les élèves de l'internat étudiés par moi, les enfants 
des classes aisées restés plus d'un an à l'internat, pour toute la 
période étudiée de lia 18 ans, sont supérieurs par leur circonfé- 
rence du thorax aux enfants des classes pauvres, ces derniers 
n'étaient supérieurs aux premiers, mais très faiblement, que de 
9 à il ans, 3 mm., et de 18 à 20 ans, 28 mm. Les premiers, pour 

(1) D'après la loi russe on ne peut occuper une place dans le clergé sans 
être marié. 
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toute la période de 11 à 18 ans, sont supérieurs aux seconds de 
16 mm. en moyenne ; le maximum de cette supériorité, 20 mm., 
est noté à 12-13 et 14-15 ans. 

En ce qui concerne les variations de l'accroissement annuel du 
périmètre sous Tinfluence du genre d'occupation et de la position 
sociale le docteur Zack. en faisant la comparaison des gymnasistes 
de Moscou et des jeunes ouvriers de cette ville étudiés par Eris- 
mann et par Dementiew, est arrivé à la conclusion que les gym- 
nasistes ajoutent à toutes les périodes plus que les ouvriers, 
quoique ces derniers aient un accroissement supérieur aux premiers 
à rage de 15 à 19 ans. Le maximum d'accroissement de la cir- 
conférence thoracique chez les gymnasistes a lieu à 13-14 ans, trois 
ans plus tôt que chez les ouvriers, d'après Erismann et Dementiew, 
de 16 à 17 ans. Se basant sur ces données, le docteur Zack arrive 
à la conclusion que chez les gymnasistes de Moscou la période de 
l'accroissement maximal du périmètre et par conséquent la pu- 
berté a lieu un an plus tôt que chez les ouvriers. 

Si nous prenons les sujets se trouvant dans les mêmes conditions 
d'existence mais de différentes classes de la société, par exemple les 
élèves de l'internat étudiés par moi, nous verrous qu'au total les 
enfants des classes aisées et ceux des classes pauvres ont pour 
toute la période étudiée de 10 h 11) ans un accroissement de la cir- 
conférence thoracique identique : 220 mm. Mais le rythme de la 
croissance n'est pas pareil et jusqu'à 15 ans on peut observer chez 
eux un certain antagonisme, autrement dit les années quand l'ac- 
croissement chez les uns augmente sont celles quand chez les autres 
il diminue et seulement à partir de 15 ans on remarqueun parallé- 
lisme avec une certaine supériorité du côté des enfants des classes 
aisées. 

Accroissement annuel de la circonférence du thorax chez les 
sujets des différentes classes sociales : 

Age. Aisés. Pauvres. 

10 278 275 

12 0,7 2,6 

(1) L. c, p. 230. 
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11 


1,9 


2,5 


13 


4.9 


1,3 


14 


0,8 


3,2 


15 


6.9 


6,0 


16 


0,3 


0,1 


17 


1,5 


2.1 


18 


1,7 


0,6 


19 


1,5 


1,1 



De iO à 12 ans au total chez les sujets de classes aisées la circon- 
férence thoracique augmente de 54 mm., ce qui donne un accrois- 
sement annuel de 18 mm. en moyenne tandis que chez les sujets 
de classes pauvres nous observons 76 mm au total et 25 mm. 
annuellement en moyenne. A 13 ans nous avons une très grande 
supériorité du côté des premiers : 49 mm. contre 13 mm. ; à 14 ans 
a lieu le contraire : 8 mm. chez les premiers et 32 mm. chez les 
seconds. De 15 à 19 ans la supériorité est de nouveau du côté des 
premiers : 109 mm. et 99 mm. au total ou 22 et 20 mm. annuelle- 
ment en moyenne. 

La durée de la période de Taccroissement maximal chez les 
sujets de classes aisées est plus longue dune année que chez ceux 
dés classes pauvres : de 13 à l*^ ans chez les premiers et de 14 à 
15 ans chez les seconds, et comme toujours la plus courte durée 
de la période est compensée par Ténergie de 1 accroissement : 
46 mm. chez les seconds et 42 mm. chez les premiers. Le maxi- 
mum absolu a lieu chez les uns et chez les autres en même 
temps, à 15 ans, mais il est plus important chez les premiers 
que chez les seconds: 69 mm. et 60 mm. On peut noter 
en outre, chez les premiers un maximum secondaire à 13 ans de 
49 mm. avec une forte dépression à 14 ans. Après le maximum 
absolu, a lieu, chez les uns et chez les autres, unebruo>que diminu- 
tion de Taccroissement : chez les premiers après 69 mm. à 15 ans, 
3 mm. h 16 ans, et chez les seconds après 60 mm. à 15 ans, 1 mm. 
à 16 ans. Après 16 ans, Taccroissement chez les deux catégories est 
insignifiant, mais chez les premiers il est quand même un peu 
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plus important que chez les seconds : 40 mm. au lieu de 39 mm., 
au total ou en moyenne annuelle 10 mm. et 9 mm. 

La supériorité de Taccroissement annuel chez les .enfants des 
classes aisées sur ceux des classes pauvres a été déjà notée par le 
docteur Zack qui, en comparant les enfants occupés à un travail 
identique mais de différentes classes, par exemple les gymnasistes 
et les élèves des écoles municipales, a conclu que les enfants des 
marchands et des familles riches commencent leur période de 
Tfiwxîroissement maximal un an plus tôt que les enfants des classes 
inférieures. Chez les enfants des marchands, d'après Zack, la période 
de Taccroissement meiximed dure cinq ans, tandis que pour les 
autres classes six ans, mcds cette supériorité ne dure que de 11 à 
13 ans, à partir de 13 à 16 ans les enfants des classes pauvres 
augmentent plus dans leur circonférence thoracique que les enfants 
des marchands. L'influence des classes sociales a été étudiée aussi 
par le docteur Bélaïew, qui est arrivé à la conclusion, en comparant 
l'accroissement de la circonférence thoracique chez les gymnasistes 
et les élèves des écoles communales, que laccroissement est plus 
grand pour les premiers après 13 ans et pour les seconds après 
16 ans Chez les premiers, la période de l'euîcroissement maximal 
dure plus longtemps que chez les seconds. 

Le docteur Zack, en comparant le développement physique des 
élèves étudiés par lui avec des enfants des paysans et des ouvriers, 
est arrivé à la conclusion que les ouvriers du district de KUne, 
les enfants des paysans du distric de Rouzsk, les élèves des écoles 
communales de Soligalitch et les élèves de Tasile des enfants 
trouvés de Moscou à tous les âges, et les paysans du gouverne- 
ment de Novgorod, presque à tous les âges, ont une circonférence 
thoracique plus grande que la demi-taille, tandis que les gymna- 
sistes de Moscou ont un périmètre moins développé, notamment 
moins de la demi-taille, jusqu'à 20 ans. Ils sont à ce sujet infé- 
rieurs, même aux enfants des paysans du district de Pétersboui^ 
et de Konotop, qui, jusqu'à un certain âge ont un périmètre moin- 
dre que la demi-taille (1 ). Si nous comparons des citadins, nous ver- 

(1) L, c, p. 192. 
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rons que les élèves des gymnases et des écolessupérieures mesurés 
par Lesgaft ont un rapport moindre que les jeunes ouvriers du 
gouvernement de Moscou, mesurés par le docteur Dementiev, ces 
derniers ont un rapport supérieur à celui des gymnasistes de Zack. 
A quel point le genre d'occupation influence le développement de la 
poitrine, nous le voyons sur l'exemple des chantres d'église, mesurés 
par le docteur Wassiliew, chez lesquels, à tous les âges, la circon- 
férence thoracique dépassait la demi-taille. Il est vrai qu'il faut être 
très prudent dans la comparaison des données des différents au- 
teurs, surtout pour la circonférence thoracique qui est sujette à 
bien des erreurs, vu Textrème délicatesse de cette mensuration. 

Nous voyons quand même que ces conclusions se vérifient pour 
ce qui est de l'influence de la classe sociale, d'après les observa- 
tions que j'ai faites à l'internat du prince d'Oldenbourg. Les sujets 
des classes pauvres ont en général un rapport de la circonférence 
à la taille moindre que chez ceux des classes aisées aux Ages infé- 
rieurs, et au contraire plus important aux âges supérieurs : de 9 à 
14 ans ce rapport est eu moyenne chez les premiers de 4r>6 mm. 
et chez les seconds 4G3 mm., de 14 à 18 ans chez les premiers 
481 mm. et chez les seconds 472 mm. 

La différence entre la demi- taille et la circonférence thoracique, 
assez importante à l'âge inférieur 60 mm., diminue graduellement 
jusqu'à 47 mm. à 11-12 ans, ensuite elle augmente brusquement en 
atteignant son maximum à 12-13 ans 70 mm., après quoi elle 
commence à diminuer et atteint son minimum à 17-18 ans 9 mm. 
Ainsi en moyenne cette différence est de 10 à 12 ans de 54 mm., de 
12 à 16 ans 59 mm. et de 16 à 18 ans 10 mm. Chez les sujets de classe 
aisée, le rythme de la différence entre la demi-taille et la circon- 
férence thoracique est tout autre, elle ne diminue pas comme chez 
les sujets de classe pauvre, mais augmente avec l'âge : de 9 à 
10 ans elle est de 41 mm., à 11 à 12 ans 53 mm., ou pour la pé- 
riode de 10 à 12 ans 45 mm. en moyenne, ensuite de 12 à 15 ans 
cette différence est identique aux premiers, elle est de 59 mm. et 
après 15 ans elle leur est de beaucoup supérieure : 45 mm., autre- 

(1) L. c, p, 60. 
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ment dit la circonférence thoracique chez eux est beaucoup moins 
développée, rapportée à la taille, que chez les sujets des classes 
pauvres. 

c) Influence de Pinternat. 

L'influence de l'internat sur le dévoloppement de la circonfé- 
rence thoracique est purement négative et avec Vàge cette mensu- 
ration, chez les sujets restés plusieurs années à Tinternat, de>aent 
de moins en moins favorable comparativement aux personnes qui 
n'ont pas subi Tinfluence de Tinternat. Les enfants des classes pau- 
vres restés plus d'un an à l'internat donnent une certaine augmen- 
tation de la circonférence thoracique à Tàge inférieur de 9 à H ans, 
en dépassant ceux qui y sont restés moins d'un an en moyenne de 
11 mm. par an, mais de 11 à 18 ans la supériorité de ces derniers 
devient définitive en moyenne de 26 mm. par an. Les enfants des 
classes aisées restés plus d'un an à l'internat, seulement à Tàge de 
14-15 ans et 16-17 ans sont supérieurs d'une façon minimale, 
4 mm. en moyenne, à ceux qui y sont restés moins d'un an, et 
leur sont inférieurs à tous les autres âges, en moyenne de 17 mm. 
par an. Nous voyons ainsi que, sur les enfants des classes aisées le 
séjour à Tintcrnat à eu une répercussion moins nuisible que sur 
les enfants des classes pauvres . Il est nécessaire de noter le fait 
que les enfants qui sont restés moins d'un an à l'internat avant d'y 
entrer font toute une série de pèlerinages dans d'autres institutions 
scolaires, représentant par conséquent un matériel qui s'est dé- 
veloppé aussi sous l'influence des conditions d'existence sco- 
laire, quoique bien différentes de celles que subissaient les 
enfants restés a l'internat plusieurs années, ce qui obscurcie à un 
certain point le tableau. Par ce fait peut être expliquée la discor- 
dance apparente avec le phénomène indiqué parZack (l),Nagorsky(2) 
et Mikhaïlow (3), de la supériorité de la circonférence thoracique 

(1) L. r.,p. 180. 

(2) De Vinjlut^nce des écoles sur le dèv. ph. des enf,. 1881, p. 20. • 

(3) L. c, p. 13. 
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chez les élèves qui ont visité pendant plusieurs années les écoles , 
comparativement aux enfants qui ne les ont pas visitées. 

Circonférence thoracique chez les enfants des classes aisées et 
pauvres restés plus ou moins d'un an à l'externat. 



Age 9-10 10-11 11-12 12-13 V^-U 14-15 15-16 16-17 17-18 18-19 19-20 

S g J aisés 60,4 62,4 64,.S 66,1 71,2 73,2 78,1 78,1 82,0 83,0 - 

^ ^ ^ pauvres......... r)9,6 60,1 64,7 64,7 69,1 71,7 76,2 83,5 84,0 — — 

^ g ( nisés 59,8 61,3 (j3,5 65,8 65,8 73,4 76,1 78,8 78,9 79,8 81,3 

^ I ' pauvres 68,0 61,7 62,2 63,8 67,4 71,4 74,8 77,8 78,5 83,0 84,0 

•^ i moins d'un an. 60,4 62,9 64,2 65,8 69,4 71,6 77,8 78,4 82,0 82,0 82,8 

H f plus d'un an .. . 61,2 61,7 64.1 65,8 69,5 71.8 75,9 78,4 79,4 79,4 80,2 



ACCROISSEMENT ANNUEL 



Age 10 

S g { aisés 2,0 

^ =o \ pauvres 0,6 

^ g i aisés 1,5 

tt g ) 

^ ' pauvres 1,7 

^ i moins d'un an.. 1,1 

H ' plus d'un au 0,6 



11 


12 


13 


14 


15 


16 


17 


18 


19 


2,1 


1,6 


5,1 


2,0 


4,9 


0,0 


3,9 


1,0 


— 


4,6 


0,0 


4,4 


2,6 


4,5 


7,3 


0,5 


— 


— 


2,2 


2,3 


3,0 


4,6 


2,7 


3,7 


0,1 


0,9 


1,5 


0,5 


1.6 


3,6 


4,0 


3,4 


3,0 


0,7 


4,6 


1,0 


2,6 


1.4 


4,2 


2,5 


4,9 


1.9 


2,7 


0,4 


0,3 


1,6 


1,7 


3,6 


2,8 


3,7 


3,4 


0,4 


0,7 


0,8 



RAPPORT DU PÉRIMÈTRE A LA TAILLE 



Age 

» = y aisés 

E ^o ' pauvres 

S l aisés 

*^ ^ ( pauvres 

Moins d'un an 

Plus d'un an 

WUZEMSKY 



9_10 i()_n 11—12 io_i;j |;]_i4 i/4_i5 15—16 16-17 17-18 



46,8 
45,3 
46,8 
47,3 
46,8 
47,2 



46,8 
45,7 
47,5 
46,7 
46.8 
46,7 



46,2 
46,6 
4r,,2 

45,7 
46,3 
46,6 



4:>,H 
45,1 
46,1 
45,3 
45,9 
46,2 



46,0 
45,5 
46,2 
45.9 
45,8 
46,2 



46,4 
46,7 
46,7 
46,2 
46,7 
46,5 



47,6 
47,0 
47,1 
46,5 
47,5 
46,5 



46,4 
49,3 
48,0 
47,8 
46.7 
47,9 



48,5 
49,4 
47,5 
47,3 
48,2 
47,4 



11 
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DIFFÉRENCE ENTRE LA DEMI-TAILLE ET LE PÉRIMÈTRE 

Age 9-10 10—11 11-12 12—13 13-14 14-15 15-16 lG-17 17-18 

g g ( aisés 4,1 4,2 5,3 6,1 6,1 5,6 3.9 6,0 2,5 

6 I I pauvres 6,C 5,6 4,7 7,0 6,8 5,0 4,8 1,2 0,9 

^ g ( aisés 4.1 3,2 5,1 5,5 5,6 5,1 4,6 3,3 4,1 

'^ -Z ( pauvres 3,3 6,3 5,8 6,5 6,0 5,8 5,6 3,6 4,4 

Moins d'uu an 4,2 4,2 5,1 5,9 6,4 5,2 4,1 5,5 3,1 

Plus d'un an 3,5 4,2 4,6 5,4 5,5 5,5 5,7 3,5 4,2 



Moins d'un an. 
Plus d'un an... 



Age 





ACCROISSEMENT 










10 


11 


12 


13 


14 


15 


16 


17 


3,9 


0,1 


1,7 


3,0 


1,9 


7,5 


0,0 


4,5 


0,6 


3,1 


1,9 


3,7 


1,7 


^,7 


1,4 


1,6 



En outre le docteur Zack ( 1 ) a fait une comparaison de la dimension 
de la circonférence thoracique chez les pensionnaires, c'est-à-dire 
des enfants se trouvant sous Tinfluence d'un certain régime général 
et des externes et est arrivé à la conclusion que les pensionnaires 
ont un périmètre plus développé que les externes. Et ensuite jusqu a 
16 ans les pensionnaires étant plus haut de taille que les externes les 
dépassent d'une plus grande valeur pour la circonférence thoracique 
qu'après 16 ans quand ils sont inférieursen taille à ces derniers. 

Le docteur Zack exphque ce fait de supériorité de la circonfé- 
rence thoracique chez les pensionnaires par leur appartenance aux 
classes plus aisées de la population vn le prix élevé du pensionnat 
inaccessible pour les pauvres. Mais dans ce cas il serait nécessaire 
de ne point perdre de vue que du moment que les pensionnaires 
sont admis à Tinternat toute différence de l'aisance de leurs familles 
se perd, ils sont tous soumis au même régime et présentant par 

(1) L.<c., p. 167. 
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conséquent un matériel plus homogène doivent donner des chiffres 
plus hauts en moyenne parce que ces moyennes ne sont pas nive- 
lées par les contrastes, enfin les conditions de la vie et la 
nourriture des pensionnaires en moyenne sont meilleurs que celles 
des externes. 

En général rinfluence de Técole se manifeste d'une manière 
appréciable, ce qui peut être constaté par son influence sur les 
sujets de constitutions robuste et faible. Nous avons vu plus haut 
que la circonférence thoracique chez les robustes comme il fallait 
s'y attendre est sensiblement plus grande que chez les faibles, les 
années passées à Tinternat adoucissent beaucoup cette différence. 
Ainsi les sujets de constitution robuste restés moins d'un an à 
l'internat sont supérieurs aux sujets de constitution faible de 35 
mm. en moyenne pour chaque année de 9 à 15 ans, tandis que 
ceux qui y sont restés plus d'un an n'ont qu'une supériorité de 
15 mm. Le même fait se produit pour les sujets d'une même caté- 
gorie mais qui sont restés moins d'un an à Tinternat, autrement 
dit les personnes robustes restés moins d'un an à l'internat sont 
supérieur aux personnes robustes mais reste plus d'un an a l'in- 
ternat assez fortement, surtout aux âges plus élevés de 13 h 15 ans 
notamment de 32 mm. en moyenne, aux âges inférieurs cette supé- 
riorité n'est que de 12 mm., et à 9-10 ans et 12-13 ans ils sont 
inférieurs de 4 mm, en moyenne. 

Circonférence thoracique chez les robustes et les faibles restés 
plus ou moins d'un an à l'internat. 





Moins ( 


lun an 


Plusd' 


un'an 


^ Total 




Agf 


robustes 


faibles 


robustes 


faibles 


robustes 


faibles 


9-10 


m,i 


59,5 


60,7 


59,6 


60,4 


59,5 


10-11 


62,5 


60,4 


61,1 


61,0 


61,8 


60,7 


11-12 


65,5 


52,5 


04,6 


62,6 


65,0 


62,5 


12-13 


65,9 


63,4 


66,2 


65,3 


66,0 


64,1 


13-14 


71,8 


(>6,7 


69,4 


66,8 


70,6 


66,8 


14-15 


76,8 


69,0 


72,8 


70,6 


74,8 


69,8 
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15-16 
16-17 
17-18 



76,6 


74,1 


79,3 


76,1 


80,8 


77,6 



Accroissement annuel : 





Moins (1* 


un an 


Plus 


uunan 


En tout 


Ago 


robustes 


faibles 


robusii's 


faibles 


robusU's 


faibles 


10 


2,4 


0,9 


0,4 


1,4 


1,4 


1,2 


11 


3,0 


2,1 


3,5 


1,6 


3,2 


1,8 


12 


0,4 


0,9 


1,6 


2,7 


1,0 


1,6 


13 


5,9 


3,3 


3,2 


1,5 


4,6 


2,7 


14 


5,0 


2,3 


3,4 


3,8 


4,2 


3,0 


15 


— 


— 


3,8 


3,5 


3,8 


3,5 


16 


— 


' — 


2,7 


2,0 


2,7 


2,0 


17 


— 


. — 


1,5 


1,5 


1,5 


1,0 



Rapport entre le périmètre et la taille: 





Moins d' 
robustes 


un an 


Plus 
robustes 


d'un an 
faibles 


JÇn 
robustes 


tout 


Age 


faibles 


faibles 


9-10 


45,3 


46,8 


47,1 


47,1 


46,2 


4<5,9 


10-11 


46,9 


46,2 


46,1 


47,2 


46,5 


46,7 


11-12 


46,8 


45,3 


46,6 


46.3 


46,7 


45.8 


12-13 


45,7 


45,3 


46,1 


46,6 


45,9 


45,9 


13-14 


46,9 


44,5 


46,1 


46,0 


46,5 


45,1 


14-15 • 


48,1 


45,6 


46,1 


46,6 


47,1 


46,1 


15-16 


— 


— 


47,3 


46,8 


— 


— 


16-17 


— 


— 


— 


— 


— 


— 


17-18 


— 


— 








— 


— 
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Différence entre la derni-taille et le 'périmètre : 

Moins d'un an Plus d'u n an En tout 

Age robustes faibles robustes faibles robustes faibles 

9-10 6,1 4,0 3,7 3,6 4,9 3,9 

10-11 4,0 5,0 5,1 3,6 4,1 4,3 

11-12 4.5 6.4 4,7 4,9 4,7 5,7 

42-13 6,1 6,6 5,5 4,7 5,9 5,9 

13-14 4,7 8,2 5,8 5,8 5,0 6,9 

14-15 3,0 6,7 5,1 5,2 4,6 5,9 

15-16 — — 4,4 5,0 — — 

16-17 — — 2,9 4,1 — — 

17-18 — — 2,6 5,0 — — 

Sur les sujets de constitution faible pourtant Tintemat a une 
toute autre influence et ceux qui y sont restés plus d'un an, sont 
quoique faiblement, mais continuellement, supérieurs à ceux qui 
y sont restés moins d'un an. Cette supériorité de 9 à 15 ans est de 
7 mm. en moyenne annuelle, la supériorité la plus grande est a 
rage de 12-13 ans. 19 mm ; chez ceux qui ont passé plus d'un an à 
l'internat la circonférence thoracique est de 653 mm., chez ceux qui 
y ont passé moins d'un an, elle est de 634 mm. Cependant à l'âge 
supérieur, c'est-à-dire de 16 à 18 ans, la corrélation serait inverse. 

Nous voyons d'une façon très claire l'influence nivélatrice de l'in- 
ternat chez les sujets robustes et faibles qui y seront restés plus 
d'un an : chez les robustes cette circonférence se développe moins 
bien que chez les faibles, autrement dit l'internat abaisse le déve- 
loppement des robustes et rehausse celui des faibles. 

Les années passées à l'internat ont une influence très précise sur 
l'accroissement annuel de la circonférence thoracique en l'abais- 
sant. En total pour toute la période étudiée de 10 à 17 ans chez 
les personnes restées à l'internat moins d'un an l'accroissement est 
de 266 mm. , tandis que chez ceux qui y sont restés plus d'un an, 
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elle n*est que de 187 mm. Si Ton prend par période d'accroisse- 
ment, on voit que pendant la période qui précède celle de Tac- 
croissemént maximal la supériorité qui est du côté des sujets 
restés moins d*un an à Tinternat est très insignifiante : de 10 à 12 
ans chez les premiers 57 mm. et chez les seconds 56 mm. Il y a, 
pourrait-on dire, égalité d'accroissement, la moyenne annuelle est 
effectivement identique chez les deux catégories : 19 mm. 

Pendant la période suivante, de Taccroissement maximal, la su- 
périorité du côté des premiers est très importante]: de 13 à 15 ans 
124 mm. contre 101 mm. pour toute la période ou en moyenne 
annuelle 41 mm. chez les premiers et 34 mm. chez les seconds. Le 
maximum absolu a lieu chez les uns et chez les autres en môme 
temps, à 15 ans, mais chez les premiers il est plus important que 
chez les seconds : 75 mm. et 47 mm. Pendant la dernière période, 
enfin, de 16 à 17 ans, la supériorité est toujours du côté des pre- 
miers, 45 mm. contre 30 mm. ou 22 et 15 mm. en moyenne an- 
nuelle. Chez les premiers on observe en outre après le maximum 
absolu une brusque diminution de l'accroissement : 75 mm. à 15 
ans et à 16 ans et ensuite une nouvelle augmentation importante 
à 17 ans, 15 mm. Chez les seconds on peut noter le même fait, 
mais dans des limites tout à fait restreintes, aux mêmes années, 
47 mm., 17 mm., 14 et 19 mm. En général la croissance chez les se- 
conds, c'est-à-dire chez les sujets qui sont restés plus d'un an à 
l'internat, se fait d'une façon plus uniforme et plus calme que chez 
les premiers. 

Si nous comparons les deux catégories par âges séparés nous 
observons une supériorité des seconds comparativement aux pre- 
miers, aux âges inférieurs de lia 13 ans ; il advient ensuite une 
supériorité des premiers très prononcée, exception faite seulement 
pour l'âge de 16 ans : mm. chez les premiers et 14 mm. chez les 
seconds. Ce dernier fait peut être attribué au nombre insuffisant 
des personnes étudiées à cet âge. 

Nous voyons ainsi que l'influence de Tinternat sur l'accroisse- 
ment annuel de la circonférence du thorax se fait jour dans le sens 
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de laugmentation de cet accroissement au jeune âge et sa diminu- 
tion aux âges supérieurs. 

L'internat a une influence négative âur Taccroissement du péri- 
mètre indépendamment de la classe de la population à laquelle 
appartiennent les sujets observés. En totalité, pour toute la période 
observée de 10 à 17 ans, les enfants des classes aisées restés moins 
d'un an à Imtemat ont augmenté leur périmètre de 216 mm., 
tandis que ceux qui y sont restés moins d'un an de 191 mm. seu- 
daent, les enfants des classes pauvres pour la même période 
ajoutent : ceuJt restés moins d'un an, 245 mm. et plus d'un an, 
183 mm. La plus grande diminution de Taccroissement sous Tin- 
fluence des années passées à Tintemat s'observe pendant les 
années d accroissement maximal. Chez les enfants des classes 
aisées, la période de l'accroissement maximal devient d'une année 
plus longue et l'accroissement moyen en même temps diminue, 
chez les enfants des classes pauvres quoique la durée de la période 
ne change pas. Chez les enfants des classes aisées restés plus d'un 
an à Tinternat, la période de l'accroissement maximal dure de 13 à 

15 ans avec une augmentation moyenne de 40 mm. par an, chez 
ceux qui y sont restés plus d'un an, elle dure de 13 à 16 ans, mais 
avec un accroissement moyen annuel de 32 mm. Chez les enfants 
des classes pauvres des deux catégories, cette période dure de 13 à 

16 ans, mais chez ceux qui y sont restés moins d'un an à l'inter- 
nat Taccroissement. moyen annuel est de 47 mm. chez ceux qui y 
sont restés plus d'un an il est de 35 mm. En même temps, sous l'in- 
fluence de l'internat, chemge Tannée de l'apparition du maximum 
absolu d'accroissement ainsi que son importance . Chez les enfants 
des classes aisées restés moins d'un an à l'internat, il a lieu à 
13 ans : 51 mm. et un maximum secondaire presque tout aussi 
important à 15 ans : 49 mm. chez ceux qui sont restés plus d'un 
em : à 14 ans, 46 mm. chez les sujets des clfitôses pauvres de la 
première catégorie à 16 ans, 73 mm. et de la deuxième, à 14. ans, 
40 mm. Nous concluons donc que l'internat influence sur l'arrivée 
du meiximum absolu en l'accélérant. 

Dans les autres périodes, l'influence de l'internat se fait sentir 
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un peu moins et cette influence a une tendance à diminuer Tac- 
croissement aux âges inférieurs pour les enfants des classes 
pauvres et aux âges supérieurs pour les enfants des classes aisées. 
Ainsi, de 10 h 12 ans, chez ces derniers, restés moins d'un an à 
rinternat, nous avons en moyenne annuel un accroissement de 
19 mm., chez ceux restés plus d*un an 20 mm. Chez les sujets des 
classes pauvres pour la même période : 17 mm. pour la première 
catégorie et 13 mm. pour la seconde. Aux âges supérieurs, chez 
les sujets des classes aisées, 19 mm. pour la première catégorie 
et 1 mm. pour la seconde, chez les sujets des classes pauvres, 
5 mm. pour la première catégorie et 7 mm. pour la seconde. 

n est nécessaire de noter en outre, le fait que la croissance chez' 
les sujets restés plus d'un an à l'internat tant pour les enfants des 
classes aisées que pour ceux des classes pauvres se fait quoique 
moins énergiquement, mais d'une manière plus calme et régulière. 

En faisant la compfiu*aison des enfants des classes aisées avec 
ceux des classes pauvres, il se dégage clairement le fait que sous 
l'influence des années passées à l'internat, les uns et les autres se 
rapprochent au point de vue de Taccroissement annuel de la cir- 
conférence du thorax. 

L'influence de l'internat se fait sentir aussi très clairement sur 
l'accroissement du périmètre chez les élèves robustes ou faibles, 
malheureusement mes études ne comportent dans ce cas-là que les 
années de 10 à 1^4 ans. Mais même se basant sur ces données on 
peut noter le fait de Is^ diminution de l'accroissement de la circon- 
férence du thorax chez les personnes robustes sous l'influence des 
années passées à l'internat, au moins jusqu'à 44 ans, chez les 
sujets faibles cette même circonstance rehausse l'accroissement du 
périmètre. En total de 10 à 14 ans l'accroissement général pour les 
robustes restés moins d'un an à Tinternat est de 167, pour ceux 
restés plus d'un an, il est de 121 mm. ; chez les faibles restés 
moins d'un an, 95 mm., et restés plus d'un an, 110 mm. 

Le commencement de la période de l'accroissement maximal chez 
les robustes des deux catégories reste le môme : 13 ans, mais l'ac- 
croissement est sensiblement moindre chez les personnes restées plus 
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d'un an à l'internat; chez les faibles restes plus d'un an à Tintemat, 
il a lieu plus tard : à 14 ans, que chez ceux qui sont restés moins 
d'un . an i 1 3 ans. Le maximum absolu chez les robustes restés moins 
d'un an est plus important, 59 mm., et a lieu plus tôt, à 13 ans que 
chez ceux qui sont restés plus d'un an à Tinternat : i5 ans, 38 mm. 
Chez les faibles de la première catégorie, il a lieu un an plus tôt, 
13 ans, et est moindre, 33 mm., que chez ceux de la deuxième 
catégorie, 14 ans, 38 mm. En général le temps passé à Tinternat 
nivèle les différences entre les robustes et les faibles quoique néan- 
moins n'annihile pas complètement la supériorité qui existait du 
côté des robustes. Ce phénomène est surtout notable aux âges su- 
périeurs, c'est-à-dire après 14 ans. Jusqu'à 14 ans, chez les pre- 
miers, l'accroissement annuel est en moyenne de 22 mm., chez les 
seconds de 18 mm., et de 14 à 17 ans chez les premiers, 28 mm. • 
et chez les seconds 27 mm. 

Nous voyons ainsi que le séjour à l'internat a une influence ten- 
dant à diminuer très sensiblement l'accroissement annuel de la cir- 
conférence thoracique chez les personnes robustes et à augmenter 
cet accroissement chez les personnes faibles surtout aux âges supé- 
rieurs ; aux âges inférieurs l'influence de l'internat influe moins 
pernicieusement au point de vue de la diminution de l'accroisse- 
ment de la circonférence thoracique, ce qui est fort naturelle car 
plus le nombre d'années passées à l'internat est grand, plus il faut 
s'attendre à avoir une croissance insuffisante ou malsaine. 

Au point de vue de l'influence de l'internat sur le rapport de la 
circonférence thoracique à la taille, nous voyons que l'internat a 
fait augmenter ce rapport pour les enfants des classes pauvres 
pour les âges inférieurs et supérieurs. Pour les enfants des classes 
aisées, le temps passcà l'internat a eu moins d'influence. Chez les 
premiers, ce rapport est de 46,2 et 46,7 chez les seconds pour la 
période de 9 à 14 ans, et pour la période de 14 à 18 ans nous 
avons pour les premiers 46,7 et pour les seconds 47,1 

Les modifications annuelles de la différence entre la demi-taille 
et la circonférence thoracique chez les enfants des classes pauvres 
sont insignifiantes de 9à 12 ans : 51 mm. et de 12 à 16 ans 60 mm.. 
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mais il advient une forte augmentation de cette différence aux 
âges supérieurs, de 16 à 18 ans: 40 mm. Chez les enfants des 
classes aisées, cette différence diminue seulement de 12 à 15 ans: 
54 mm. et de 15 à 18 ans: 40 mm. et elle est restée sans change- 
ment de 9 à 12 ans : 45 mm. 

Si nous jetons un coup d'œil sur Tinfluence de l'internat, indé- 
pendemment des classes auxquelles appartiennent les sujets obser- 
vés, nous voyons que le rapport de la circonférence du thorax à la 
taille augmente aux âges inférieurs : de 9 à 14 ans nous observons 
46,3 chez les élèves restés moins dun an et chet ceux qui sont 
restés plus d'un an à l'internat. Nous avons une diminution de ce 
rapport aux âges supérieurs : de 14 à 18 ans : 47,3 chez les premiers 
et 47,1 chez les seconds. Le même fait peut être illustré aussi par la 
différence de la demi-taille et de la circonférence du thorax ; de 9 à 
14 ans nous avons, chez les sujets restés moins d'un an à l'inter- 
nat: 56 mm. et chez ceux qui y sont restés plus d'un an: 46 mm.; 
de 14 à 18 ans, chez les premiers 43 mm. et chez les seconds 
47 mm. En outre, aux âges inférieurs, dé 9 à 14 ans, cette diffé- 
rence chez les premiers est supérieure que chez les seconds et à 
Tàge de 14 à 18 ans on observe le fait inverse. 

L'influence nivélatrice de l'internat sur le rapport de la circon- 
férence thoracique h la taille est très manifeste sur les personnes 
robustes et faibles. Les premiers,, restés moins d'un an à l'internat, 
sont supérieurs à ceux qui y sont restés plus d'un 6m à tous les 
âges, de 9-10 et 12-13 6ms excepté; de 10 à 12 ans les premiers 
ont en moyenne 46,8, les seconds 46>3 ; de 13 à 15 ans, les pre- 
mière 47,5 et les seconds 46,1, autrement dit sur les personnes 
robustes l'internat a une influence pernicieuse, surtout à Tàge su- 
périeur et pendant la première année de leur entrée h Tintemat. En 
moyenne, pour toute la période de 9 à 15 ans, ceux qui sont res- 
tés moins d'un an ont un rapport = 46,6 et ceux qui sont restés 
plus d'un an = 46,4. 

Le même fait est démontré par la différence de la demi-taille et 
la circonférence thoracicjue. Cette différence, chez les sujets restés 
plus d'un an, est moindre seulement h 9-10 et 12-13 ans, k tous les 
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autres âges elle est plus grande que chez ceux qui sont restés moins 
d'un an; 9-10 ans, chez les premiers 37 mm., chez les seconds 
61 mm. ; de 10 à 12 ans, 49 mm. et 42 mm. ; de 13 à 14 ans, 
55 et 61 mm., et enfin, de 13 h 15 ans, 54 et 38 mm. En moyenne, 
pour toute la période de 9 à 15 ans, 50 et 47 mm. 

L'internat a ime toute autre influence sur les sujets de constitu- 
tion faible — à tous les âges les personnes restées plus d'un an à 
rinternat ont un rapport plus important que celles qui y sont res- 
tés moins d'un an. En moyenne, de 9 à 15 ans, les premiers 
donnent 46,6 et les seconds 45,6. 

Le même fait est confirmé par la différence de la demi-taille et 
la circonférence thoracique : chez les faibles restés plus d'un an à 
rinternat, cette différence est, h tous les âges, moindre que chez 
ceux qui y sont restés moins d'un an ; cette supériorité est surtout 
importante aux âges supérieurs, de 13 à 15 ans. En moyenne, 
pour toute la période de 9 à 15 ans, cette différence chez les faibles 
de la première catégorie est égale à 46 mm., tandis que chez les 
seconds elle est de 61 mm. 

La question de l'influence de Técole sur le rapport de la circon- 
férence thoracique à la taille a déjà attiré l'attention du docteur 
Zack et Jbankow, mais ces auteurs n'ont pas trouvé pour la poitrine 
la même régularité qu'ils ont constaté pour la taille. Cependant 
Nagorsky, Scheboldaiew et aussi le docteur Zack sont portés à 
admettre que les jeunes âges réagissent par un amoindrisse- 
ment de ce rapport. Ces auteurs n'ont pas malheureusement consi- 
déré Tétat physique et la classe sociale de leurs sujets. D'après mes 
recherches, le fait de l'augmentation de ce rapport chez les per- 
sonnes pauvres et de constitution faible, et sa diminution chez les 
enifants des classes aisées et de constitution robuste se dégage net- 
tement, et l'influence de l'internat se fait sentir plus fortement 
pour les âges supérieurs que pour les âges inférieurs, et toujours 
du côté de la diminution. Le dernier fait, c'est-à-dire la décroissance 
de ce rapport aux âges supérieurs sous l'influence des années de 
rinternat est très compréhensible, vu que les élèves des classes 
supérieures se trouvent plus longtemps sous l'influence de condi- 
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lions hygiéniques qui laisseraient à désirer et sont contreints aux 
études très pénibles qui les forcent à un travail trop assidu et sou- 
vent au-dessus de leurs forces ce qui, parmi d'autres causes, 
devait avoir une influence pernicieuse sur le degré de leur déve- 
loppement physique. 

Se basant sur ces données, on aurait pu conclure que Tinternat 
ne pourrait être recommandé qu'aux enfants des classes pauvres et 
de constitution physique faible. Cette dernière conclusion a un peu 
Tair d*un paradoxe, mais il ne faut pas oublier que Tinternat four- 
nis aux élèves une vie plus régulière que bien des familles, 
peuvent donner à leurs enfants et apporte surtout ce qui leur man- 
quait à la maison, un régime régulier. 
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IV. —POIDS 



CHAPITRE XI 



INFLUENCE DE FACTEURS D'ORDRE PHYSIQUE 



a) Considérations générales. — 6) Taille. — C) Constitution.— d) Indice céphalique. 

e) Type. — f) Sexe. 



a) Considérations générales. 

La corrélation étroite qui existe entre la taille et le poids n'a pas 
besoin de preuves. Toutes les recherches démontrent que plus la 
taille est grande plus le poids est élevé, et plus la taille est petite, 
plus le poids est moindre. 

Mais parfois ces différences individuelles déterminées par la 
masse du corps, dont une des intégrantes est la taille, vont un peu 
plus loin qu'on aurait pu s'attendre, et les causes principales de 
ce phénomène sont la race et les conditions de l'existence. Le 
poids cependant est sujet à des oscillations indiAâduelles plus impor- 
tantes que la taille, en outre l'accroissement de cette dernière 
après un certain âge devient nul, comme j'ai eu l'occasion de le 
démontrer plus haut, tandis que le poids continue à augmenter 
toujours et n'atteint son maximum en chiffres absolus qu'à l'âge de 
40 à 45 ans ; cet accroissement du poids cependant ne se fait pas 
d'une manière uniforme, mais est sujet à des périodes d'accéléra- 
tion et de ralentissement, et h la période d'accroissement accéléré 
de la taille et de la circonférence du thorax le poids de môme 
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augmente d'une manière énergique, et son augmentation se fait 
même plus énergiquement que celle des deux premières mensu- 
rations. 

Le commencement de Taccroissement accéléré du poids a lieu à 
partir de 10 ans et dure, jusqu'à 18 ans, si nous prenons les déter- 
minations extrêmes de différents auteurs qui se sont occupés de la 
question. Pour Taccroissement du poids nous observons la même 
gradation dans son rythme de croissance qui a été notée déjà pour 
les autres mensurations. D'après mes recherche de 10 à 13 ans a 
lieu Taugmentation du poids assez forte s* exprimant 3,1 kgr. en 
moyenne annuelle, ensuite de 13 à 16 ans, son accroissement 
maximal de 5,0 kgr. annuellement en moyenne, avec un maxi- 
mum absolue 15 ans de 6,3 kgr. et, enfin, après 16 ans, l'accroisse- 
ment diminue jusqu'à 1,4 kgr. en moyenne annuelle de 17 à 19 ans. 

En total, l'accroissement de 10 à 19 ans est de 31 ,7 kgr., autre- 
ment dit le poids est double à 19 ans comparativement à celui qui 
était observé à 10 ans, en réalité il est déjà doublé à 17 ans, 
comme le démontre le tableau. Le docteur Starkow (1) donne 
comme années d'accroissement maximal, 15, 16 et 17 ans. Le doc- 
teur Dick (2) place toute la période d'accroissement accéléré de i 1 à 
16 ans, avec un accroissement maximal a 15 — 16 ans. Axel Key 
donne pour les garçons les limites de 10 à 17 ans (3); le docteur 
Belaiew (4) de 15 à 16 ans ; les docteurs Gratzianow et Dementiew 
de 14 à 16 ans, etc. 

Le poids relatif du corps, c'est-à-dire la quantité de kilogrammes 
du poids pom' un mètre de taille augmente continuellement avec 
Tàge; cette augmentation est la plus importante à 13, 14, 15 et 
16 ans : 2,3 kgr. en moyenne. 



(1) L. c, p. 119. 

(2) L. c.,p. 96, 104. 

(3) L. c, p. 3. 

(4) L. c, p. 26. 
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Accroissement annuel du poids : 






Age. 


Poids. 




10 


3,3 




11 


2,7 




12 


3,4 




13 


4,7 




14 


4,8 




15 


6,3 




16 


4,3 




17 


2,4 




18 


1,5 




19 


0,3 


Le 


poids f elaW : 






UuantUé de kgr. pour l m. do taille 

(chiffres intermédiaires représentent 

l'accroissemeut annuel). 




Age. 


Poids. 




9—10 


21,3 




10 


2,2 




10—11 


23,5 




11 


0,3 




11—12 


23,2 




12 


1.5 




12—13 


24,7 




13 


2,3 




13—14 


27,0 




14 


2,3 




14—15 


29,3 




15 


2,6 




15—16 


31,9 




16 


2.0 




16 17 


33,9 




17 


0,9 




17—18 


34,8 
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18 




0,6 


18 19 




35.4 


19 




0,0 


19 20 




35,4 



Après 16 ans Taugmentation va plus lentement et de 18 à 20 ans 
ce rapport n'augmente plus, c est-àdire qu'il acquiert son expres- 
sion définitive qui est pour les élèves de Tintcrnat du prince d'Ol- 
denbourg, observés par moi, de 35,4 kgr. pour un mètre de taille. 
Vu que le poids augmente comme nous Tavons vu jusqu'à 40 ans 
et l'augmentation de la taille ne se fait plus sentir après 24-25 ans, 
on peut conclure que ce rapport augmenterait aussi, mais je n'ai 
pas de données pour émettre une opinion définitive h ce sujet. 
L'augmentation totale du poids relatif pour toute la période étudiée, 
autrement dit de 9 h 20 ans, est 14,1 kgr. Au premier plan doit 
être mise l'influence de la taille sur le poids ; comme je l'ai déjà 
indiqué, le poids se trouve en corrélation directe avec la taille, mais 
vu l'absence de parallélisme de la croissance de la taille et du 
poids, il est naturel que leur rapport ne soit pas le môme à tous 
les âges et comme le poids augmente beaucoup, plus considérable- 
ment que la taille, pour l'unité de mensuration de cette dernière 
pour chaque année de la période étudiée, il doit avoir bien plus 
d'unités de poids que l'année précédente. A 10 ans, dit le docteur 
Dementiew (1) pour un mètre de taille on observe seulement 
22,36 kgr. et 2 ans après c'est-à-dire avant le commencement du 
développement énergique de l'organisme, nous avons déjà un kilo- 
gramme en plus. A 14 ans, avec le commencement de Taugmenta- 
tion accélérée du poids, l'accroissement annuel devient d'une telle 
importance que pendant chaque année consécutive de cette période 
de la puberté pour 1 mètre de taille, nous avons plus que pour 
Tannée précédente de 1,5 kgr. d'abord, et de plus 2 kgr. ensuite, 
de manière qu'à 18 ans nous avons déjà pour 1 mètre de taille, 
33, ()4 kgr., autrement dit, 11 kgr. en plus de ce qui a été observé 

(1) L. c, p. 74. 



Digitized by 



Google 



— 177 - 

à 10 ans. Après 18 ans, l'augmentation du poids continue à avoir 
de Tavant sur Taugmentation de la taille, mais à un degré beau- 
coup moindre. Or à tous les âges nous observons d'autant plus de 
kilogrammes que la taille est haute. 

Quetelet dans sa Physique sociale (1) a formulé que les poids, 
pendant la première année qui suit la naissance, seraient comme 
les cubes des tailles ensuite, « en général, on s'écarte peu de 
la vérité, dit-il, en posant que pendant ce développement (à l'épo- 
que de la puberté) les carrés des poids aux différents âges sont 
comme la cinquième puissance des tailles n , et ensuite la crois- 
sance terminée, les poids chez les indiv^idus développés et de hau- 
teurs différentes, sont à peu près comme les carrés des tailles. 
Quetelet a modifié cette loi dans son anthropométrie et l'a formulée 
en termes suivants (2) : < Vers Tàge de 30 ans, et l'on peut dire 
depuis l'instant où il est formé comme homme, son poids est un 
peu au-dessous de la valeur qu il aurait entre deux hommes ayant 
eu une croissance 1 un comme les carrés, l'autre comme les cubes 
de sa hauteur. » Gould (3) quoiquayant confirmé la conclusion de Que- 
telet, a fait une erreur en rangeant tous ses sujets d'après la taille 
sans prendre en considération leur âge. « En calculant la moyenne, 
sans prendre en considération Tàge l'exposant de la progression 
selon laquelle a lieu la marche de l'accroissement du poids, d'après 
les dimensions de la taille, en raison de deux causes qui modifient 
le poids dans la même direction, sera beaucoup plus grand de l'ex- 
posant pour chaque âge séparément. » « En dehors du fait nu, 
continue le docteur Démentie w (4), de l'augmentation du poids 
d'après les âges et la taille, nous ne connaissons rien jusqu'à pré- 
sent : ni la progression dans laquelle il augmente d'a|)rès les dif- 
férents âges, ni la progression de son augmentation d'après les 
différentes tailles à chaque âge, n'ont pas pu encore être démon- 
trées exactement par personne. Il est plus que probable que ces 
deux progressions soient complètement différentes. » 

(1) /.. c, p. 72. 

(2) L. c, p. 345. 

(3) Incesl, ta thc inilU. et anthrop, stuc, N.-Y, 1869, 408-409. 

(4) L. c, p. 78-80. 

WIÀZBMSKY 12 
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Les lois de Quetelet n'ont pas été confirmées non plus par les 
recherches de Roberts (1), qui en a fait la vérification pour Fen- 
fance et Tadolescence. 

Une tentative plus récente de formuler la corrélation entre le 
poids et le volume du corps a été faite par le docteur Koupria- 
now(2). D'après sa formule, étant donnée la taille, la circonférence 
du thorax et des parties périphériques du corps humain, son poids 
peut être calculé avec une approximation de 1.4 livres. « Le poids 
de l'homme, dit-il, se trouve en corrélation directe au volume de 
son corps et s'exprime par le coefficient 0,50234. » 

La formule du docteur Kouprianow^ (3) : Q = — -^-^ — , Q = le 

poids recherché ; a^h = le volume du corps ; a' = la surface du 
corps ; A = la hauteur du corps, peut-être apliquée d'après lui (4) 
aux personnes de tous les âges avec cette seule particularité que 
chez les enfants et les adolescents la différence entre le poids calculé 
et le poids réel, pour la plupart, est négative, chez les adultes, elle 
est positive. 

Il faut observer que, en général, la détermination du poids 
d'après cette formule ainsi que d'après d'autres, est pratiquement 
tout à fait inutile, demandant beaucoup plus de travail, que 
la détermination directe du poids du corps, surtout d'après la for- 
mule de Kouprianow, qui nous démontre clairement quelles lon- 
gues manipulations demande la détermination du volume du corps, 
opération représentant des difficultés presque insurmontables sur 
le vivant. La complexité des manipulations indubilablement 
entraîne une plus grande probabilité d'erreur. En ce qui concerne 
l'effort d'exprimer par toutes ces formules, en général, la corréla- 
tion qui existe entre les différents éléments des mensurations de 
notre corps, tous les efforts de ce genre qui, sans aucun doute pour 
être exprimés mathématiquement demanderaient aussi une perma- 



(1) L. c, p. 42. 

(2) L. c, p. 61. 
(3)L. c.,p. 43. 
(4)L. c.,p. 61. 
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nence mathématique des quantités et une exactitude absolue des 
mensurations n'ont abouti, jusqu'à présent du moins à rien, surtout 
au point de vue de généralisation, vu que les coefficients et rap- 
ports déterminés par les différents auteurs ne sont tous valables que 
pour les sujets avec lesquels travaillaient les auteurs de ces diffé- 
rentes formules. La seule méthode qui jusqu'à présent a donné des 
résultats incontestables serait la méthode des mensurations directes 
et dans l'étude des matériaux, la méthode de groupement, d'après 
les séries pures du professeur Pétri et des moyennes. 



b) Influence de la taille. 

En faisant la comparaison du poids des sujets de grande et de 
petite taille, nous voyons, comme du reste on pouvait s'attendre a 
priori que les sujets de haute stature sont supérieurs par leur poids 
absolu aux petits ; mais cette supériorité n'est pas la même à tous 
les âges, étant minimale à l'âge le plus bas de 10 à H ans 4,1 kgr. ; 
31,8 kgr, chez les premiers et 27,7 kgr. chez les seconds, elle aug- 
mente, se triple presque vers 14-15 ans, quand elle atteint son ma- 
ximum 11,8 kgr. : 51,5 kgr. chez les première et 39,7 kgr. chez 
les seconds. Ensuite, restant environ un an à la même hauteur : à 
15-16 ans, elle représente 10,4 kgr. : 56,7 kgr. et 46,3 kgr., elle 
diminue brusquement et continue à diminuer avec l'âge en attei- 
gnant à 17-18 ans les mêmes chiffres qu'elle avait à 10-11 ans : 
60,2 kgr. et 55,8 kgr. 

Au point de vue de raccroissoment annuel à l'âge inférieur, de 
Il à 15 ans, les sujets de haute stature sont supérieurs à ceux de 
petite taille, mais aux âges supérieurs l'accœissement chez ces 
derniers devient plus grand que chez les premiers. Néanmoins, au 
total pour la période de 11 à 17 ans, la supériorité dans l'accrois- 
sement se trouve tout de même du côté des sujets de haute stature 
chez lesquels cet accroissement est de 28,4 kgr. tandis que chez les 
petits il est de 28,1 kgr. 
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Poids du corps d'après les âges différents chez les sujets de 
graude et de petite taille : 



Ago 



Petits 



Grands 



10-11 


27,7 


31,8 


11-12 


29,9 


34,1 


12-13 


32,3 


39,3 


13-14 


36,0 


44,7 


14-15 


39,7 


51,5 


15-16 


46,3 


56,7 


16-17 


53,6 


58,9 


17-18 


55,8 


60,2 



Accroissement annuel du poids. 

Age Petits 



11 

12 

13 
14 
15 
16 
17 



2,2 
2,4 
3,7 
3,7 
6,6 
7,3 
2,2 



Grands 

2,3 
5,2 
5,4 
6,8 
5,2 
2,2 
1,3 



Poids relatifs (quantité de kgr. pour 1 m. de taille) 



Age 



Petits 



Grands 



10-11 


21,4 


23,1 


11-12 


22,3 


23.7 


12-13 


23,4 


26,4 


13-14 


25,3 


28.9 


14-15 


26,8 


31.7 


15-16 


29.8 


33,7 


16-17 


33,1 


34,5 


17-18 


34,3 


35,0 
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La période de raccroissement maximal chez les uns et chez les 
autres est d'une même durée, quatre ans, mais chez les sujets de 
haute stature il commence et se termine une année plus tôt que 
chez les sujets de petite taille, notamment : de 12 à i5 ans chee les 
premiers et de 13 à 16 ans chez les seconds. Par l'accroissement 
moyen annuel pour cette période les premiers sont supérieurs aux 
seconds, marquant: 5,6 kgr. contre 5,3 chez les seconds. Pendant 
la période qui précède celle de Taccroissement maximal chez les 
sujets des deux catégories, l'accroissement est le même 2,3 kgr., 
mais pendant la période qui vient après celle de l'accroissement 
maximal, ce dernier est un peu plus grand : 2,2 kgr. contre 
1,7 kgr. Le maximum absolu a heu chez les sujets de haute stature 
deux ans plus tôt que chez ceux de petite taille, mais il n'est pas 
aussi important : à 14 ans chez les premiers 6,8 kgr. et à 16 ans 
chez les secx)nds 7,3 kgr. La plus grande supériorité des premiers 
sur les seconds a lieu à 14 ans 3,1 kgr., des seconds sur les pre- 
miers à 16 ans 5,1 kgr., autrement dit pendant Taccroissement 
maximal respectif. Les deux catégories, qui comme nous le voyons 
ne présentaient presque pas de différence par leur accroissement 
total, se diffèrent par le rythme de la croissance. 

Comme il fallait s'y attendre, le poids relatif, c'est-à-dire la quantité 
de kilogrammes pour un mètre de taille, est à tous les âges sans ex- 
ception plus grand chez les sujets de haute stature que chez ceux 
de petite taille, et cette supériorité est surtout importante aux âges 
moyens, cest-à-dire de 12 à 16 ans, quand elle atteint 3,8 kgr. en 
moyenne, avec un maximum de 4,9 kgr. h 14-15 ans ; aux autres 
âges cette supériorité est sensiblement moindre et après 15 ans 
commence à diminuer rapidement, ne donnant vers 17-18 ans que 
0,7 kgr. 

Par raccroissement total du poids relatif cependant pour toute 
la période de 10 h 18 ans les petits sont supérieurs aux grands en 
augmentant cette valeur de 12,9 kgr au lieu de 11,9 kgr. La pé- 
riode de raccroissement maximal chez les petits est deux fois moins 
longue que chez les grands, chez lest|uels elle dure ^i ans, mais l'ac- 
croissement est supérieur chez les premiers, 3,1 kgr. comparative- 
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mentaux seconds, 2,5 kgr. Cette période commence chez les petits 
trois ans plus tard et se termine un an plus tôt que chez les grands : 
de 15 à 16 ans chez les premiers et de 12 à 15 ans chez les se- 
conds. Pendant la période précédente Taccroissement chez les pe- 
tits est deux fois plus grand que les sujets de haute stature : 1,3 kgr. 
et 0,6 kgr. Le môme rapport existe à la période qui suit celle de Tac- 
croissement maximal : 1,2 kgr. et 0,6 kgr. Le maximum absolu de 
Taccroissement du poids relatif a Heu chez les petits deux ans plus 
tard que chez les grands: 16 ans et 14 ans et est plus important 
que chez ces derniers : 3,3 kgr. et 2,8 kgr. 



c) Influence de la constitution phjrsique. 



Dans la même corrélation étroite au poids que la hauteur de la 
taille se trouve la constitution physique. Les sujets robustes sont 
supérieurs à tous les âges sur les sujets faibles ; cette supériorité 
atteint son maximum à 15-16 ans : 8,6 kgr. en augmentant conti- 
nuellement jusqu'à cet âge et en diminuant d'abord brusquement 
après 16 ans et restant ensuite à la même hauteur : 2,1 kgr. de 17 
à 20 ans. On peut noter ainsi une période avec une supériorité 
bien prononcée des premiers sur les seconds; de 11 à 16 ans, en 
moyenne de 5,5 kgr. pour chaque année^ pendant la période pré- 
cédente de 9 h 12 ans cette supériorité n*est que de 1,8 kgr. et de 
16 à 20 ans, 1,7 kgr. 

Le poids des sujets robustes et faibles : 

Poids absolu : 



Age 


Robustes 


Faiblos 


9-10 


27^7 


25^9 


10-11 


29,5 


27,8 


11-12 


n4,o 


30,3 


12-13 


36,3 


32,5 


13-14 


41,6 


38,5 
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14-15 


54,2 


41,7 


15-16 


54,3 


45,7 


16-17 


56,1 


55,5 


17-18 


58,7 


56,7 


18-19 


59,4 


57,2 


19-20 


62.4 


60,4 



Accroissement annuel 



Age 


Robustes 


Faibles 


10 


iTe 


'2T0 


11 


3,8 


1,8 


12 


2,4 


2,7 


13 


6.1 


4,4 


14 


7,0 


5,1 


15 


10,1 


1,2 


16 


1,8 


9,8 


17 


2.6 


1,2 


Poids relatif : 






Age 


Hobustos 


Faibles 


9~10 


2r,5 


2iûi 


10-11 


22,5 


22,0 


H-12 


24,1 


22,5 


12-13 


25,0 


23,8 


13-14 


28.0 


25,8 


14-15 


31,2 


28.3 


15-16 


33,5 


29,0 


16-17 


34,1 


33,9 


17-18 


35,2 


34,1 



Les sujets de constitution robuste ont un accroissement général 
pour toute la période de 10 à 17 ans plus grand que celui des fai- 
bles : 34/* kgr. chez les premiers et 28,2 kgr. chez les seconds. La 



Digitized by 



Google 



— 184 — 

période d'eiccroissement maximal dure chez les premiers un an de 
moins que chez les seconds, c^lte période commence chez les deux 
catégories simultanément à 13 ans, mais se termine chez les pre- 
miers à 15 ans et chez les seconds h 16 ans. Comme de rigueur la 
moindre durée de la période est compensée par Ténergie de la crois- 
sance : chez les premiers pendant ces trois ans en moyenne Tacxîrois- 
sement annuel est de 7,7 kgr., chez les seconds pendant les quatre 
années d'accroissement maximal l'augmentation en moyenne est 
de 5,1 kgr. 

Pendant la période précédente, les robustes sont supérieurs aux 
faibles plus que pendant la période ultérieure, c'est-à-dire après 
celle de Taugmentation maximale : pour la première nous avons 
2,6 et 2,2 kgr., et pour la seconde de ces deux périodes, 2,2 et 
1.2 kgr. Le maximum absolu a lieu une année plus tôt chez les 
robustes et est plus important que chez les faibles : chez les pre- 
miers, à 15 ans 10,1 kgr., et chez les seconds à 16 ans, 9,8 kgr. 
Il est nécessaire de noter que le rythme de croissance chez les per- 
sonnes de constitution faible est très irrégulier, les périodes d'ac- 
célération de Taccroissement s'alternent avec des périodes de ralen- 
tissement, tandis que chez les personnes robustes la marche de 
l'accroissement se fait beaucoup plus régulièrement et uniformé- 
ment. En comparant Faccroissement du poids des sujets de ces 
deux catégories nous voyons que les premiers sont supérieurs aux 
seconds à tous les âges, excepté 10, 12 et 16 ans. 

La plus grande supériorité des premiers sur les seconds a lieu 
à 15 ans :^. 9 kgr., et des seconds sur les premiers à 16 ans: 
8,0 kgr.. c'est-à-dire aux années des maxi ma absolus si nous pre- 
nons la moyenne en partageant toute la marche de l'augmentation 
du poids en deux périodes : de 10 à 16 ans et de 16 à 17 ans, nous 
observons que pendant la première période, les robustes sont 
supérieurs aux faibles, tandis que pendant la seconde la supério- 
rité passe du côté de ces derniers. 

De 10 à 16 ans robustes 5,2 kgr. faibles 2,9 kgr. 
De 16 à 17 — 2,2 — — 5,5 - 
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Autrement dit les sujets de faible constitution tendent, avec 
Tàge, de rattrapper le temps perdu et augmentent énergiquement 
leur poids aux âges supérieurs, quand chez les robustes Taccrois- 
sement diminue. Ce n'est qu'une preuve de plus de la loi de compen- 
sation dont j'ai déjà eu Toccasion de noter l'application dans de dif- 
férents cas analogues. 

Les sujets de constitution robuste sont supérieurs aux faibles h 
tous les Ages sans exception par la dimension de leur poids rela- 
tif. Comme pour la taille, cette supériorité est plus importante aux 
âges moyens et supérieurs qu'aux âges inférieurs. De 11 à 16 ans, 
cette supériorité est surtout forte, atteignant en moyenne 2,5 kgr., 
avec un maximum à 15-16 ans de 4.5 kgr., cette supériorité est la 
plus petite de 9 à 11 ans, 0,4 kgr. 

Au total l'augmentation du poids relatif est plus grande chez les 
robustes que chez les faibles : 14,1 kgr., au lieu de 13 6 kgr. La 
période de l'augmentation maximale dure, chez les premiers, un an 
en moins que chez les seconds : 3 ans au lieu de 4. Elle commence 
chez les deux catégories simultanément à 13 ans, mais se termine 
chez les premiers h 15 ans et chez les seconds à 16 ans. L'accrois- 
sement du poids relatif pendant cette période est plus grand chez 
les premiers que chez les seconds. Pendant la période précédente 
les premiers, par leur accroissement, sont aussi supérieurs aux 
seconds : 1,2 kgr. contre 0,9; le môme fait s'observe pendant la 
période qui vient après la période de l'accroissement maximal ; 
chez les premiers 0,7 kgr., et chez les seconds à peine 0,1 kgr. Le 
maximum absolu cependant est moins important chez les pre- 
miers que chez les seconds: 3.2 kgr. et 4,9 kgr. et a lieu deux ans 
plus tôt, à 14 ans au lieu de 16 ans. 

d) Influence de l'indice céphalique. 

La question de l'influence de l'indice céphalique sur le poids ab- 
solu ne peut être résolue d'une manière définitive d'après les re- 
cherches que j'ai faites à ce sujet à l'internat du prince d Olden- 
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bourg à Saint-Pétersbourg, vu que, en fait d'indice céphalique, je 
n'ai eu que deux groupes voisins des subbrachi et brachicép^ales ( I j, 
qui ne peuvent présenter des divergences tranchemtes, mais même 
d'après les données obtenues il résulte qu'aux âges inférieurs 
avant 1 4 ans la supériorité du poids est du cAté des brachicéphales, 
tandis qu'après 14 ans, elle est du côté des subrachicéphales, sur- 
tout si on fait exception de Tàge de 18-19 ans, pour lequel le nom- 
bre des sujets observés est très restreint : 





Brachicéphales. 


Subrachicépbales 


de 10 à 14 ans . . 


. . 35,0 kgr. 


34,3 kgr. 


de 14 à 17 — . . 


.. 51,6 — 


53.1 — 


ou de 14 à 19 — . . 


.. 53,3 — 


54,1 — 



La plus grande supériorité des premiers sur les seconds s'ob- 
serve à Tàge de 12-13 ans, elle est de 1,3 kgr., la supériorité des 
seconds sur les premiers à 15-16 ans et elle est de beaucoup plus 
importante : 3,2 kgr. En général, la supériorité des seconds sur 
les premiers atteint son maximum à Tàge de 14 à 16 ans et diminue 
ensuite. 

Le poids chez les brachicéphales et les subbrachicéphales d'après 
l'âge: 



Age. 


Brachi- 
céphales. 


SubbrachicA 
phales. 


10-H 


30.0 


30,4 


11-12 


32,6 


32,0 


12-13 


36,3 


35.0 


13-14 


41,1 


40,0 


14-15 


43,3 


45,4 


15-16 


49,6 


52,8 


16-17 


55,6 


56.1 


17-18 


57,9 


58,0 


18-19 


60,0 


.58.1 



(1) Classification Broca. 
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Accroissement annuel 



Akp. 


Brachi- 

céphales. 


Subbrachicé- 
phales. 


11 


2T6 


iTe 


12 


3,7 


3,0 


13 


4.8 


5,0 


14 


2,2 


5,4 


15 


6,3 


7,4 


16 


6,0 


3,3 


17 


2,3 


1,9 


18 


2.1 


0,1 


Poids relatif : 






Age. 


Subbrachicé- 
phales. 


Brachi- 
céphalcs. 


10-11 


22,7 


22,3 


11-12 


23,2 


23,4 


12-13 


24,5 


25,3 


i;m4 


27,0 


27,7 


14-15 


29,4 


28,3 


15-16 


32,5 


31,2 


16-17 


33.8 


33,7 


17-18 


34,7 


34,6 


18-19 


34,7 


35,9 



Le rythme de croissance du poids chez les brachi et subbrachicÔ- 
phales présente des divergences assez notables. Au total, l'accrois- 
sement du poids de 11 à 18 ans chez les brachicéphales est supt'- 
rieur h celui des subbrachicéphales pour la même période de temps : 
30,0 kgr. chez les premiers et 27,7 kgr. chez les seconds, autrt^- 
ment dit, les premiers doublent leur poids de 10 à 19 ans, cet 
accroissement considérable du poids chez les premiers se trouva 
en corrélation directe avec leur développement physique général 
supérieur. 

La période de l'accroissement maximal chez les uns et chez les 
autres dure 4 ans : de 13 à 16 ans, mais Taccroissement des s<^- 
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conds pendant cette période est supérieur aux premiers: 5,3 kgr. 
et 4.8 kgr. Pendant la période précédente, de 11 à J2 ans, et ul- 
térieure, de 16 à 18 ans, ce sont les premiers qui ont la supériorité 
dans Taccroissement du poids, qui est chez eux de 3,1 kgr., en 
moyenne annuelle pour la première de ces périodes et 2.2 kgr. 
pour la leuxième, tandis que chez les seconds cet accroissement 
est de 2,3 pour la première et de 1,0 kgr. pour la deuxième. Le 
maximum absolu chez les uns et chez les autres a lieu au même 
âge, à 15 ans, mais chez les seconds il est supérieur que chez les 
premiers : 7,5 kgr. et 6,3 kgr. 

Si nous divisons en deux périodes tous les âges observés, nous 
voyons qu'aux âges inférieurs la supériorité se trouve du côté des 
subbrachicéphales aux âges supérieurs du côté des brachicé- 
phales. 

De 11 à 15 ans brachicéphalles 3/J kgr. 

— subbrachicéphales... 4,5 — 
De 16 à 18 ans brachicéphales 3,5 — 

— subbrachicéphales... 1.8 — 

En comparant aux différents âges on voit que les brachicéphales 
sont supérieurs aux subrachicéphales à 11, 12, 16, 17 et 18 ans, 
de 1,2 kgr. en moyenne pour chaque année dénommée et les 
seconds sont supérieurs aux premiers à 13, 14 et 15 ans en 
moyenne de 1,5 kgr. En général, on observe une supériorité très 
claire des premiers sur les seconds aux âges inférieurs et supérieurs 
et des seconds sur les premiers aux âges moyens. La supériorité 
maximale des premiers s'observe à 16 ans : 2,7 kgr. et des seconds 
à 14 ans: 3,2 kgr. 

Par leur poids relatif les sujets de ces deux catégories diffèrent 
très peu, de 10 à 19 ans, en moyenne annuelle, avec une supé- 
riorité insignifiante du côté des subbrachicéphales chez lesquels cette 
quantité est égale à 29,2 kgr., tandis que chez les brachicéphales 
elle estde 29,1 kgr. 

En faisant la comparaison du poids relatif aux âges séparés. 
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nous voyons que les brachicéphales sont supérieurs principalement 
aux âges inférieurs et supérieurs tandis que les subbrachicéphales 
aux âges moyens : les premiers sont supérieurs aux seconds de 
14 à 19 ans, en moyenne de 0,3 kgr. annuellement et les seconds 
de 10 à 14 ans aussi de 0,3 kgr. annuellement. La plus grande 
supériorité des seconds s'observe à 18-19 ans: 1,2 kgr., et des 
premiers à 15-16 : 1,3 kgr. En général, la supériorité dôs premiers 
pour tous les âges, est en moyenne de 0,7 kgr. et des seconds 
de 0,6 kgr. En totalité 3,0 kgr. chez les premiers et 2,9 kgr. 
chez les seconds. 

Par laccroissement total de leur poids relatif, les brachicéphales 
sont supérieurs aux subbrachicéphales donnant de 10 à 19 ans, une 
augmentation de 13,6 kgr. contre 12,0 kgr. chez les seconds. La 
période de l'accroissement maximal chez les premiers est d'une 
année plus longue que chez les seconds ; elle commence simultané- 
ment à 13 ans, mais se termine, chez les premiers à 16 ans et dure 
par conséquent quatre ans, tandis que chez les seconds, à 15 ans, 
avec une durée de trois ans. Les seconds sont de beaucoup supé- 
rieurs eux premiers, pour l'accroissement moyen annuel de leur 
poids relatif : 2,7 kgr. et 1,8 kgr. Pendant la période antérieure 
la supériorité se trouve du côté des premiers qui ont un accroisse- 
ment de poids presque double comparativement aux seconds 
1,5 kgr. et 0,8 kgr. ; pendant la période postérieure à celle de 
l'accroissement maximal, la supériorité est toujours du côté des 
premiers, mais elle est de moindre importance notamment : 

1.0 kgr. et 0,7 kgr. Le maximum absolu chez les uns et chez les 
autres a heu au même âge, à 15 ans, mais chez les seconds, ce 
maximum est plus important que chez les premiers: 2,9 kgr. et 

3.1 kgr. En faisant la comparaison par âges, nous voyons que les 
seconds sont supérieurs aux premiers de 13 à 15 ans, et aux autres 
âges lem* sont inférieurs. 
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e) Influence du type foncé ou clair. 



L'iudice céphalique est considéré comme une des principales 
particularités de races, la seconde non moins sérieuse est le carac- 
tère du type, foncé ou clair. 

En comparant le poids de ces deux types, il ressort que les bruns 
sont supérieurs aux blonds, surtout de 10 à 17 ans, de 17 à 19 ans 
la supériorité est du côté des blonds. 

De 10 à 17 ans, blonds.. 38,5 kgr. Bruns.. 39,5 kgr. 
De 17 à 19 — . . 59,0 — — . . 56,3 — 

La supériorité maximale des premiers sur les seconds s'observe 
à 13-14 ans, elle est de 2,8 kgr., des seconds à 17-18 ans 3,2 kgr. 
En moyenne les premiers sont supérieurs aux seconds de 1,0 kgr. 
jusqu'à 17 ans, et leur sont inférieurs après 17 ans de 2,7 kgr. 

Poids chez les sujets de différents types : foncé et clair. 

Accroissement annuel : 

A go. Fouc('. Clair. 



10-11 


30,7 


28,7 


11-12 


32,9 


32,1 


12-13 


35,5 


35,8 


Vi-U, 


41,9 


39,1 


14-15 


44,1 


44,7 


15-16 


52,2 


50,6 


16-17 


52,2 


57,0 


17-18 


56,7 


59,9 


18-19 


57,0 


60,0 
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Age. 


Foncé. 


Clair. 


11 


2,2 


3,4 


12 


2,6 


3,7 


13 


6,4 


3,3 


14 


2,2 


5,6 


15 


8,1 


5.6 


16 


3,0 


6,4 


17 


1,5 


2,9 


18 


0,3 


0,1 


Poids relatif : 






Age. 


Foncé . 


Clair. 


10-11 


22,7 


21,7 


11-12 


23,5 


23,3 


12-13 


24,9 


25,2 


13-14 


28.1 


26,6 


14-15 


28,7 


29,1 


15-16 


32,3 


31,8 


16-17 


33.4 


34,4 


17-18 


34,0 


35,8 


18-19 


35,5 


35-8 



Le trait caractéristique de la supériorité des foncés à Tàge infé- 
rieur et des blonds aux âges supérieurs s'explique par les diffé- 
rences de Faccroissement chez les deux types. 

Pendant la première période, Taccroissenient chez les foncés est 
de 3,7 kgr., chez les clairs 3,5 kgr., pendant la seconde : chez 
les premiers 3,0 kgr. et chez les seconds 4,2 kgr. 

En totalité, deH à 18 ans les sujets de type blond augmentent 
leur poids de 31,3 kgr., tandis que ceux de type foncé de 
26,3 kgr., nous voyons que la supériorité dans Ténergie de la 
croissance est bien plus importante chez les premiers que chez 
les seconds. 

La période de l'accroi^isemeut maximal du poids commence chez 
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les foncés un an plus lard que chez les clairs, ce qui se trouve en 
corrélation directe avec leur puberté plus précoce comparativement 
à ces derniers. La durée de la période de raccroissement majcimal 
chez les foncés est plus longue que chez les blonds, elle commence 
un an plus tôt chez les premiers mais se termine simultanément chez 
les deux catégories : elle a lieu chez les premiers de 13 à 16 ans 
et chez les seconds de 14 à 16 ans, c'est-à-dire dure chez les pre- 
miers 4 ans et chez les seconds 3 ans. Mais comme de rigueur la 
plus courte durée de la période est compensée par un accroissement 
plus énergique : 4,!) kgr. et 6,0 kgr. en moyenne pour chaque 
année de cette période. Pendant la période antérieure à cette der- 
nière les premiers sont inférieurs aux seconds par leur accroisse- 
ment moyen annuel : 2,4 kgr. contre 3,5 kgr. Pendant la période 
postérieure à celle de Taccroissement maximal leur accroissement 
moyen est deux fois moindre que celui des seconds : 0,8 kgr. et 
1,5 kgr. 

Le maximum absolu a lieu chez les premiers un an plus tôt 
que chez les seconds : à 15 ans au lieu de 16 ans, il est plus impor- 
tant chez les bruns que chez les blonds : 8.1 kgr. au Heu de 
6,4 kgr. En outre, on observe encore chez les premiers un maxi- 
mum secondaire à 13 ans égal au premier : 64 kgr. 

En comparant la marche de l'augmentation annuelle du poids 
chez les uns et chez les autres, il ressort que les sujets de type 
foncé sont supérieurs à ceux de type clair, à 13, 15 et 18 ans en 
moyenne de 1,8 kgr. pour chacune des années indiquées, et leur 
sont inférieurs à H, 12, 14, 16 et 17 ans en moyenne de 2,1 kgr. 
pour chaque année. La plus grande supériorité des premiers aux 
seconds s'observe h 13 ans, elle est de 3,1 kgr., des seconds à 14 
et 16 ans : 3,4 kgr. 

Au point de vue du poids relatif, les bruns sont supérieurs aux 
blonds de 10 à 16 ans, et leur sont inférieurs de 16 à 19 ans. 

De 10 à 16 ans bruns 26,7 kgr. clairs 26,3 kgr. 
De 16 à 19 ans — 33,6 kgr. — 35,3 kgr. 
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En moyenne de 10 à 19 ans les seconds sont supérieurs aux pre- 
miers : 2U,0 kgr et 29,3 kgr., mais très faiblement. D'après les 
à^jes séparés les premiers sont supérieurs aux seconds à 10-12 ans, 
13-14 et i?J-l() ans en moyenne de 0,8 kgr., avec une supériorité 
maximale à 13-14 ans de 1,5 kgr. ; les seconds sont supérieurs aux 
premiers à 12-13, 14-15 et 16-19 ans en moyenne de 1,2 kgr., cette 
supériorité des seconds augmente avec làge et atteint son maxi- 
mum à 18-19 ans : 2,3 kgr. 

Par le total de l'accroissement du poids relatif pour toute la pé- 
riode de 10 à 19 ans, les blonds sont supérieurs aux bruns, ayant 
un accroissement total de 14,1 kgr. contre 10,8 kgr. chez les 
seconds. La période de Taccroissement maximal commence chezles 
premiers une année plus tard que chez les seconds à 14 ans, et 
comme cette période est de la même durée chez les deux catégories, 
elle se termine chez les premiers aussi une année plus tard que chez 
les seconds notamment à Ifi ans. La moyenne d'accroissement 
annuel pour cette période est chez lès premiers plus grande que 
chez les seconds : 2,6 kgr. contre 2,5 kgr. et cette supériorité des 
premiers est encore plus considérai)le à Tàge antérieur à la période 
d'cuîcroissement maximal : 1,6 kgr. chez les premiers et 1,1 kgr. 
chez les seconds. Les premiers sont aussi supérieurs aux seconds à 
Tàge postérieur à cette période mais beaucoup moins, il y a presque 
égalité : 0,7 kgr. et 0,6 kgr. Le maximum absolu a lieu chez les 
deux catégories simultanément à 15 ans, mais est supérieur chez 
les seconds : 3,6 kgr. et 2,0 kgr., en outre on observe chez 
eux encore un maximum, secondaire, à 13 ans, presque égal à 
celui de 15 ans : 3,2 kgr. D'après les âges séparés les premiers 
sont principalement supérieurs aux seconds, aux jeunes âges : de 
lia 12 ans, ensuite à 14 ans et enfin a 16-18 ans, à tous les 
autres âges, c'est-à-dire à 13 et 15 ans, la supériorité est du côté 
des seconds. 
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f) Influence du nexe. 



• L'ij^flueace ilu sexe sur le ppids se fait sentir, d'après les données 
de tous les auteurs, excepté Pagliani, parle fait que les garçons 
jusqu'à 12 ans (Bowditch), 13 ans (Mouratow), 14 ans (Dick et 
Variolr-Chaumet), ou 15 ans ( Vitale- Vitali) sont plus lourds que les 
filles, ensuite les filles (levaucent les garçons qui, à leur tour, leur 
deviennent (}e nouveau supérieurs après 15 €^ns. Chez les Italiens 
dp Pftgliain les filles sont à tous les âges sans exception inférieures 
au^ garçons. Cette supériprité temporaire des filles de 12 h 16 ans 
s'explique facilement par leur plus grande précocité, comme on le 
sait la puberté est précédée par une accélération de croissance de 
l'organisme. 



POIDS RELATIF DES FILLES MESURÉES PAR DE DIFFÉRENTS AUTEURS 

Age 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 90 

^/Asiles 19,2 20,1 22,8 24,0 28,3 29,0 ;îO,1 30,6 - 32,6 - 

i5 I Institutions ... . — 23,0 23,5 26,6 29,4 30,4 31,2 32,1 — ;«,6 — 

Italiennes Mairo — — 23,5 26,4 a").5 29,5 32,5 33,6 Îi2,5 36.9 — 

Italiennes Pagliani.... 19,4 20,4 21,6 24,2 25,7 28,7 29,7 30,6 31,3 — — 

Suédoises Axel Key... 22,3 23,1 24,9 26,7 29.3 31.1 ;fâ,4 34,1 3'>,2 :V),4 ;)6,0 

Danoises Hertel 21,5 22,9 24,6 26,0 27,8 30,2 î^2,l - - - - 

Américaines Bowditch. 21,7 23,0 25,0 27,2 29,3 31,0 32,6 33,3 33,2 — — 
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En comparant les filles russes aux filles suédoises, nous voyons 
que ces dernières sont à tous les âges plus lourdes que les pre- 
mières, surtout après 14 ans ; jusqu'à cet âge la différence n'est 
pfitô très importante. La dernière plase occupent les cigaretières de 
Mouratow (Moscou) qui sont inférieures à l'âge de 13 à 18 ans même 
aux Italiennes de Pagliani qui ont le moindre poids de toutes. 

L'inégalité du poids chez les filles de différentes classes de la 
population s explique par l'âge différent des années de leur puberté. 
En prenant pour la comparaison les filles d'une seule nationalité, 
par exemple les russes, mais de différentes classes, nous voyons que 
le plus petit poids à H ans ont les élèves des écoles et des Ctôiles, 
les suivent les cigaretières des villeiges et des villes et les plus lour- 
des sont les jeunes filles des institutions. A 12 ans les plus légères 
sont les villageoises (Mouratow) ; les citadines et les élèves des asi- 
les sont presque égales ; les élèves des institutions sont de nouveau 
les plus lourds et ainsi de suite jusqu'à 16 ans ; aprèfe cet âge com- 
mencent à devancer les autres les cigaretières, villageoises (Moura- 
tow) qui dépassent môme les élèves des institutions qui jUsqu*alorS 
occupaient la première place. 

En comparant les données sur l'accroissement du poids chez les 
filles et les garçons, il ressort que dans tous les pays cet accroisse- 
ment aux âges inférieurs, c'est-à-dire avant 14 ou 15 ans. est plus 
important chez les premiers que chez les seconds ; après 15 ails 
nous observons Tinverse. Celte différence commence à se faire 
sentir après 16 ans quand l'accroissement du poids Chez les filles 
cesse presque complètement, tandis que chez les garçons il continue 
à augmenter assez énergiquement, La durée de la période de l'aug- 
mentation maximale du poids n'est point pareille chez les deux 
sexes, — chez les garçons elle est de une ou de deux dnnées plus 
longue que chez les filles chex lesquelles elle dure de deux à quatre 
ans. La plus courte période d'accroissement maximal s'obsôrVe 
chez les élèves d'institutions russes pour les jeunes filles nobles ob- 
servées par le docteur Dick, la plus longue chez les Danoises de 
Hertel. Le maximum absolu de l'accroissement du poids a lieu plus 
tôt chez les filles que chez les garçons, vu leur puberté plus pré- 
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coce. Schmid-Monart donne pour les filles 14 ans et pour les gar- 
çons 16 ans (1) comme années du maximum absolu d'accroisse- 
ment du poids. Il a lieu le plus tôt chez les jeunes filles des insti- 
tutions étudiées par Dick chez les Italiennes de Pagliani, les Amé- 
ricaines de Bowditch et les cigaretières villageoises de Mouratow, 
notamment à 12 ans, une année plus tard chez les Suédoises de 
Axel-Key, Tannée suivante chez les Danoises de Hertel et le plus 
tard chez les cigaretières citadines de Mouratow. 

En comparant les jeunes filles de même nationalité, mais appar- 
tenant à de différentes classes de la population, nous voyons que 
celles qui appartiennent à des classes aisées commencent la période 
de l'accroissement maximal du poids une année plus tard, accom- 
plissent cet accroissement plus énergiquement et dans un délai de 
temps plus court que celles qui appartiennent aux classes pauvres. 
Par exemple chez les élèves des institutions étudiées par le docteur 
Dick, cette période ne dure que deux ans : de 12 à 14 ans, tandis 
que chez les élèves des écoles et des asiles elle dure de 11 h 14 ans. 
n est à noter que la plus grande augmentation de poids, d'après 
le docteur Dick (2) s'observe chez les jeunes filles avec un poids 
absolu plus grand comparativement à celles qui ont un poids ab- 
solu moindre. 

La corrélation entre le, commencement de la puberté et le début 
de l'accroissement accéléré du poids chez les filles ressort très net- 
tement, comme nous le voyons d'après les études de Bowditch et 
de Pagliani. Bowditch (3) a trouvé que chez les Américaines de 
Boston et de ses environs l'augmentation maximale du poids a lieu 
deux ans avant l'apparition des stigmates de la puberté. D'après 
Pagliani (4) pour les Italiennes de Turin raccroissement maximal 
a lieu un an seulement avant la puberté : chez les filles réglées à 
12 ans elle a lieu à 11 ans ; chez celles qui les ont eu à 13, à 12 
ans, etc. 

(1) Loc. cit., p. 36. 

(2) Loc. cit. p. 106. 

(3) Loc. cit. p. 284. 
(4) Loc. cit. p. 41. 
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En ce qui concerne le poids relatif, ce sont les Suédoises d' Axel- 
Key et les Américaines de Bowditch qui doivent être mises au 
premier rang, viennent les élèves des Institutions russes étu- 
diées par le docteur Dick, ensuite les Danoises de Hertel, les Ita- 
liennes de Marro, les élèves des asiles du docteur Dick et enfin les 
Italiennes de Pagliani. Les Russes à 14 ans seulement ont le plus 
grand poids relatif, et à 13 et 15 ans occupent la troisième place. 

On peut noter des différences assez nettes aux différents âges, 
en comparant les jeunes filles d'une même nationalité, mais de 
classes différentes de la population, par exemple les élèves des 
asiles avec celles des institutions ou des citadines avec les villa- 
geoises. 

Les élèves des institutions ont un poids relatif plus grand com- 
parativement à celles des asiles à tous les âges et surtout aux âges 
inférieurs, ensuite cette différence diminue et à 19-20 ans les 
poids relatifs n'offrent plus de différence entre les deux catégories. 
Cette supériorité est la plus grande à 11 ans : 2.9 kgr. à 19-20 
ans elle est égale à kgr. et représente en moyenne de 11 à 18 ans : 
1.4 kgr. 

En ce qui concerne les jeunes filles des villes et des villages, ce 
sont les premières qui dépassent les secondes à Y âge de 11-12 et 
19-20 ans seulement à tous les autres âges elles leur sont infé- 
rieures. Cette supériorité est de 1.5 kgr. leur infériorité atteint le 
même chiffre en moyenne pour chaque année . La plus grande 
supériorité s'observe chez les citadines à 11-12 ans 2.9 kgr., et 
chez les villageoises à 15-18 ans 2.0 kgr. En moyenne pour toute 
la période les villageoises ont un poids relatif plus élevé que les 
citadines en raison de l'augmentation plus proportionnelle de leur 
corps. Ainsi nous voyons que la classe de la population et le genre 
de Toccupation ont une répercussion très forte sur l'augmentation 
du poids relatif du corps. 

L'accroissement total du poids relatif de 11 à 17 ans chez les 
filles de différentes nationalités est presque le même oscillant dans 
les limites de 9.1 kgr. chez les demoiselles des instituts et 10.6 
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kgi\ chez les Danoises. La période de raccroissement maximal 
commence le plus lAt à 11-12 ans chez les jeunes filles russes des 
asiles (t)ick) et chez les Américaines Bowditch), urt an plus tard chez 
les dellioiselles des instituts (Dick) elles Italiennes fPaglianijà 13- 
14 atis chez les suédoises (Axel Key) et enfin le plus tard chez les 
Italiennes (Marro) et les Danoises (Hertel). La durée de la période 
est aussi différente : 3 ans chez les Russes, les Italiennes et les 
Aihéricaines et 4 ans chez les Suédoises, qui d'ailleurs se distin- 
guent par leur poids relatif parmi toutes. D'après rittiportance de 
l'accroissement moyen anttuel pour cette période les Italiennes 
(Marro) occupent la première place ainsi qUe les Rllsr.cs dos asiles 
pauvres : 2.7 kgr., viennent ensuite les Italiennes (Pagliani) 2.4 
kgr., elles demoiselles des instituts russes 2.3 kgr. les Américaines 
2.1 kgr. et enfin les Suédoises 1.8 kgr. Pendant la période anté- 
rieure à celle de raccroissement maximal ailnuel le plus gl*and 
accroissement annuel s'obsene chez les Suédoises 1.5 kgr. et les 
américaines : 1.3 kgr., ensuite chez les Italiennes 1.1 kgr., chez les 
russes des asiles O.D kgr. et enfin chez les Russes d^s instituts 0.5 
kgr. ; pendant la période postérieure ce sont les ItaUennes (Màrro) 
qui occupent la première place 1.6 kgr. et les AmérIcaiiles 1.0 kgr., 
ensuite les Italiennes (Pagliani; 0,9 kgr. (it les Russes 0.8 kgr. 
et enfin les Suédoises 0.6 kgr. 

Nous voyons ainsi que les Russes occupant une dos premières 
places par leur accroissement moyen du poids relatif pendatit la 
période de Taccroissement maximal, dahs les deux autres périodes 
occupent une des dernières places. Les Suédoises, au contraire, 
occupant la preilliôre place aUx âges inférieurs sont les det^iiières 
aux âges supérieurs, toutes les autres se trouvent entre ces deux 
extrémités. Le maximum absolu de raccroissement a lieu le plus 
tôt de tous chez les élèves des instituts russes et chez les améri- 
caines : à 12- 13 ans, un an plus tard chez Ifes Russes des asiles et 
les Suédoises et enfin chez les Italiennes : 14-15 ans. Il est le plus 
important chez les Russes des asiles : 4.3 kgr. et les Italiennes de 
Marro 4.0 kgr., ensuite chez les Russes des instituts 3.1 kgr. et les 
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Italiennes de Paglîani 3.0 kgr. chez ekifitt les suédoises Sî.6 kgr. et 
les Américaines 2.2 kgr. 

Si nous comparons d'après rttccrôissemetll annuel total les filles 
d'une seule nationalité, mais de différentes classes de la popula- 
tion, pai* exemple les Russes des asiles et des instituts pour jeunes 
filles nobles nous observons que les élèves des asiles sont supé- 
rieures à ces dernières, en augmentant \e\ït poidà relatif de il à 17 
atts en total de 10.5 kgr. tandis que les secondes ne donnent que 
9,1 kgr. d'augmentation. D'apt^B Tacctoissement pendant la période 
d'augmentation maximale qui dure thet les unes et chez les autres 
3 ans, mais commence et se termine chei les pt*emière8 un an plus 
tôt que chez les secondes notamment à 11-12 ans les premières 
sont légèrement supérieures aux secondes Pendant la période 
antérieure l'accroissement est aussi chez les premières plus impor- 
tant que chez les secondes 0.9 kgr. au lieu de 0.5 kgr. Pendant la 
période ultérieure chez les deux catégories Taccrolssement est 
pareil : 0.8 kgr. Le maximum absolu a lieu chez les élèves des 
instituts un an plus tôt : à 12-13 ans, que chez celles des asiles : 
13-14 ans, mais il est moins important : 3,1 kgr. et 4,3 kgr. 

Si nous prenons les filles se trouvant dans des conditions d'exis- 
tence différentes, c'est-à-dire les villageoises et les citadines, nous 
voyons que les premières ont un accroissement général plus im- 
portant que les secondes ; de 11 à 20 ans, les premières augmen- 
tent leur poids relatif de 13,4 kgr. et les secondes de 10,6 kgr. La 
période de l'accroissement maximal chez les villageoises commence 
une année plus tôt que chez les citadines, quoiqu'elle soit de même 
durée chez les deux catégories : 9 ans. L'accroissement moyen an- 
nuel, cependant, est plus grand chez les premières, 4,3 kgr., que 
chez les secondes, 2,9 kgr. Le maximum absolu a lieU, chez les 
villageoises, deux ans plus tôt, et est presque 1 1/2 plus grand que 
che3^. les citadines : 5 2 kgr. chez les premières et 3,0 kgr. chez les 
secondes (1). MoUhatow conclut (2) que les citadines sont en retard 
dans leur poids presque de 10 ans et il expHquc ce phénomène par 

(1) Mouratow, /. c, p. 30. 

(2) Le, p. 32. 
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le fait (( que dans les conditions défavorables dans lesquelles en 
général se trouvent les citadines, c'est le poids qui subit le plus 
tôt la diminution et les autres particularités physiques ne vien- 
nent qu'après. 

11 me reste maintenant à faire la comparaison des filles et des 
garçons au point de vue des particularités du poids relatif qu'ils 
peuvent offrir chez les différents peuples. 

Le poids relatif chez les garçons russes des asiles de 10 à 11 ans est 
plus grand que chez les filles, mais après 12 ans la supériorité passe 
du côté de ces dernières ; en ce qui concerne les enfants des classes 
aisées, les filles sont supérieures aux garçons jusqu'à 15 ans et 
particulièrement à 14 ans, 2,2 kgr. Après cet âge, la supériorité 
passe du côté des garçons, 1,5 kgr. Les garçons italiens de Marro 
ont la supériorité jusqu'à 13 ans, mais à partir de 13 ans les filles 
commencent à les dépasser, et cette supériorité est la plus grande à 
16 ans, 6,5 kgr. et à 17 ans, 5,7 kgr. Les garçons italiens de Pa- 
gliani sont supérieurs à tous les âges aux filles, mais surtout aux 
âges inférieurs et aux âges supérieurs ; aux âges moyens, c'est-à- 
dire de 13 à 16 ans, les filles se rapprochent par leur poids relatif 
aux garçons, quoique la supériorité de ces derniers, même à cet 
âge, est encore assez importante, 1,3 kgr. ; elle est de 2,3 kgr. 
avant 13 ans et 3,1 kgr. après 16 ans. Chez les Américains, les 
Suédois et les Danois, les filles sont supérieures aux garçons jus- 
qu'à 18 ans chez les premiers et 19 ans chez les seconds ; on n'a pas 
de données pour les troisièmes au-dessus de 16 ans. Cette supé- 
riorité des filles est surtout notable de 13 à 15 ans chez les pre- 
miers : 2,3 kgr., de 13 à 16 ans chez les seconds : 2,6 kgr. et de 14 
à 16 ans chez les troisièmes : 2,5 kgr. Chez les Suédois, en outre, 
on observe la supériorité des garçons sur les filles, excepté Tàge 
supérieur, à 10 ans, quoique très minime, 0,1 kgr. 

Nous voyons ainsi que dans les cas où les garçons sont supé- 
rieurs à tous les âges, les filles se rapprochent le plus aux âges 
moyens, où cette supériorité devient minimale ; quand la supério- 
rité est du c(Hé des filles, elle atteint son maximum aux mêmes 
âges, variant dans la limite de 13 ù 15 ans le commencement et de 
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14 à 18 ans la fin ; les âges raoyeas de la période étudiée, de 10 à 
20 ans, sont précisément les années de la formation de l'organisme, 
de la puberté chez les filles, quand a lieu le développement éner- 
gique de l'organisme, ce qui explique la supériorité des filles à cet 
âge comparativement aux garçons, chez lesquels, comme on le 
sait, cette période a lieu plus tard. 

L'accroissement total pour toute la période de 10 à 18 ans est 
partout plus grand chez les garçons, avec une seule exception : 
les Italiens de Marro, mais le nombre de cas est trop peu nom- 
breux pour pouvoir contredire cette règle et doivent être rapportés 
au nombre des exceptions. La plus grande supériorité de l'accrois- 
sement total appartient aux gymnasistes russes comparativement 
aux élèves des instituts : il est chez les premiers de 11,9 kgr. et 
chez les secondes, 9,(> kgr., viennent ensuite les Italiens de Pa- 
gliani : 13,2 kgr. chez les garçons et 11,9 kgr. chez les filles, 
après eux. les Américains : 12,4 kgr, et 11,5 kgr., et enfin les 
Suédois, 13,6 kgr. et 13,1 kgr. Chez les Italiens de Marro nous 
avons pour les garçons 6,8 kgr. et chez les filles 13,4 kgr. 

Le tedDleau est un peu différent, si on fait la comparaison d'après 
les périodes séparées. Avant 13-14 ans la supériorité reste du côté 
des filles, aux ^es supérieurs l'accroissement est plus fort chez 
les garçons. 

Ce phénomène se trouve en corrélation directe avec Tannée 
du commencement de la période d'accroissement maximal chez les 
uns et chez les autres. Chez les Russes, les Italiens, les Américains 
et les Suédois, cette période se termine chez les filles quand elle 
commence chez les garçons. La durée de ces périodes est la même 
dans la plupart des cas, quoique chez les Italiens (Pagliani) et les 
Suédois (Axel Key , elle est plus longue d'une année chez les gar- 
çons (4 ans , que chez les filles (3 ans), et chez les Américains, au 
contraire, elle est d'une année plus courte, 2 et 3 ans ; chez les Ita- 
liens de Marro et chez les Russes la durée de cette période est la 
même chez les deux sexes, 2 ans. 

La supériorité de l'accroissement s'observe chez les ItaUens de 
Marro : 3,5 kgr. chez les filles et 2,1 kgr. chez les garçons: une 
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assez grande supériorité peut être observée aussi chez |es filles 
russes et italieanes, sur les garçons de même nationalité : 2,9 kgr. 
filles et 2,6 kgr. garçons russes et 2,4 kgr. filles et 2,1 kgr. garçons 
italiens de Pagliaai ; chez les Américains et les Suédois, l'accroisse- 
ment du poids relatif est le même, 2,1 kgr. 

Pendant la période antérieure h celle de Taccroisseiiient mci^m£^l 
les garçons sont supérieurs aux filles, exception faite ceppudant 
pour les Italiens de Marro, chez lesquels on observe une corréla- 
tion inverse. Cette supériorité des garçons sur les filles est de 
0,i kgr. 

Pendant la période ultérieure, la supériorité des garçons sur les 
filles est assez grande chez les Américains, chez lesquels Taccrois- 
sement annuel pour cette périodp est de 1 ,2 kgr. pour les garçons 
et de 0,3 kgr. pour Ips filles, et chez les ijuédois : 1,5 kgr. chez les 
garçons et 1,1 kgr. chez les filles; chez les Uusses elle est déjà 
moindre ne représentant que 0,1 kgr. au profit des garçons : 
0,7 kgr. chez les garçons et 0,6 kgr. chez les filles. Chez les Italieps 
de Marro et dp Pagliaui, nous observons^ le contraire, c est-à-dire 
les filles sopt supérieurs o-u^ garçous, d'après Marro assez forte- 
ment : 0,5 kgr. chez les garçous et 1,4 kgr. chez les fille§, et d'après 
Pagliani, beaucoup moins : 0,8 kgr. chez les gai^ns et 0,9 kgr. 
chez les filles. 

Le maximum absolu eu gépér^l a lieu plus tôt chez les jeunes 
filles que chez les garçous et est plus important que chez ces der- 
niers. Chez les filles russes et américaines, il a lieu deux ans plus 
tôt que chez les garçons : à 12-13 ans chez les premières et & 
14-15 ans chez les secondes. Il est aussi plus important chez les 
Russes que chez les Américains : 3.1 kgr. et 2,2 kgr. ; chez les Ita- 
liennes de Marro, trois ans plus tôt ; h 14-15 ans, que chez les 
garçons 17-18 ans; il est chez les premiers de 4,0 kgr. et chez les 
seconds, 2,4 kgr. : chez les suédoises et dcmoises un an plus tôt 
que chez les garçons de même nationalité ; chez les premières à 
13-14 ans et chez les secondes à 14-15 ans. Il est plus important 
chez les Suédoises que chez les Suédois : 2,6 kgr. et 2,3 kgr. ; chez 
les Danois cependant ce maximum est plus grand chez les garçons : 
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2. H kgr., que chez les filles, 2,4 kgr. Chez les Italiennes de Pagliani, 
quoique le meLximum absolu soit plus grand que chez les Italiens : 
3,0 kgr. contre 2,8 kgr., il a lieu une année plus tard que chez ces 
derniers, c'est-à-dire à 14-15 ans au lieu de 13-14 ans. En géné- 
ral, le maximum absolu a Heu Ip plus souvent chez les garçons à 
14-15 ans et chez les filles à 12-13 et à 14-15 ans. 
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CHAPITRE XII 

INFLUENCE DES FACTEURS D'ORDRE 
PSYCHIQUE 

a; Influence des facultés intellecluolles. — b) Do la conduite. 
c) De la dégénérescence. 

a) Influence des facultés intellectuelles. 

J'ai déjà indiqué plus iiaut les différences qui existent entre la 
taille, la grande envergure et la circonférence du thorax chez les 
bons et mauvais élèves. En ce qui concerne le poids absolu, on 
peut noter le fait que les bons élèves sont supérieurs aux mauvais 
de 13 à l7 ans, et aux autres âges ils leurs sont inférieurs, nous 
avons : 



De 9 à 13 ans 

De 13 à 17 ans 

De 17 à 20 ans 

La supériorité des mauvais élèves est surtout importante aux 
âges supérieurs, c'est-à-dire après 17 ans, elle est minime aux 
âges iaférieurs avant 13 ans. Cette supériorité des bons élèves à 
13- 1 7 ans peut être expliquée par le commencement plus précoce 
chez eux de la période de l'accroissement maximal. 

Poids chez les bons et mauvais élèves d après Tàge. 

Poids absolu : 



Bons éli'Vt's 


Mauvais élèves 


kgr. 


k^. 


31,4 


3i,7 


48.7 


47.2 


5î),9 


60,8 
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Ago 



BoQS 



Mauvais 



9-10 


28,8 


27,9 


10-H 


30,9 


29,6 


11-12 


31,6 


32,5 


12-13 


35,1 


36,7 


13-14 


40,9 


40,7 


14-15 


45,3 


42,5 


15-16 


52,3 


50,1 


16-17 


56,5 


55,7 


17-18 


58,9 


59,9 


18-19 


59,4 


60,1 


19-20 


61,4 


62,4 



Accroissement annuel : 



Age 



Bons 



Mauvais 



10 


2,1 


1,7 


11 


0,7 


2,9 


12 


3,5 


4,2 


13 


5,8 


'i.O 


14 


4,4 


1,8 


15 


7,0 


7,6 


16 


4,2 


5,6 


17 


2,4 


4,2 


18 


0,5 


0,2 


19 


2,0 


2,3 


ids relatif : 






Age 


Bons 


Mauvais 


10-11 


22,8 


22,0 


11-12 


23,0 


23,2 


12-13 


24,5 


25,5 


13-14 


27,7 


27,1 


14-15 


29,3 


28,0 


WlAZEM^KV 
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15-16 


32,3 


31,2 


16-17 


34,1 


33,8 


17-18 


35,1 


35,6 


18-19 


35.4 


35,6 


19-20 


36,3 


36,7 



L'accroissement du poids pour toute la période de 10 à 17 ans 
est au total plus grand chez les mauvais élèves qile chez les bons : 
32,0 kgr. chez les premiers et 30,1 chez les seconds. Cette supé- 
riorité de l'accroissement du poids chez les mauvais élèves se fait 
surtout sentir aux âges supérieurs de 15 à 19 ans, tandis qu'aux 
âges inférieurs de 10 à 14 ans, la supériorité dans ^'accroissement 
du poids est du côté des bons élèves. L'accroissement du poids en 
moyenne pendant la première période : 



De 10 à 14 ans. 
De 15 à 19 ans . 



Bons élèves 


Mauvais élèves 


3,3 


2,9 


3,2 


4,0 



La période de l'accroissement maximal chez les bons élèves 
commence deux ans plus tôt que chez les mauvais, à 13 ans au 
lieu de 15 ans, en outre la durée de la période chez les premiers 
est d'une année plus longue que chez les seconds, 4 ans au Ueu de 
3 ans, mais l'accroissement est un peu moindre chez les premiers 
que chez les seconds: 5,3 kgr. au lieu de 5,8 kgr. en moyenne 
annuelle. Pendant la période antérieure l'accroissement annuel du 
poids chez les bons élèves n'est pas non plus aussi important que 
chez les mauvais élèves : 2,1 kgr. au lieu de 2,9 kgr. Pendant la 
période ultérieure chez les premiers l'accroissement du poids est 
de 1,6 kgr. et chez les seconds 1,3 kgr. Le maximum absolu a 
lieu chez les uns et chez les autres à 15 ans, mais chez les mau- 
vfids élèves il est plus important : 7,6 kgr., que chez les bons : 
7,0 kgr. 

En faisant la comparaison de l'accroissement du poids chez les 
sujets de ces deux catégories d'après les âges différents, il ressort 
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que les boas élèves sont supérieure aux mauvais élèves à 10, 13 et 
14 ans de 1,6 kgr. en moyenne, et les mauvais sont supérieurs 
aux bons à 11, 12, 15, 16 et 17 ans de 1,3 kgr. en moyenne. Les 
premiers sont supérieurs aux seconds le plus à 14 ans, 2,0 kgr., et 
les seconds aux premiers à 11 ans, 2,2 kgr. Nous voyons ainsi que 
pour Taccroissement, comme pour le poids absolu, les bons élèves 
sont supérieurs aux mauvais à 13-14 ans, année où commence chez 
eux la période de Taccroissenient maximal, tandis que chez les mau- 
vais elle n'a pas encore commencé, et aussitôt qu'elle débute chez 
ces derniers c'est de leur côté que pasise la supériorité de Taccrois- 
sement annuel. 

Le poids relatif chez les bons élèves est supérieur à celui dos 
mauvais élèves de 13 à 17 ans, et lui est inférieur aux âges anté- 
rieurs et postérieurs à cette période. Cette supériorité à 13-17 ans 
est de 0.8 kgr. en moyenne pour chaque année ; ils leur sont infé- 
rieurs de 10 à 13 ans, de 0.2 kgr. et de 17 à 20 ans, de 0.4 kgr. 
en moyenne annuelle. 

Bons élèves. Mauvais élèves. 

De 10 à 13 ans 23,4 kgr. 23,6 kgr. 

De 13 à 17 — .... 30,8 — 30,0 — 

De 17 à 20 — .... 35,6 — 36,0 ~ 

La plus grande supériorité des premiers s'observe à 14-15 ans, 
1.3 kgr., et des seconds à 12-13 ans, 1.0 kgr. 

Par l'accroissement du poids relatif en totalité de 10 à 20 ans, 
les mauvais élèves sont supérieurs aux bons, 14.7 kgr. chez les 
premiers et 13.5 kgr. chez les seconds. La période de raccroissement 
maximcd du poids relatif chez les mauvais élèves dure 2 ans, c'est-à- 
dire la durée de cette période esl deux fois moins longue chez eux 
que chez les bons élèves, chez lesquels elle a lieu de 13 a 16 ans, 
au lieu de 15 à KJ ans. L'accroissement annuel chez les mauveds 
élèves pendant ces doux années est plus grand que celui des bous 
élèves pendant 4 ans : 2.U kgr. chez les premiers cl 2.4 kgr. chez 
les seconds, eu uioyeaue. Pendant la période antérieure à celle de 
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Faccroissemeut maximal chez les mauvais élèves, raccroissemenl 
est deux fois plus grand que chez les bons élèves, 1.5 kgr. au lieu 
de 0.8 kgr. Pendant la période postérieure, cette supériorité est un 
peu moindre, 1.0 kgr. chez les premiers et 0.7 kgr. chez les se- 
conds. Le maximum absolu est le même chez les deux catégories, 
3.2 kgr., mais chez les bons élèves il a lieu deux ans plus tôt que 
chez les mauvais, à 13 ans chez les premiers et à l.S ans chez les 
seconds. 

Du fait que chez les mauvais élèves aux âges supérieurs, après 
17 ans, nous avons pour un mètre de taille une plus grande quan- 
tité de kilogrammes de poids, on peut conclure à leur robustesse 
plus grande comparativement aux bons élèves, ainsi qu'à la plus 
grande densité de leur corps ; le même fait se répète aux jeunes 
âges, tandis qu'aux âges moyens, le rapport est inverse, — mais 
comme ces derniers correspondent à Tàge de la puberté, nous pou- 
vons tirer la conclusion d'un dévelopdement plus énergique général 
du corps chez les bons élèves comparativement aux mauvais. 



b) Influence de la conduite. 



La question du poids du corps des élèves de bonne et de mau- 
vaise conduite offre un très grand intérêt, vu l'analogie que j'ai 
déjà eu l'occasion de noter entre la mauvaise conduite à l'école et 
le délit ou crime dans la vie sociale. A tous les âges les élèves de 
mauvaise conduite sont plus lourds que les élèves de bonne con- 
duite, — la seule exception est l'âge de 16-17 ans, quand il y a 
une supériorité du côté des seconds, 56,6 kgr. et 54.5 kgr. La su- 
périorité des premiers sur les seconds n'était pas très importante 
jusqu'à 16 ans, 1.1 kgr. en moyenne, double aux âges supérieurs 
de 17 à 20 ans, atteignant 2.7 kgr. La supériorité maximale des 
premiers est observée à 14-15 ans et à 17-18 ans, 3.0 kgr. ; à 13-14 
ans ils ont le même poids, à l'âge suivant, vu la puberté plus pré- 
coce chez les élèves de mauvaise conduite et par conséquent un 
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commencement plus préroce de la période de Taccroissement ma- 
ximal du poids, on observe une supériorité subite de 3.0 kgr. Cette 
supériorité, quoique ne restant pas toujours à la même hauteur, 
reste jusqu'à Tàge de 16 ans, quand a lieu Taccroissement maximal 
du poids chez les sujets de bonne conduite, ce qui explique leur 
plus grand poids absolu à cet âge, après quoi la supériorité passe 
de nouveau du côté des personnes de mauvaise conduite. 

Poids chez les sujets de bonne et de mauvaise conduite d'après 
rage. 



Poids absolu : 






Age. 


Bonne. 


Mauvaise 


10-11 


29,7 


30,7 


11-12 


32,3 


32,9 


12-13 


35,4 


36,0 


13-14 


40,2 


40.2 


14-15 


43,2 


46,2 


15-16 


50,9 


52,7 


16-17 


56,6 


54,5 


17-18 


57,2 


60,2 


18-19 


58.0 


60.4 


19-20 


59,3 


61,9 


Accroissement : 






Age. 


Bonne. 


Mauvaise. 


11 


2,6 


2,2 


12 


3,1 


3,1 


13 


4.8 


4,2 


14 


3.0 


(),0 


15 


7,7 


6,5 


16 


5,7 


1,8 


17 


0,6 


5,7 


18 


0,8 


0,2 


19 


1,3 


1.5 
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Poids relatif : 

Age . Bonne. Mauvaise. 

10-11 22,0 23,1 

11-12 23,4 23,3 

12-13 24,7 25.3 

13-14 27,3 26,8 

14 15 28,1 30,2 

15-16 31,6 32,5 

16-17 34,0 23,0 

17-18 34,0 36,0 

18-19 34,4 35,8 

l«-20 35,1 36,6 

L'accroissement total du poids pour toute la période, de 10 à 20 
ans, est plus grand chez les sujets de mauvaise conduite que chez 
ceux de bonne conduite, 31.2 kgr. chez les premiers et 29 6 kgr. 
chez les seconds. 

La période de Taccroissement maximal chez les premiers est 
d'une année plus longue que chez les seconds. Cette période com- 
mence chez les deux catégories simultanément à 13 ans. mais se 
termine chez les premiers à 16 ans et chez les seconds à 15, autre- 
ment dit la durée dans le premier r^s est de 4 ans et dans le 
second de 3 ans. Comme il fallait s'y attendre, la durée moindre de 
la période, chez les seconds, comporte une augmentation du poids 
plus énergique chez les seconds: 5,3 kgr. en moyenne annuelle 
chez les premiers, et 5,6 kgr. chez les seconds. Pendant la période 
antérieure à celle-ci, c'est-à-dire de 11 à 12 ans, les premiers sont 
supérieurs aux sec-onds ; mais dune manière insignifiante, 0,2 kgr. : 
2,8 kgr. les premiers et 2,6 kgr. les seconds. Pendant la période 
ultérieure à celle de Taccroissement maximal, la supériorité passe 
du côté des seconds, elle est même assez importante de 17 à 19 ans, 
nous avons en moyenne chez les premiers 0,9 kgr. et chez les 
seconds de 16 à 19 ans, 2,3 kgr. Le maximum absolu a lieu chez 
les deux catégories au même âge à 15 ans, mais chez les pre- 
miers il est plus important que chez les seconds: 7,7 kgr. au lieu 
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de 6,5 kgr., si nous divisons en deux périodes les âges observés, 
nous voyons que de 11 à 16 ans, les sujets de bonne conduite 
sont supérieurs à ceux de mauvaise conduite, et de 17 à 19 ans, 
c'est précisément le contraire : 

De H ^ It> ans, sujets de bonne conduite, 4,7 kgr., mauvcdse 
conduite, 4 kgr; 

De 17 à 19 ans. sujets de bonne conduite, 0,9 kgr., mauvaise 
conduite, 2,4 kgr. 

En faisant la comparaison des deux catégories d'après les âges 
séparés, nous voyons que les premiers sont supérieurs par Tac- 
croissement du poids aux seconds à 11, 13, 15, 16 et 18 ans en 
moyenne de 1,3 kgr. pour chaque âge indiqué, les seconds sont 
supérieurs aux premiers à 14, 17 et 19 ans en moyenne de 2,8 kgr., 
à 12 ans les djeux catégories ont un etccroissement identique. La 
plus grande supériorité d^ laccroissement des premiers s'observe 
à 16 ans : 3,9 kgr. et des seconds à 17 ans ; 5,1 kgr. 

La supériorité du poids chez les élèves de mauvaise conduite 
comparativement à ceux de bonne conduite s'explique peu* le fait 
que Tapprécialion de la conduite se fait très souvent dans les écoles 
d'après une plus ou moins grande turbulence et vivacité de l'élève : 
mais ces deux particularilés étant le résultat d'un échange de ma- 
tière plus intense et plus vif qui va de paire avec une assimilation 
de matières nutritives plus grande, produit définitivement une 
supériorité de poids comparativement à ceux chez les(}uels en géné- 
ral toute l'activité de l'organisme est retardée ou abaissée. 

Le poids relatif chez les élèves de mauvaise conduite est en 
moyenne pour toute la période de 1 à 20 ans plus grand que chez 
les élèves de bonne conduite: 1^0,3 kgr. chez les premiers et 
29,5 kgr. chez les seconds. Cette supériorité cependant ne s'établit 
définitivement rju'après 17 ans, c'est-à-dire aux âges supérieurs, 
aux âges inférieurs, exception faite pour 12-13 et 14-15 ans, cette 
supériorité est du côté des sujets de bonne conduite. La plus 
grande supériorité de ces derniers s'observe à K-15 ans. elle est de 
2,1 kgr., elle est presque la môme à I7-I8ans. 2,0 kgr. pourTaulre 
catégorie elle est do 1,0 kgr. à 16-17 ans, 
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En ce qui concerne l'accroissement annuel du poids relatif, les 
sujets de mauvaise conduite sont aussi supérieurs aux élèves de 
bonne conduite. L*6tccroissement global de 10 à 20 ans est chez 
les premiers de 13,5 kgr. et chez les seconds 13,1 kgr. La période 
de TîWîcroisse ment maximal du poids relatif est de 4 ans chez les 
deux catégories, mais elle commence et se termine un an plus tard 
chez les élèves de mauvaise conduite que chez ceux de bonne con- 
duite : de 14 à 17 ans chez les premiers, et de 13 à 16 ans chez les 
seconds. Par Taccroissement même pendant cette période, les 
premiers sont supérieurs aux seconds : 2,5 et 2,3 kgr. Pendant la 
période antérieure, la supériorité, assez minime, est du côté des 
seconds : 1,3 et 1,2 kgr. ; pendant la période postérieure à celle de 
l'accroissement maximal, la supériorité est de nouveau du côté des 
seconds : 0,7 et 0,3 kgr. Le mciximum absolu chez les seconds est 
aussi un peu supérieur que chez les premier : 3,5 et 3,4 kgr. et a 
lieu un an plus tard : à 15 ans, chez les seconds et à 14 ans chez 
les premiers, en outre chez les personnes de mauvaise conduite, on 
observe encore un second maximum à 17 ans, un peu inférieur 
au maximum absolu : 3,0 kgr. 



c) Influence de la dégénérescence. 



J'ai déjà eu l'occasion de noter les particularités qu'offraient dans 
la croissance de la taille les trois groupes de dégénérés qui ont été 
pris en considération, notamment les idiots et les arriérés, les 
aliénés et enfin les criminels. 

Poids des idiots et des arriérés de Vaucluses (1) : 

(1) Docteur Th. Simon. An. pst/ch., 1900, p. 235. 
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^gft. 


Sujets 

(lo 

Vauclusi'. 


Mo^i-onne 

géuér. 
normale. 


10 


26,5 


28,5 


11 


27,0 


30,5 


12 


32.0 


33,0 


13 


33,0 


36,5 


14 


37.5 


40,0 


15 


42,0 


44,0 


16 


48,0 


46,0 


17 ' 




56,0 


18 1 
19 


51,0 


56,0 
56,0 


20 1 




62,5 
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Différence on tro 

les preiMi»*rcs 

et les secondes. 

— 2,0 

— 3,5 

— 1,0 

— 3,5 
- 2,5 

— 2,0 
+ 2,0 

— 5,0 

— 5,0 

— 5,0 
—11,5 

Pour le premier groupe, des idiots et des arriérés, comme l'a 
démontré le docteur Th. Simon, il faut noter, tout d'abord la supé- 
riorité des normaux, en moyenne pour toute la période de 10 à 
20 ans étant de 3,3 kgr. excepté l'âge de 16 ans. Cette supério- 
riorité devient surtout efficace après l'âge de 16 ans. Nous avons, 
pour la première période une différence moyenne : 

Sujets de Normale 

Vaucluse. moyenne. 

De 10 à 12 ans 28,5 30,7 

De 13 à 15 — 40,1 37,5 

De 17 à 20 — 51,0 57,6 

16 ans 48,0 46,0 

au profit des normaux 2,2 kgr., pour la deuxième période elle aug- 
mente et atteint 2,6 kgr., et enfin, pour la troisième, elle est déjà 
de 6,6 kgr. Cette supériorité est maximale à 20 ans, 11,5 kgr., elle 
est minimal à 12 ans, 1,0 kgr. 

Le docteur Simon donne le nombre des idiots et arriérés chez 
lesquels le poids était inférieur à la normale: 60,5 p. 1 00 pour les pre- 
miers et 43,5 p. 100 pour les seconds, il croit que ce n'est pas une seule 
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mensuration quelconque qui sert de caractéristique à la croissance 
des dégénérés, mais la complexité de toutes les mensurations de Tor- 
ganisme. Il dit entre autre que même en comparant les idiots 
avec les arriérés, la différence serait encore notable, ainsi prenant le 
pourcentage des sujets, nous voyons qu'au-dessous de la normale, 
on observe pour la grande envergure 64.5 p. 100 pour les pre- 
miers et 46 p. 100 pour les seconds ; pour la circonférence de 
la tête, 66 p. 100 pour les premiers et 49 p. 100 pour les se- 
conds ; pour la circonférence thoracique 58,5 p. 100 chez les pre- 
miers et 41 p. 100 chez les seconds ; pour la largeur d'épaules, 
65 p. 100 pour les premiers et 52,5 p. 100 chez les seconds. Mais 
parmi les idiots et les crétins qui dénotent un développement phy- 
sique moins intense que les arriérés, on rencontre des cas de 
développement physique non seulement égal à ces derniers, mais 
le dépassant môme, autrement dit les extrêmes dans la croissance 
des dégénérés sont un fait bien établi. Th. Simon en cherche Tex- 
plication dans le fait que conjointement avec le retard du dévelop- 
pement psychique tout l'organisme est très imparfait, chez les autres 
d'un autre côté les forces physiques sont restées intactes. 

Pour Taccroissemcnt du poids on observe le fait inverse, c'est- 
à-dire que les idiots et arriérés ont un accroissement plus impor- 
tant que les normaux. Au total, chez les idiots et les arriérés le 
poids a augmenté pour toute la période de 10 à 20 ans de33,5kgr. 
chez les normaux de 25,0 kgr., ce qui doaae en mpyeni^e annuelle 
chez les premiers 3,5 kgr et chez les seconds 2,4 kgr. Pette supé- 
riojité étant peu importante au jeune âge devient pjus grande à 
l'âge moyen et surtout à l'âge supérieur. De 10 à 13 ans chez les 
premiers et de 10 h 12 ans chez les seconds l'accroissement annuel 
est de 2,2 kgr., de 13 à 16 ans chez les premiers et de 12 à 17 ans 
chez les seconds, nous avons 5,0 kgr. et 4,6 kgr. et enfin de 16 à 
20 ans chez les premiers 3,0 kgr et de 1 7 à 20 ans chez les sectmds 
2,2 kgr. Nous voyons que la période de l'accroissement maximal 
commence chez les seconds un an plus tôt et se termine un an plus 
tard, pai* conséquent cette période chez eux est plus longue de deux 
ans. Le maximum absolu a lieu chez les idiots et arriérés un au 
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plus tôt que chez les normaux : 15 àlG ans, 6,0 kgr. et 16-17 ans: 
10,0 kgr. 

Pour la deuxième catégorie des dégénérés qui comprend deux 
groupes : les aliénés et les criminels, nous pouvons aussi constater 
Tirrégularité de croissance et le manque d'harmonie dans œlle-ci, 
ce qui, au fond, détermine la dégénérescence. 

Poids et taille chez les aliénés des deux sexes d'après Marro : 

H omme s 
Age Poids mcy. Aec. an. Taille Ace. î^p. 

Ï2 3r,8 — 1,37 

13 41,2 9,4 1,48 0,11 35,5 — 1,39 — 




T*,fc «y,*» X,-»<^ ^,XX tJxJ^xJ Xf*^«/ 

41,4 0,2 1,46 0.02 24,0— H,5 1,30—0,09 

45.0 3,6 1,49 0,03 37,0 -[-13,0 1,46 0.16 

42.1 —2,9 1,53 0,04 46.0+9,0 1,43—0,03 
56,0 14,7 1,62 0,09 45,8—0,2 1,52+0,09 
55,0 1,8 1,62 0,0 46,8+ 1,0 1,52 0,0 

19 57,4 2,4 1,63 0,01 48,5+ 1,7 1,53 0,01 

20 56,6 —0,8 1,61 0,02 _ _ _ — 



14 
15 
16 
17 

18 



Cette irrégularité de croissance se manifeste surtout pour le 
poids. Pour le premi^ groupe des alî^înés après une diminution 
de laccroissement du poids chez les hommes dp 2,9 kgr. à 16 ans, 
^ous observions un immense bond à une augmentation de 14,7 kgr. 
^ 17 ans, qui représente le maximum abîsplu de l'accroissement du 
poids avec une nouvelle diminution à 18 ans de 1,8 kgr. Pom' les 
femmes, celte irrégularité dans Taugmentation d^ poids est tout 
(|.ussi claire que pour les hommes : d'après Marro nous avons jour 
les femmes ; — 11,5 kgr. h 14 ans, le maximum absolu à 15 ans 
de 13 kgr. et 9 kgr. à 16 ans, 0,2 kgr à 17 ans, etc. Nous voyons 
que pour les femmes le maximum absolu du poids a lieu deu2f ai^s 
plus tôt que poup les hommes de la même catégorie. Le poids re- 
latif est plus grand chez les femmes que chez les hommes. 

Au total, de 13 à 19 ans les garçons et les filles ont donné un 
ae^^roissement de 16,2 kgr. les premiers et 13,0 kgr. les secondes, 
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autrement dit les garçons aliénés ont une énergie de croissance 
plus grande que les filles de la môme catégorie. 

Les données pour le poids des jeunes criminels ne sont pas aussi 
concluantes, vu Tinfluence de la prison, qui peut jouer un très 
grand r(>le en modifiant le poids des détenus dans des limites assez 
importantes. 

Poids des jeunes criminels d'après Marro : 

Age. Poids. Ace. an. 

12 38,8 — 

13 33,8 —5,0 

14 30,5 —3,3 

15 41,9 11,4 

16 44,9 3,0 

17 52,9 8,0 

18 51,8 —1,1 

19 56,5 4,7 

20 57.7 1,2 

Jusqu'à 14 ans on observe, chez les sujets de ce groupe, une 
diminution du poids de 38,8 kgr. à 12 ans, à 30,5 kgr. à 14 ans, 
cette diminution serait ainsi de 8,3 kgr. Ensuite, de 14 à 15 ans, il 
y a une augmentation très brusque du poids : 11,4 kgr., ensuite à 
15-16 ans cet accroissement faibli ne marquant que 3,0 kgr. et h 
16-17 ans augmente de nouveau jusqu'à 8,0 kgr., à 17-18 ans on 
observe une nouvelle diminution du poids et à 18-20 ans une 
augmentation. Nous pouvons noter trois périodes : 

De 12 à 14 ans, 4,1 kgr. en moyenne annuelle, le poids étant 
34,4 kgr. ; 

De 15 à 17 ans, 7,5 kgr. en moyenne annuelle, le poids étant 
46,4 kgr. ; 

De 18 à 20 ans, 1 ,6 kgr. en moyenne annuelle, le poids étant 
55,3 kgr. 

Le maximum absolu a lieu à 14-15 ans: 11,4 kgr., la plus 
grande diminution du poids est à 12-13 ans : 5,0 kgr. En total, Tac- 
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croissemeni du poids de 12 à 20 ans, chez les jeunes criminels 
(Marro), est de 18,9 kgr. 

En faisant la comparaison de la taille et du poids des jeunes cri- 
minels avec les mêmes mensurations chez les autres dégénérés, 
par exemple les idiots et les aliénés, il ressort que le développe- 
ment des criminels est plus précoce que celui des aliénés, quoique 
on peut noter dans leur croissance la même irrégularité. Par leurs 
chiffres absolus, les aliénés sont supérieurs à tous les âges, sauf 
It) ans pour le poids et 13 ans pour la taille. Le maximum absolu 
chez les criminels (Marro). avait lieu deux ans avant celui des 
aliénés, notamment à 15 ans et était moins important, 1 1,4 kgr. au 
lieu de 14,7 kgr., mais en totalité, pendant la période de Taccrois- 
sement maximal, le poids a augmenté plus chez les criminels que 
chez les aliénés : 22,4 kgr. chez les premiers et 18,9 kgr. chez les 
seconds. Au total, de 12 à 20 ans, Taccroissement du poids est, chez 
les criminels, de 18,9 kgr. et chez les aliénés de 24,8 kgr., autre- 
ment dit le régime de la prison s'est fait surtout sentir sur le 
poids. 

Comparativement aux normaux à Tàge de la puberté chez les 
jeunes criminels (1\ des aliénés et des idiots, le développement phy- 
sique se caractérise par les extrêmes, donnant tantôt des chiffres 
supérieurs à la normale, tantôt inférieurs, 

(1) LoMBROSO. Uuomo delinqucnte^ p. 215; Marro, / carutteri dei deUn- 
quenti, p. 72, 73. 
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CHAPITRE Xm 



INFLUENCE DES FACTEURS D'ORDRE 
SOCIOLOGIQUE 



a) Race. — b) (^ondilions do rcxisteuce, geuro d'occupalioD. 
c) Influence de linternat. 



a) Influence de la race. 

En parlant de rinflucnce de la race, il faut d'abord noter le fait 
qu'aux peuples qui ont une forte taille correspond un poids plus 
important. Comme exemple, nous pouvons prendre les Anglais qui, 
en général, se distinguent par leur très bon développement phy- 
sique. 

Parmi toutes les données que j'ai passées en revue les poids le 
plus fort avaient les cadets russes, étudiés par le docteur Starkow, 
ensuite les gymnasistes (cadets) de Dick et les élèves de Tintemat 
mesurés par moi, mais seulement jusqu'à 17 ans, après cet âge ce 
sont les Anglais de Roberts qui tiennent la première place. Les 
élèves de Tinternat étudiés par moi sont supérieui's par leur poids, 
les Suédois et les Danois, les Italiens de Marro à tous les âges et 
les Américains de Bowditch jusqu'à 19 ans. En comparant les élèves 
de l'internat (Russes) que j'ai étudiés avec les gymnasistes russes de 
Dick, il ressort que les premiers ne dépassent les seconds qu'àjmr- 
tir de 17 ans. Le fait que les Russes, jusqu'à 17 ans, sont les plus 
lourds et ensuite cèdent en ce qui concerne le poids absolu aux 
autres peuples semblerait être une particularité de race. Le moins 
bien, au point de vue du poids, sont développés les représen- 
tants de la race mongolienne : les Tchouvachcs, Mordviens et 
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Tatars, étudiés par le docteur Blagowidow, et parmi eux princi- 
palement les Tchou vaches et les Tatars. Nous avons ensuite les Ita- 
liens de Pagliani et de Marro, surtout aux âges supérieurs. En gé- 
néral, les Italiens ont le développement physique très insuffisant. 
Les Hambourgeois, représentants du peuple allemand, suivent dans 
leur développement de leur poids aux Suédois, Danois et Améri- 
cains, sont inférieurs jusqu'à 18 ans aux Russes, mais après cet âge 
les rattrappent bien vite, mais ne les dépassent pas, comme les 
Anglais (deRoberts). 

La période de Taccroissement annuel maximcd du poids parmi 
les différents peuples commence le plus tôt chesç les Anglais de 
Roberts, notamment à 12 ans, ensuite un an plus tard chez les 
Russes étudiés par moi, chez les gymnasistesdeDick, les cadets de 
Starkow et les Américains de Bow^ditch, à partir de 15 ans chez les 
ouvriers de Dementiew, les Italiens de Pagliani, les Suédois d'Axel 
Key et les Danois de Hertel. Cette période retarde le plus chez les 
gymnasistes de Hambourg de Kotelmann, les cadets Allemands, de 
Daffner et enfin chez les Mongols de Blagowidow. Le voisinage 
bien rapproché des Anglais avec les Américcdns, ensuite des 
Suédois et des Danois, des gymnasistes de Hambourg et des 
cadets allemands, des Tatars, Tchouvaches et Mord viens nous 
pousse involontairement à voir dans ce rapprochement un carac- 
tère ethnographique. 

La durée de la période de Taccroissement accéléré du poids ainsi 
que le caractère de sa croissance offre des divergences pour les 
différents peuples. Il peut être noté une certaine corrélation entre 
Tannée du commencement de la période de l'accroissement accé- 
léré et celle de sa fin, par exemple, les gymnasistes de Dick qui 
Commencent cette période un an plus tôt que les ouvriers de 
Dementiew ou deux ans plus lot que les gymnasistes de Kotel- 
mann, la terminent conformément à cette indication une année 
avant les premiers et deux uns avant les seconds. La durée de cette 
période vascille pour la plupart entre 4 et 6 ans. Chez les élèves de 
l'internat étudiés par moi elle dure 4 ans. Le commencement de 
cette période e^^t très variable chez les différents peuples, mais chez 

M'IAZEMSZY 15 
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quelques-uns, par exemple, chez les cadets Allemands de Datfner, 
les Italiens de Pagliani et les Mongols de Blagowidow Taccroisse- 
ment se fait très irrégulièrement, la période d'accélération succède 
aux périodes de ralentisscmont, surtout chez les Mongols. 

Le maximum absolu n*a pas lieu au même âge chez les différents 
peuples. Chez mes élèves, les gymnasistes de Dick. les cadets de 
Daffner et les cadets de Starkow plus tôt que chez tous les autres 
à 14-15 ans. Dans ce cas-là, nous observons une coïncidence re- 
marquable chez les trois auteurs qui se sont occupés des mensura* 
sur des élèves des écoles militaires et qui, par conséquent, se trou- 
vaient dcms des conditions d'existence plus ou moins proches. Une 
année plus tard le maximum absolu a lieu chez les Anglais de 
Roberts et les ïchouvaches de Blagovidow : 15-16 ans, de 10 à 
17 ans, il a lieu chez la majorité, notamment chez les gymnasistes 
hambourgeois de Kotelmann, les Américains de Bowditch, les Ita- 
liens deMarro,le8 Suédois gymnasistes d'Axel Key, chez les Danois 
de Hertel et les Tatars de Blagovidow. Ces derniers exceptés, il 
ressort de nouveau que les conditions de la vie identiques provo- 
quent Tapparition des maxima absolus simultanés. Le maximum 
absolu a lieu le plus tard chez les ouvriers de Dementicw. 

Par l'importance du maximum absolu, la première place est 
occupée par les ouvriers des fabriques de Moscou étudiés par De- 
mentiew : 14,76 kgr. les Mordviens et les Tatars du docteur Blago- 
vidow viennent ensuite ainsi que les cadets allemands de Daffner, 
les Anglais de ftoberts et les Danois de Hertel : au-dessus de 6,5 kgr. ; 
les cadets russes de Starkow, les Américains de Bowditch, les 
élèves de Tinternat étudiés par moi, les gymnasistes russes de Dick 
et les gymnasistes allemands de Kotelmann au-dessus de 6,0 kgr. ; 
les ouvriers russes de Erismann, les Italiens de Pagliani, les suédois 
d'Axel Key et les italiens de Marro au-iiessous de 6.0 kgr. A ce der- 
nier groupe devraient être aussi rapportés au fond les ouvriers do 
Dementiew, puisque le maximum exagéré de 14,76 kgr. qu'ils 
dénotent à 48 ans serait plutôt dû au rassemblement mîcidenlel ù cet 
âge de sujets exagéremment lourds ([u'à un accroissement moyen 
réel qui leur serait caractéristique ; si nous acceptons le maximum 
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secondaire de 5.34 kgr. à 17 ans, ils correspondront entièrement au 
groupe qui comprend entre autre les ouvriers du Prof. Erismann. 
Ainsi, en groupant d'après les maxima absolus d^accroissement 
du poids chez les différents peuples, les sujets qui se trouvent dans 
des conditions identiques d'existence se trouvent groupés tout na- 
turellement. Les conditions de Texistence ont raison dans ce cas-là, 
comme dans beaucoup d'autres, des influences de la race. 

En rapprochant le poids relatif, c'est-à-dire le nombre de kilo- 
grammes pour un mètre de taille en moyenne pour toute la période 
étudiée de 9 à 20 ans chez les différents peuples, il ressort que les 
élèves de Tinternat que j'ai étudiés et les cadets russes de Starkow 
occupent la première place : 29,1 kgr. les premiers et 29,9 kgr. les 
seconds. Viennent ensuite les gymnasistes russes de Dick, les An- 
glais des classes riches de Roberts et les suédois d'Axel-Key : 
28,9 kgr. Les ouvriers russes de Dementiew, les Italiens des classes 
riches de Turin de Pagliani, les gymnasistes allemands de Ham- 
bourg de Kotelmann et les Mordviens de Blagovidow de 28.0 à 
28,5 kgr., et enfin les ouvriers russes du professeur Erismann, les 
Danois de Hertel, les Américains de Bovvditch, les Tchouvaches et 
les Tatars de Blagovidow, les Anglais des classes pauvres de tto- 
berts et les Italiens de Marro, à la dernière place se trouvent 
les Italiens des classes pauvres de Pagliani et les cadets allemands 
de Daffner. 

Ainsi, nous voyons <|ue les Russes sont les mieux partagés en 
ce qui concerne leur poids relatif, n'importe quelles classes de la 
population nous prendrons comme base de comparaison ; après 
les Busses viennent les Anglais et les Italiens des classes riches, les 
Suédois et Hambourgeois, les Dannois et les Américains occupent 
une dernière place ; la dernière place, ainsi que pour toutes les 
autres mensurations est occupée par les Italiens des classes pau- 
vres ; en ce ([m concerne les Mongoles, ils occupent une assez 
bonne place, surtout les Mordviens, qui égalent presque par leur 
poids relatif les Hambourgeois. 

En rapprochant les mêmes peuples aux différents groupes d âge: 
de 9 à 13, de 13 à IG, et de 16 à 20 ans, par rapport à leur 
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aaToissement, il ressort que les Russes, occupant tout le temps 
une des premières places par leur poids relatif dans les trois 
périodes indiquées, n'occupent la première place que de 13 à 16 ans. 
de 9 à 13, ils sont inférieurs aux Italiens de Marro, et de 16 à 
20 ans, aux Anglais des classes riches de Roberts. La dernière place 
dans la première et la dernière de ces trois périodes est occupée par 
les Italiens de classes pauvres, dans la deuxième par les Tatars. 

L'accroissement du poids relatif avec Tâge est le plus important 
chez les Mordviens, serrés de près par les Anglais et les Italiens de 
Marro, autrement dit pour un mètre de taille à 20 ans. compara- 
tivement à 9 ans, il y a le plus de poids chez les Anglais des classes 
riches et les Mongoles, parmi ces derniers chez les Mordviens, 
viennent ensuite les Anglais et les Hambourgeois, et après eux les 
Russes, les Suédois et les Italiens : Taccroissement le plus petit est 
de nouveau chez les Italiens des classes pauvres de Pagliani et de 
Marro. On voit que, vu le rapprochement en un seul groupe des 
Anglais et des Mordviens, il serait difficile de considérer cette 
quantité comme une base de distinction ethnographique. 

D'après les groupes d'âges indiqués plus haut, le plus grand 
accroissement, pour la première période de 9 à 13 ans, est observé 
chez les Anglais des classes riches, ensuite chez les Américains, 
les Danois et les Italiens des classes riches, enfin les Russes des 
classes riches et les Mongoles représentent un groupement assez 
uniforme ; la dernière place est occupée par les représentants des 
classes pauvres : les ouvriers russes et anglais et enfin les Italiens. 
Pendant la deuxième période de 13 à 16 ans les Anglciis tiennent, 
toujours la première place, mais directement après eux vien- 
nent d'après Taccroissement annuel du poids relatif, les Russes- 
des classes riches et les cadets allemands, les ouvriers anglais 
ensuite, les Italiens des classes riches, les Américains, les Danois 
et les Hambourgeois, enfin les ouvriers russes el les Suédois, les 
Tchou vaches et les Mordviens se rapprochent assez fortement, mais 
les Tat€u*s diffèrent un peu, ce qui est en rapport avec un accrois- 
sement plus tardif chez eux du poids relatif. Pendant la dernière 
période, de 1(5 à 20 ans, la première place est occupée par les 
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Mordvi^îns, les Danois et les Suédois, ensuite les Tatars, les Italiens 
de Marro. les Hamboui^ois et les ouvriers russes, tandis que les 
Russes des classes riches occupent une dernière place. 

Toutes ces différences et ces brusques changements d'ordredans 
la supériorité du poids relatif se trouvent dans une corrélation 
étroite, toutes autres causes mises à part parmi lesquelles les condi- 
tions sociales, avec le temps quand le poids commence «on accroiste- 
mcnl accéléré variable pour tous les peuples. Le plus tôt commence 
la période de l'augmentation accélérée du poids relatif chez les 
élèves russes de l'internat du prince d'Oldenbourg, les Italiens et les 
Anglais des classes riches, les paysans russes de Nagorsky et les 
gymnasistes allemands de Kotelmann, notamment à 43 ans; nne 
année plus tard, à 14 ans, chez les cadets russes et allemands, les 
Italiens et Anglais des classes pauvres, les Américains, les Suédois, 
les ouvriers russes de Erismann et les Mordviens ; à 13 ans chez 
les Tchouvaches, les ouvriers russes de Dementiew et les Danois 
de Hertel, et, enfin à 16 ans chez les Tatars et les Italiens de 
Marro. 

La durée de la période de Taccroissement maximal est différente 
chez les difféi^entes races quoique Tinfluence principale dans ce 
cas ne soit pas celle de la race, mais des conditions sociales qui sont 
en général prédominantes dans la croissance du poids tant dans ses 
dimensions absolues que relatives. 

La durée de la période est la plus longue chez les élèves de Tin- 
ternat étudiés par moi, chez les cadets russes, chez les Anglais et les 
Italiens des classes riches, les Suédois et les gymnasistes allemand 
de Hambourg, elle est de 4 ans ; chez les gymnasistes de Dick, les 
classes pauvres des ouvriers russes et les Danois elle est de 3 ans ; 
chez les Mongols elle dure un ou doux ans et a lieu par saccades. Le 
maximum absolu a lieu le plus tôt chez les riches italiens, les pay- 
sans russes de Nagorsky et les gymnasistes hambourgeois à 13 ans ; 
un an plus tard, à 11 ans chez les cadets allemands, les gymna- 
sistes militaires russes, les Mordviens, les Italiens et Anglais de 
classes pauvres, les Américains et les Suédois; à 15 ans chez les 
élèves russes de Tinternat asile du prince d'Oldenbourg, les cadets 



Digitized by 



Google 



— 232 — 

russes, les Tchouvaches, les Anglais de classes riches et les danois ; 
à 16 ans enfin chez les Tatars et les ouvriers russes. 

Nous constatons ainsi que le maximum absolu a lieu dans les 
limites de 13 à 16 ans, et la période de Taccroissement maximal : 
le commencement à 12-16 ans et la fin à 15-17. La durée de la 
période est de 1 à 4 ans. Le plus grand maximum absolu s'observe 
chez les paysans de Nagorsky ; 5.5 kgr. le plus petit chez les 
Américains et les ouvriers de Dementiew 2.2 kgr. entre ces deux 
limites se rangent tous les autres. 



b) Influence des conditions sociales. 



En rapprochant le poids des enfants de différentes classes de la 
population et' vivant dans de différentes conditions de la vie il 
devient parfaitement clair quelle forte influence ont sur le poids 
ces deux facteurs qui peuvent môme surpasser celle de la taille. La 
différence entre les différentes classes de la population dans le 
poids ressort indubitfiJjlement des recherches de Pagliani, Roberts, 
Mouratow et des miennes. 

Les Italiens, les Anglais et les Russes (de rinternat) des classes 
aisées comparativement aux sujets des classes pauvres à tous ces 
âges dénotent un poids plus grand et cette supériorité moins 
notable au jeune âge devient surtout importante à partir de 15 ou 
16 ans pour les Russes et les Anglais et 14 ans pour les Italiens, 
cette différence d*ège peut être expliquée par la puberté plus pré- 
coce de ces derniers. Il est nécessaire de noter le fait que la dif- 
férence la plus frappante du poids entre les sujets de différentes 
classes de la population, devient surtout très notable pendant les 
années de la puberté : partout les classes pauvres, mal nourries, 
vivant dans de mauvaises conditions d'existence retardent dans 
leur développement sur les classes aisées, et la croissance intense 
du corps dans sa longueur, qui a lieu à cet âge, qui nécessite une 
grande quantité d'éléments nutritifs ne les trouvant pas en quantité 
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voulue dans la nourriture pauvre et bénigne, prélève une partie 
des substances nécessaires sur ses propres réserves ce qui nonobs- 
tant la forte augmentation de la taille n'entraîne qu'un faible 
accroissement du poids. Le volume du corps augmente au détri- 
ment de la masse. 

Poids chez les différentes classes de la population : 
Chez les différents peuples d'après les âges : 











Roberts. 


Pagli 


ani. 




A.gc-1 


Elèves 
de Cigaretiers Cadets 
l'internat (Moura- (Star- 
[Wiazemskyj tow). kow). 


Anglais 

des 
classes 
riches. 


Ouvriers. 


Italiens 

des 
classes 
riches. 


Italiens 

des 
classe» 
pauvres. 


Paysans 

(Nagors- 
ky). 


10 


28.1 


28,66 


29,79 


26,51 


25,09 


27,5 


24,4 


27.23 


11 


31,4 


29,07 


32,80 


29.00 


27,42 


30,7 


26,0 


30.25 


12 


32,1 


32,81 


35,22 


32,35 


29.33 


33,0 


28.0 


32.94 


13 


3o,5 


31,56 


39,52 


36,10 


31,42 


35,5 


31,5 


36,58 


14 


40,2 


35,33 


44,52 


40,92 


34,33 


41.7 


32,3 


39,16 


15 


45,0 


32,77 


p0,89 


46,00 


39,82 


46,4 


39,5 


— 


16 


51,3 


37,76 


56,14 


54,13 


45,31 


51.5 


41,5 


— 


17 


55,6 


48.07 


.58,67 


59,89 


48.71 


,55,0 


43,2 


— 


18 


58,0 


51,07 


59,43 


62,14 


51,84 


57,0 


45,0 


— 


19 


59.5 


57.03 


62,48 


63,14 


54,16 


57,5 


46,7 


— 


20 


— 


53,19 


64,26 


64,89 


55,15 


— 


— 


— 



Chez les mêmes peuples (les Russes), d'après les âges: 





Internat 


Cadets 


Paysans 


Ouvriers 


(Vge. 


(Wiazemsky). 


(Starkow). 


(Nagorsky). 


(Erismann) 


10 


28,1 


29,79 


25,59 


27,59 


11 


31,4 


32,80 


27,83 


29,13 


12 


32,1 


35,22 


29,31 


30,93 


13 


35,5 


39,52 


31,68 


32,72 


14 


40,2 


44,52 


40,94 


35,19 


1.5 


45,0 


50,89 


34,81 


39,35 


16 


51,3 


56,14 


— 


40,04 
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17 


55,6 


58,68 


18 


58,0 


59,48 


19 


59,5 


62,48 



49,75 
53,86 
56,00 



En comparant les ouvriers russes (cigare tiers) de Mouratow avec 
les ouvriers anglais de Roberts, il reésort que jusqu'à 14 ans les 
ouvriers russes sont supérieurs aux anglais, et ces derniers, de 
15 h 19 ans seulement, devancent fortement les ouvriers russes, 
après 19 ans la différence s'adoucit. Les Italiens des classes pauvres 
de Turin (Pagliani), à tous les ûges, excepté de 15 à 17 ans, quand 
ils sont un peu supérieurs, sont inférieurs en ce qui concerne le 
poids aux ouvriers (cigaretiers) russes (Mouralow). Pour les 
ouvriers d'autres spécialités, ce fait se répète. Doraentiew, 
en comparant (1) les Italiens des classes pauvres de Turin 
avec les ouvriers de Moscou, a trouvé que le poids des Italiens 
était de 3 kgr. moindre que chez les ouvriers de Moscou, et que 
seulement à partir de 15 ans, période d'îuxîroissement maximal, 
cette différence s'adoucit, quoique ne disparaît tout de même pas 
c>omplètement, mais ensuite, à mesure que la taille cesse d'aug- 
menter, la différence dans le poids des Italiens et des ouvriers 
devient plus grande, et vers 19 ans, elle atteint presque 10 kgr. 

Le fait de la supériorité du développement physique des paysans 
comparativement aux citadins — ouvriers de fabrique, qui était si 
clair pour la taille et surtout pour la circonférence du thorax, est 
loin d'être aussi notable, si nous faisons la comparaison des poids 
correspondants. A 14 ans seulement les paysans (district de Péters- 
bourg — Nagorsky) sont supérieurs aux ouvriers (gouvernement de 
Moscou — Erismann) tandis qu'avant 14 ans ils leur sont infé- 
rieurs ; malheureusement, le docteur Nagorsky n*a pas eu l'occa- 
sion de mesurer les enfants-paysans au-dessus de 15 ans, ses 
sujets étaient les élèves des écoles rurales primaires, mais jugeant 
d'après l'augmentation du poids, très lente chez les ouvriers d'Eris- 
mann, jusqu'à 47 ans on peut supposer que les paysans auront la 

(1) Z. c, p. 91. 
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supériorité sur les ouvriers jusqu'à cet âge. Les uns et les autres, 
comme on pouvait Tadmettre même a priori, sont inférieurs à 
tous les âges aux élèves de Tinternat jétudiés par moi et aux 
cadets russes de Staritow, et cette différence est surtout notable à 
16 ans : elle est de H ,0 kgr. pour les élèves de Tinternat et de 
10,0 kgr. pour les cadets; après cet âge, la différence diminue et à 
19 ans elle n'est que de 3 kgr. pour les élèves de Tlnternat et de 
6 kgr. pour les cadets. 

Si nous comparons le poids chez les sujets appartenant aux dif- 
férentes classes de la Société, mais vivant dans les mômes condi- 
tions d'existence, nous observons que de 9 à 17 ans la supériorité 
est du côté des classes aisées, et après 17 ans du côté des classes 
pauvres : 

De à 17 ans. classes aisées... 40,0 kgr Classes pauvres. . . 29,6kgr. 
Del7à20ans, — 58,0 kgr. — 59,1 kgr. 

Poids chez les sujets dos classes aisées et pauvres ; 



Age 


Aiséos 


Pauvres 


9-10 


28,7 


28^5 


10-11 


30,2 


29,6 


11-12 


31.8 


32,7 


12-13 


35,6 


35,4 


13-14 


41,3 


40,2 


14-15 


45,3 


54.7 


15-16 


51,1 


51,2 


16-17 


55,9 


54,9 


17-18 


57,0 


58,4 


18-19 


57,5 


58,9 


19-20 


59,6 


60,0 



En rapprochant aux âges séparés ces deux catégories nous voyons 
que les premiers sont supérieurs aux seconds à 9-11, 12-15 et 10-17 
ans, aux autres âges ils leur sont inférieurs. La plus grande supé- 
riorité des premiers sur les seconds a lieu à 13-14 et 16-17 ans : 
i,Okgr. et des seconds sur les premiers à 17-19 ans : 1.4 kgr. 
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En parlant de l'influence de la race, j'ai déjà eu Toccasion de no- 
ter l'influence des conditions sociales sur la croissfiuice du poids, 
cette influence se dégage encore plus si nous rapprochons les en- 
fants de différentes classes de même nationalité. Nous observons 
qu'à tous les âges, jusqu'à 16 ans, les élèves étudiés par moi, les 
gymnasistes et les cadets, ont un accroissement de poids supérieur 
aux ouvriers des fabriques (Erismann, Dementiew) ; après 16 ans 
seulement les ouvriers les dépassent. Le maximum de Taccroisse- 
ment a lieu de 13 à 16 ans chez les élèves de Tinternat et de 14 à 
15 ans chez les gymnasistes et les cadets, tandis que chez les ou- 
vriers à 1()-17 ans (Erismann) et 17-18 ans (Dementiew), autre- 
ment dit de 3 à 4 ans plus tôt chez les élèves, les gymnasistes et 
les cadets que chez les ouvriers. Ces faits ne font que confirmer la 
conclusion que j'ai déjà fedte de la plus grande précocité des pre- 
miers comparativement aux seconds. 

Parmi les sujets de différentes classes de la population mis dans 
des conditions d'existence identiques, nous voyons que les sujets 
des classes pauvres ont un accroissement de poids plus énergique 
que ceux des classes aisées. Ce phénomène s'explique par le fait 
que les enfants des classes pauvres se trouvent à l'internat dans des 
conditions d'existence meilleures que celles dans lesquelles ils vi- 
vaient avant leur entrée à l'internat, tandis que chez les sujets des 
classes aisées ces conditions deviennent moins bonnes. L'accroisse- 
ment total pour toute la période de lOà 19 ans pour les enfants des 
classes aisées est de 30,9 kgr., tandis que pour ceux des classes 
pauvres : 31,5 kgr. 

Accroissement annuel du poids chez les sujets des classes aisées 
et pauvres : 



Age 


Aisées 


Pauvres 


10 


1,5 


1,1 


11 


1,6 


3,1 


12 


3,8 


2,7 


13 


5.7 


4,8 


14 


4,0 


4,5 
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15 


5,8 


6,5 


16 


4,8 


3.7 


17 


1,1 


3,5 


18 


0,5 


0,5 


19 


2,1 


1,1 



Les sujets des classes aisées commencent et terminent la période 
de leur accroissement maximal du poids un an plus tôt que les 
enfants des classes pauvres, la durée de cette période étant chez 
ces deux catégories la même, de 12 à 16 ans chez les premiers et 
de 13 à 17 ans chez les seconds. L'accroissement pendant cette 
période en moyenne annuelle serait un peu plus grand chez les 
premiers que chez les seconds: 4,8 kgr. et 4,6 kgr., mais pen- 
dant la période précédente, l'accroissement chez les premiers est 
presque deux fois moindre que chez les seconds : 1 ,5 kgr. et 
2,3 kgr., pendant la période postérieure, de nouveau ce sont les 
premiers qui sont supérieurs aux seconds : 1,2 kgr. et 0,8 kgr. 
Le maximum absolu a lieu chez les uns et chez les autres au 
même âge, à 15 ans, mais il est plus important chez les seconds 
que chez les premiers: 5,8 kgr., et 6,5 kgr. Chez les premiers en 
outre peut être observé un maximum secondaire presque équiva- 
lent du premier : 5,7 kgr. h 13 ans. 

En comparant l'accroissement annuel âge par âge, nous voyons 
qu'une supériorité notabledans l'accroissement chez les enfants des 
classes pauvres ne se fait sentir définitivement qu'à Tàge supé- 
rieur, notamment de 17 à 19 ans, tandis qu'avant cet Age, il y a 
une certaine alternative dans l'accroissement : ainsi les premiers 
sont supérieurs aux seconds à 10, 12, 13, 16, et 19 ans 0,9 kgr. 
en moyenne, les seconds sont supérieurs aux premiers à 11, 14 et 
17 ans 1,3 kgr. en moyenne, h 18 ans Tarx^roissemcnt est identi- 
que chez les deux catégories. La plus grande supériorité des pre- 
miers sur les seconds s'observe à 12 ans, et des seconds sur les 
premiers h 17 ans, et cette supériorité est deux fois plus grande 
que la première, atteignant 2,4 kgr. 

Pour le poids relatif l'influence de la classe de la population est 
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tout aussi grande que pour le poids absolu, elle se fait surtout sen- 
tir aux âges supérieurs, comme il ressort de la comparaison du 
poids relatif des élèves de l'internat étudiés par moi et des ouvriers 
étudiés par Dementiew et Erismann à Moscou 



Elèves 
de rinternat 


Ouvriers 
(Dementiew) 


Ouvriers 
(Erismann) 


kgr. 

23,2 


kgr. 

23,0 


kgr. 

22,7 


29,4 


27,2 


2G,8 


34,9 


33,7 


33,5 



De 9 à 13 ans 

De 13 à 16 ans 

De 16 à 20 ans 

en moyenne. Si nous prenons Tàge de 19-20 ans, le poids relatif 
chez les élèves étudiés par moi et les ouvriers de Dementiew sera 
le même. La môme particularité ressort du rapprochement du 
poids relatif des Anglais et des Italiens des classes riches et des 
classes pauvres, avec cette différence que chez eux la plus grande 
différence a lieu aux âges supérieurs et non pas moyens, comme 
chez les Russes. Plus haut, en parlant du développement physique 
des Anglais, nous étions toujours obligé de noter leur supériorité 
dans cette circonstance aux autres peuples, mais dans ce cas ils 
sont inférieurs aux Busses n'importe dans quelle classe de la 
population tant bien riche que pauvre et surtout aux jeunes âges : 
de 9 à 13 ans les Russes les dépassent en moyenne de 1,7 kgr. et 
de 13 à 20 ans de 1,2 kgr. pour les classes ouvrières. Par leur 
accroissement moyen annuel du poids relatif cependant, les 
ouvriers anglais ne sont inférieurs aux Russes que de 16 à 20 ans, 
et les dépassent de 9 à 16 ans. De 9 à 13 ans la supériorité des 
Anglais est de 0,11 kgr. en moyenne annuelle, de 13 à 16 ans 
elle est de 0,20 kgr., et enfin de 16 à 20 ans, nous notons une 
infériorité pour eux de 0,22 kgr. Au total, les Russes tout de même 
ont un accroissement plus grand que les Anglais : 13,0 kgr. chez 
les premiers et i2,5 kgr. chez les seconds. 

En rapi)rochant les enfants d'un même peuple, mais occupés 
à de différents genres de travail, par exemple les élèves étudiés 
par moi, qui mènent un genre de vie sédentaire et sont occupés à 
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un travail intellectuel, des ouvriers do Erismann. dont le genre de 
vie est aussi sédentaire, mais qui sont occupés à un travail physi- 
que et enfin des paysans de Nagorsky, nous voyons que par leur 
poids relatif les élèves de Tinternat sont supérieurs aux deux 
autres (catégories à tous les âges sans exception et non seulement 
par le poids relatif môme, mais aussi par son accroissement. Après 
eux viennent les ouvriers et enfin les enfants des paysans. Ce phé- 
nomène se trouve incontestablement en corrélation avec le genre de 
vie que mènent ces différentes classes de la population. 

Même les enfants qui sont mis dans des conditions de vie identi- 
ques, mais (jui appartiennent aux différentes classes, dénotent pour 
les classes aisées une supériorité pour leur poids relatif presque à 
tous les âges comparativement à ceux des classes pauvres. Ces 
derniers ne les dépassent qu'à Tàge de 11-12 et 17-18 ans de 
0,6 kgr. en moyenne. 

Poids relatif chez les enfants des classes aisées et pauvres d'après 
les âges : 



Ago.- 


Aisôes. 


Pauvres. 


9-10 


2î;8 


21~4 


10-11 


22,4 


22,2 


11-12 


23,0 


23,5 


12-13 


24,9 


24,7 


13-14 


27,6 


27,3 


14-15 


29,3 


29,1 


15-16 


31,4 


31.3 


16-17 


33,7 


33,4 


17-18 


34,2 


35,0 


18-20 


35,7 


35,6 



La période de Taccroissement maximal du poids relatif est de la 
même durée chez les deux catégories, elle commence et se termine 
au môme âge: d(î 13 à 16 ans chez les uns ot chez les autres. L'ac- 
croissement moyen n'offre pas non plus de différences, il est de 
2,2 kgr. en moyenne, mais au total pour cette période les enfants des 
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clauses aisées augmentent en poids relatif un peu plus que ceux des 
classes pauvres : 8,8 kgr. au lieu de 8,7 kgr. Pendant la période anté- 
rieurechez les seconds, Taccroissement moyen annuel est de l , 1 kgr. , 
tandis que chez les premiers, il est de 1,0 kgr., le même accrois- 
sement peut être noté pour la période postérieure. Le maximum 
absolu a lieu au même âge, à 13 ans, mais il est un peu plus 
grand chez les premiers que chez les seconds; 2,7 kgr. au lieu de 
2,6 kgr. 

Nous voyons ainsi que, quoique les conditions de Texistence 
soient identiques — les deux catégories sont des pensionnaires, — 
nous pouvons tout de même noter une supériorité, quoique faible, 
du côté des enfants des classes aisées comparativement aux classes 
pauvres et cette supériorité est assez manifeste aux âges inférieurs 
et moyehs : aux âges supérieurs elle est moindre, vu que les enfants 
des classes pauvres augmentent plus fortement leur poids relatif que 
les enfants des classes aisées et tendent à les égaler, ce qui leur réus- 
sit à 18-19 ans quand ils ont 35,6 kgr., tandis que leurs camarades 
plus aisés dénotent 35,7 kgr. 



Cl 



Influence de recelé. 



L'influence de Técole se fait sentir principalement pendant les 
premières années de séjour, comme Ta démontré Schmid Monart (1) 
quand l'enfant est contraint de changer brusquement les conditions 
de son existence. Surtout 1 influence de Técole est notoire au jeune 
âge, chez les garçons âgés de 7 ans, le poids moyen du corps pen- 
dant les premiers trois mois a diminué de 3/4 kgr.. 11 ressort 
du tableau de Schmid-Monart qu'à partir de 10 ans les écoliers 
dépassent les colonistes, qui à leur tour leur étaient supérieurs 
avant 10 ans. 

(1) L. c, p. 37. 
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Le poids chez les écoliers et les colonistes d'après Schmid- 
Monart (1) : 



^«e. 


Colonistes. 


Ecolien 


10 


22,0 


27,8 


H 


22,2 


30,1 


12 


24.4 


32,8 


13 


28,0 


36,1 


14 


28,7 


41,2 



Mes recherches sur les élèves de Fiaternat du prince d'Olden- 
bourg ont cependant démontré une supériorité de poids chez les 
sujets restés à Técole moins d*un an comparativement à ceux qui 
y sont restés plus d'un an, il est clair que dans ce cas l'influence de 
Técole ne pouvait pas surpasser Tinfluence du régime de Tinternat. 
si Ton admet toutefois que la vie sédentaire à l'école peut avoir une 
répercussion sur le développement de l'organisme dans le sens de 
l'augmentation de son poids. L'influence de l'internat au point de 
vue de 1 augmentation du poids absolu chez les élèves observés par 
moi se fait sentir jusqu'à i 1 ans, quand, de 9 à 41 ans, les sujets 
restés à l'internat plus d'un an dépassent en moyenne ceux qui y 
sont restés moins d'un an de 0,5 kgr., après 11 ans, de H à 19ans, 
ce sont les sujets qui sont restés moins d'un an qui ont la supério- 
rité et cette supériorité augmente continuellement en atteignant «on 
maximum à 18-19 ans: 7,7 kgr.: 63,6 kgr. chez les sujets restés 
moins d'un an à linlernat et 56,9 kgr. chez ceux qui sont restés plus 
d'un an. 

Poids chez les sujets des classes aisées et pauvres d'après leur 
temps de séjour à l'internat : 



(1)L. c, p. :n. 



WlAZBMSKY 



16 
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Moins 


d'un an. 


Plus d 


'un an. 


Total. 






'^-_— ^ 




^.-— ^ . 


Moins 


Plus 


Age. 


Aisées. 


Pauvres. 


Aisées. 


Pauvres. 


d'un an. 


d'un an 


9-10 


26,9 


26,7 


26,3 


26,5 


26,5 


27,0 


10-11 


29,0 


28,2 


28,9 


29,0 


28,6 


29,1 


11-12 


33,7 


32,4 


31,7 


31,2 


33,1 


31,2 


12-13 


34,9 


35,7 


35,4 


33,9 


35,6 


34,5 


13-14 


44,0 


41,9 


40,3 


37,8 


42,6 


39.1 


14-15 


47,6 


44,9 


48,0 


44,1 


47,2 


45,2 


15-16 


54,7 


51,4 


51,0 


49,8 


54,0 


50,5 


16-17 


«0,3 


59,6 


56,5 


53.9 


60,2 


56.2 


ltl8 


80.7 


64,0 


37,1 


55;2 


61,8 


96,3 


18-19 


B3,B 


— ■ 


57,5 


56,2 


63,6 


56,9 



En divi^nt tous les sujets restés moins et plus d'un an à Tinter- 
nÉit, en sbus-groùpes apparteilant aux classes aisées et pauvres, il 
ressort que rinfliieûce de Tititetnat deins le sens de Id diminution 
dti poids fest plus forte pour les sujets appartenant aux classes 
ptturres que pour ceu.t qui appët^lieilueht aux classes aisées ; chez 
ces dernieri^ la supériorité de ceux qUi sont restés moins d'un an à 
rinternatsur ceuxqtii y sont restés plus d Un an devient surtout sen- 
sible à loge de 15- Ui ans, tandis que chez les premiers une année 
plus tard4 à t)arlir dé 16-17 ans< mais cette supériorité est chez 
eux deux fois plus grande : ainsi à 16-17 les sujets des classes 
aisées j restés moins d'Uh an à Tinternat, ont 80.7 kgr., ceux qui y 
soht restés plus d'utl an. 57^1 kgr., les enfants des classes pauvres 
de la première catégorie 64.0 kgr. et de la deuxième 55.2 kgr. 

Poids chez les sujets robustes et faibles d'après le temps passé à 
l'internat : 





Moins 


d'un an. 


Plus iV 


un an. 


Age. 


Robustes. 


^'""^FaTblos. 


Robustes. 


Faibles. 


9-10 


27,7 


25,7 


27,7 


26,1 


10-11 


29,5 


27,6 


29,5 


28,0 


11-12 


35,1 


30,3 


33,0 


30,4 
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12-13 


36,3 


31,9 


36,3 


33,0 


13-14 


42,0 


39,8 


41,1 


37,1 


14-15 


53,5 


41,4 


52,9 


41,9 


15-16 


— 


— 


53,5 


48,8 


16-17 


— 


— 


57,3 


51,2 


17-18 


— 


— 


59,6 


54,3 


1&-19 


— 


— 


— 


— 


19-20 


^_ 








__ 



Les personnes de constitution robuste qui sont restés plus d'un 
an à l'internat ne diffèrent pas par leur poids de celles qui y sont 
restés moins d'un an ; on ne peut constater qu'une supériorité de 
2.1 kgr. du côté de ceux qui y sont restés moinsd'un an^ à 1 1-12 ans, 
35,1 kgr. au lieu de 33,0 kgr. chez les seconds. L'influence de l'in 
ternat est tout autre sur les personnes de constitution faible, elle 
augmente leur poids, — de 9 ^ 15 ans, les personnes de constitution 
faible restées plus d'un an à l'internat dépassent ceux de la môme 
catégorie qui y sont restés moins d'un an, à une seule exception 
près, — à Fàge de 13-14 ans, quand on peut noter du côté des se- 
conds une supériorité de 2.7 kgr. : 39.8 kgr. chez les seconds, et 
37. 1 kgr. chez les premiers. A tous les autres âges, quoique la su- 
périorité n'est pus forte, 0.3 kgr. seulement, mais elle est cons- 
tante. Les personnes de constitution robuste des deux catégories 
dépassent les personnes de constitution faible des catégories cor- 
respondantes et cette supériorité est surtout forte aux âges supé- 
rieurs, de 14 à 16 ans, en outre la supériorité des personnes ro- 
bustes sur les faibles restés àTinternat plus d'un an est plus grande 
que celle pour les personnes des mêmes catégories mais restés à 
l'internat moins d'un an : 14.7 kgr. dans le premier cas et 
12.1 kgr. dans le second. Après l'âge mentionné, c'est-à-dire de 
14 à 16 ans, avant lequel la différence va en augmentant, elle 
commence à diminuer. 

Le temps passé à l'internat par lui-même, en laissant de côté 
l'influence de la classe îi laquelle appartienne les sujets, joue une 
très grande influence sur la croissance du poids. Les personnes 
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restées moins d'un an à Tinternat ont un accroissement total du 
poids pour toute la période de 10 à 18 ans beaucoup plus grand que 
celles qui y sont restées plus d'un an : 37,1 kgr. les premiers et 
29,9 kgr. les seconds. La supériorité des premiers devient surtout 
claire et constante de 15 à 18 ans étant, pour cette période, de 
1,2 kgr. en moyenne annuelle. Avant 15 ans on ne peut pas cons- 
tater une supériorité constante quoique en moyenne de 10 à 15 ans 
les premiers sont supérieurs aux seconds deO,S kgr., meus à 12 et 
à 14 ans les seconds prévalent sur les premiers de 1,2 kgr. La durée 
de la période de Taccroissement maximal est la même chez les 
deux catégories : 4 ans, de 13 à 16 ans et les premiers sont supé- 
rieurs aux seconds ayant un accroissement moyen de 6,1 kgr., 
tandis que les seconds ont 5,2 kgr. Pendant la période antérieure, 
de 10 à 12 ans. les premiers augmentent de 3,0 kgr. en moyenne 
et les seconds de 2,5 kgr. Pendant la période ultérieure à la maxi- 
male, de 17 à 18 ans, l'accroissement chez les premiers représente 
1,7 kgr. et chez les seconds 0,8 kgr., autrement dit deux fois 
moins. Le maximum absolu a lieu chez les premiers un an plus 
tôt, à 13 ans, que chez les seconds à 14 ans et est plus important : 
7,0 kgr. au lieu de 6,1 kgr. En outre, il existe chez eux encore 
un maximum secondaire, qui est à peine inférieur au maximum 
absolu à 15 ans de 6.8 kgr. La plus grande supériorité de l'accrois- 
sement, si nous comparons les deux catégories d'après les Ages 
séparés, a lieu chez les premiers à 13 ans, elle est de 2,4 kgr., ce 
qui se trouverait en corrélation avec la puberté plus précoce des 
sujets restés moins d'un an à l'internat comparativement h ceux 
qui y sont restés plus d'un an, l'année suivante on remarque déjà 
la supériorité maximale des seconds qui est de 1,5 kgr. 

Nous voyons aussi que le fedt d'un développement moins éner- 
gique du poids chez les élèves restés à l'internat deux ou plus 
d'années comparativement à ceux qui y sont restés moins d'un an 
est hors de doute. 

Accroissement du poids chez les sujets restés moins d'un an h 
rinternat et appartenant aux différentes classes de la population. 
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Moins 


d'un an. 


Plus 


d'ua an. 


Total. 




Aiséos. 


Pauvros. 


Aiséos. 


Pauvros. 


Moins 


Plus 


i«es. 










d'un an. 


d'un an 


10 


2.1 


1,5 


2,6 


2,5 


2,1 


2,1 


11 


4,7 


4,2 


2,8 


2,2 


4,5 


2,1 


12 


1,2 


3,3 


3.7 


2,7 


2,5 


3,3 


13 


9,1 


6,2 


4,9 


3,9 


7,0 


4,6 


14 


3,6 


3,0 


7,7 


6,3 


4,6 


6,1 


15 


7,1 


6,5 


3,0 


5,7 


6,8 


5,3 



16 S,6 8,2 5.5 4,1 6,2 4,7 

17 0.4 4,4 0,6 1,3 1,6 1,1 

18 2,9 — 0,4 1,0 1,8 0,6 

Le temps peissé à l'internat a une répercussion bien plus grande 
sur les sujets a[)partenant aux classes pauvres que sur ceux qui 
appartiennent aux classes riches de la population. Parmi les pre- 
miers au total de 10 à 18 ans ceux qui sont restés moins d'un an 
ont un accroissement du poids de 37,3 kgr., restés plus d'un an 
29,7 kgr. La différence est au profit de ceux qui sont restés moins 
d'un an de 7,6 kgr. Parmi les seconds, ceux qui sont restés moins 
d'un an augmentent leur poids au total de 36,7 kgr.^ ceux qui sont 
restés plus d'un an : 33,2 kgr., la différence est de 4,5 kgr. Ce 
phénomène de moindre influence de l'internat sur les élèves des 
classes aisées peut être à un certain point expliqué par ce fait qu'ils 
ont la possibilité en ayant les moyens de profiter des envois qu'on 
leur fait de chez eux et qui servent à compléter leur nourriture 
souvent dans une proportion assez sensible. 

La période de Taccroissement du poids maximal chez les enfants 
des classes aisées s'allonge d'un an, chez les enfants des classes 
pauvres se raccourcie d'un an sous l'influence des années passées à 
rinlernat. (]hez les élèves de la première catégorie restés moins d'un 
an à l'internat, cette période dure de 13 à 16 ans, chez ceux qui y 
sont restés plus d'un an, elle commence un an plus tôt et se ter- 
mine au même âge, mais l'accroissement moyen annuel du poids 
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<^st plus gr^i)d chez la première cfitégorie que chez la seconde : 
6,3 kgr. contre 5,0 kgr. Pendant la période antérieure les enfants 
des cj^s^ps aisées rpstés moins d'un an ont un accroissement moy3n 
de 2,7 kgr. annuellement, c'est-à-dire qu'ils ne diffèrent pas de 
ceux qui y sont restés plus d'un an. Pendant la période ultérieure 
à la période do Taccroissement maximal ceux qui sont restés moins 
dun an ont un accroissement trois fois plus important, 1 ,6 kgr. 
que ceux qui y sont restés plus d'un an, 0,5 kgr. Le maximum 
absolu chez les enfants des classes aisées restés moins d'un an à 
l'internat a lieu un an plus tôt, à 13 ans et est plus important : 
9, 1 kgr. que chez ceux qui y ont passé plus d'un an, chez lesquels 
il y a lieu à 14 ans et est de 7.7 kgr. 

Parmi les enfants des classes pauvres qui sont restés moins d'un 
an à l'internat, la période de l'accroissement maximal dure 5 ans, 
de 13 à 17 ^s, chez ceux qui y sont restés plus d'un an, 4 ans, se 
terminant un an plus tôt que chez les premiers, de 13 à 16 ans, l'ac- 
croissement est aussi plus grand chez les premiers. 5,7 kgr., que chez 
les seconds, 5,0 kgr. Pendant la période antérieure les premiers 
ont aussi un accroissement annuel plus grand que les seconds : 
3,0 kgr. au lieu de 2,5 kgr. Pendant la période ultérieure je n'ai 
pas de données pour les premiers, c'est-à-dire pour ceux qui sont 
restés moins d'un an à l'internat, mais pour ceux qui y sont restés 
plus d'un an, l'accroissement est de j.l kgr. en moyenne. Le ma- 
ximum absolu chez les enfants pauvres restés moins d'un an à 
rinternat a lieu deux qns plus tard que chez ceux qui y sont restés 
plus d'un an, à 16 ans chez les premiers et à 14 ans chez les se- 
conds, autrement dit les enfants des classer pauvres sous l'influence 
de l'internat dénotent une puberté plus précoce comparativement 
à ceux qui y sont restés moiqs d'un an. Le maximum absolu en 
outre chez les premiers est supérieur à celui des seconds : 8,2 kgr. 
et 6,3 kgr. En comparant ces deux catégories aux différents âges, 
nous voyons que ceux qui sont restés moins d'un an à l'internat 
sont supérieurs à tous les âges à ceux qui y sont restés plus d'un 
an, exception faite cependant pour 10 et 14 ans, quand la supério- 
rité de l'accroissement du poids absolu est du côté des enfants restés 
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plus d'un ajx. La plus grande supériorité des premiers sur les 
seconds §'p)3serve h \6 ^j^s : 4, l Kgr., et des secpnds gijr les pre- 
miers à 14 ans 3,3 kgr., autrement dit à Fàge quand ont lieu les 
maxima respectifs. 

Le temps passé à l'internat n'a pas une trop grande influence sur 
Taccroissement du poids des personnes de constitution physique 
robuste ou faible, quoique tout de même pour les sujets de 
constitution robuste au total pour toute la période de 10 à 14 ans 
Taccroissement est plus grand chez ceux qui sont restés moins 
d'un an à 1 internat que chez ceux qui y sont restés plus d'un an : 
nous, avons dans le premier cas 23,8 kgr., et dans le deuxième 
25/2 kgr. Pour les personnes de constitution faible au contraire, chez 
ceux qui sont restés moins d'un an à Tinternat, l'accroissement total 
est moins grand 15,7 kgr. que chez ceux qui y sont restés plus d^un 
an, 15,8 kgr. Autrement dit sur les sujets robustes, Tinternat agit 
d^une manière défavorable, au point de vue de Taccroissement 
annuel de leur poids et sur les personnes fcûbles au contraire, l'inter- 
nat augmente h un certain degré l'accroissement annuel. En prenant 
d'après les âges séparés, il ressort que les robustes restés moins 
d'un an à l'internat sont supérieurs à ceux qui y sont restés plus 
d'un an à 11 et 15 ans de 1,5 kgr. en moyenne et leur sont infé- 
rieurs à 12 et 14 ans de 0,7 kgr. en moyenne. La plus grande supé- 
riorité s'observe à 11 ans 2,1 kgr. et la plus grande infériorité à 
12 ans, 1 , 1 kgr. Le maximum absolu chez les uns et chez les autres 
a lieu au même âge à 14 ans, et chez ceux qui sont restés plus d'un 
an, est un peu supérieur que chez ceux qui sont restés moins d'un 
an à l'internat: 11,8 kgr. chez les premiers et 11,5 kgr. chez las 
seconds. La période de l'accroissement maximal dure chez les deux 
catégories de 10 à 14 ans avec un accroissement annuel moyen de 
6,0 kgr. pour les premiers et de 5,7 kgr. pour les seconds, pendant 
la période antérieure à la maximale, à 10 ans chez les deux caté- 
gories, l'accroissement est identique : 1,8 kgr. 

Accroissement du poids chez les robustes et faibles restés plus 
ou moins d'un an à l'internat : 
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Moins d'un an. Plus d'un an. 

Age. Robustes. Faibles. Robustes. Faibles. 



10 


1.8 


1,9 


l.*< 


1,9 


11 


5,6 


2,7 


3,5 


2,4 


12 


1.2 


1,6 


3,3 


2,6 


13 


5.7 


7,9 


4,8 


4.1 


14 


11,1 


1,6 


11.8 


4,8 


15 


— 


— ■ 


0,6 


6,9 


16 


— 


— 


3,8 


2,4 


17 


— 


— 


2,3 


3,1 



Chez les personnes de constitution physique faible restées moins 
d'un an à Tinternat comparativement à ceux qui y sont restés plus 
d'un an le plus grand accroissement s'observe à 11 et 13 ans: 
2,0 kgr. en moyenne, chez ceux qui y sont restés plus d'un an, on 
observe le même fait à 12 et 14 ans : 2,1 kgr. à 10 ans chez les deux 
catégories l'accroissement est identique: 1,9 kgr. La période de 
l'accroissement maximal chez ceux qui sont restés moins d'un an 
à Tinternat ne peut pas être déterminé d'une manière exacte, vu 
l'insuffisance de données, chez ceux qui y sont restés plus d'un an, 
il dure trois ans : de 13 à 15 ans, avec un accroissement moyen 
annuel de 5,3 kgr., pendant la période antérieure à la maximale, 
leur accroissement annuel est en moyenne de 2,3 kgr., pendant 
la période ultérieure : 2,8 kgr. Le maximum absolu chez ceux qui 
sont restés moins d'un an, a lieu deux ans plus tôt que chez ceux 
qui sont restés plus d'un an à l'internat: à 13 ans chez les pre- 
miers et à 15 ans chez les seconds, il est plus grand en outre chez 
les premiers 7,9 kgr., que chez les seconds 6,9 ggr. 

Nous voyons ressortir ici clairement le fait que sur les personnes 
robustes l'internat n'a pas une trop grande influence au point de 
vue de l'accroissement du poids, tandis que sur les personnes fai- 
bles, cette influence se fait sentir et se manifeste dans leur dévelop- 
pement plus tardif en admettant certainement qu'un maximum 
absolu plus précoce est un signe d'une précocité au point de vue 
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de la puberté. Ce fait a été prouvé seulement en partie par le doc- 
teur Atlassow pour raccroissement de la taille et d'après ses re- 
cherches il ressort effectivement que ces deux faits ont lieu simul- 
tanément, quelquefois le maximum de Taccroissement a lieu avant 
quelquefois après l'apparition des stigmates de la puberté. Ces con- 
clusions sont forcément sujettes à des incertitudes, vu la grande 
difficulté de détermination pour les recherches sur de nombreux 
sujets l'année de l'apparition de la puberté. Cette détermination 
est difficile môme pour les femmes chez lesquelles cet ège est de 
beaucoup plus facile à constater que chez les hommes et chez ces 
derniers il sera toujours sous une certaine influence de subjectivité 
de l'observateur. 

L'influence du temps passé à l'internat est très manifeste sur le 
poids relatif. Les personnes restés moins d'un an à Tinlernat ne 
sont inférieurs à ceux qui y sont restés plus d'un an qu'aux âges 
inférieurs de 9 à 11 ans, de 0,6 kgr. en moyenne annuelle, à tous 
les autres âges ils leur sont supérieurs, de 1,3 kgr. en moyenne, 
de 11 à 18 ans : 

Moins Plus 

d'un an. d'un an. 

De 9 à 11 ans. . . . 20,9 kgr. 21,5 kgr. 

De 11 à 18 ans. . . . 30,2 — 28,9 — 

Par l'accroissement total du poids relatif, les sujets restés moins 
d'iman à l'internat dépassent ceux qui y sont restés plus d'un an : de 
9 à 18 ans 16,2 kgr. chez les premiers, et 13,0 kgr. chez les se- 
conds. 

Cette supériorité des sujets restés moins d'un an à Tinternat sur 
ceux qui y sont restés plus d'un an étant négative aux âges infé- 
rieurs augmente avec l'âge et atteint son maximum à 17-18 ans de 
2,6 kgr., à partir de 15 ans elle devient déjà assez importante, 
2,1 kgr. en moyenne de 15 a 18 ans. 

La période do l'accroissement maximal chez les premiers est 
d'une année plus longue que chez les seconds en commençant une 
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année plus tôt que chex ceux-là, h 13 ^ns et se terminant cbea les 
deux à 16 ans. Pour ces quatre années, chez les prepiiers. l'accrois- 
sement est en moyenne annuelle de 2,7 kgr., abez les seconds, il est 
de 3,5 kgr. pendant trois années. Pendant la péripde qui précède 
celle de l'accroissement maximal l'augmentatipu moyenne annuelle 
est un peu moindre chez les premier^, 1,5 kgr que çh^i les se- 
conds 1,0 kgr. Pendant la période ultérieure, la supériorité est du 
cùté des premiers qui ont un accroissement qnatre fois plus grand 
que celui des seconds : 0,8 kgr. au lieu de 0,3 kgr. l^e maximum 
absolu est identique chez les deux catégories, mais a lieu ebea les 
premiers un an plus t4t, à 13 ans. que cbez les seconds, 14 ans. 

Vu que, i) tous les âges, la taille est prise égale h un mètre, il 
est clair que Tinfluence de Tinternat a surtput une répercussion 
défavorable sur le poids en l'abaissant ce qui ressort clairement 
du fait de l'augmentation a^'^c l'âge de la supériorité des personnes 
restées moins d*un an à Tinternat comparativement h celles qui y 
sont restées plus dun an. 

Poids relatif des sujets restés plus ou moins d'un an h Tinter- 
nat appartenant aux closses aisées et aux classes pauvres de la 
population : 

Mo i g s d'un an_^ Plus d'un an. Total. 

Age. Aisées. Pauvres. Aisées. Pawyr.s. ,,,>[°!^s ^^Plus_^ 

9-10 20,8 20,5 *20,6 20,9 20,3 20,9 



10-11 


21,7 


21,4 


22,4 


22,0 


21,6 


22,1 


11-12 


24.1 


23,3 


23.1 


22,9 


23,7 


23,0 


12-13 


24,2 


24,9 


24.8 


24,1 


24,7 


24,6 


13-14 


28,5 


27,6 


27.1 


25,7 


27,8 


26,4 


14-15 


30,2 


29,3 


30,6 


28,5 


30,3 


29,5 


15-16 


33.3 


31.7 


31,6 


30,9 


33,0 


31,3 



16-17 35,8 35,2 34,4 33,1 35,7 33,7 
17-18 35,9 35,7 34,5 33,9 36,5 33,9 

Cette influence du temps passé à l'internat, sur le poids relatif, 
se fait sentir beaucoup plus sur les personnes appartenant aux 
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classes pauvres comparativement à celles qui appartiennent aux 
classes aisées de }a population. Les personnes des classes aisées 
restjées moins d'un an h Tintern^it ne dépasseqt ceux qui y sont 
restées plus d'un an, qu'^ partir de 15 ans, tandis que chez les su- 
jets des classes pauvres, cette supériorité commence déjà à partir 
de 11 ans ; jusqu'à cet âge ce sopt les individus restés plus d'un 
an qui ont la supériorité, tandis que chez les élèves des classes 
aisées on observe jusqu'à 16 ans une alternance de supériorité 
que des uns aux autres, quoiqu'en moyenne la supériorité des per- 
sonnes moins d'un an est tout de même plus grande. En moyenne 
les enfants des classes aisées restées moins d^un an ont la supério- 
rité, si Ton prend la période jusqu'à 15 ans comparativement à 
ceux qui sont restés plus d'un an à 9-10, 11-12 et 13-14 ans de 
0,9 kgr., la plus grande supériorité s'observe à 13-14 ans: 
1,4 kgr. ; ceux qui sont restés plus d'un an ont la supériorité à 
10-11, 12-13 et 14-15 ans de 0,6 kgr. ; pendant la deuxième moitié 
de la période observée : de 15 à 18 ans, ce sont les preqiiers qui 
sont supérieurs aux seconds de 1,5 kgr. en moyenne annuelle. 
La plus grande supériorité a lieu à 15-lfi ans, elle est de 1,7 kgr. 
Parmi les enfants des classes pauvres aux âges inférieurs, de 9 à 
11 ans, ce sont les sujets qui sont restés à l'internat moins d'un an 
qui sont inférieurs à ceux qui y sont restés plus d'un an, de 0,5 kgr. 
en ipoyenne, et 11 à 18 Qns, cette supériorité est assez forte : 1 ,2 kgr. 
elle est maximale à 16 17 ans : 2,1 kgr. 

L'accroissement total du poids relatif chez les enfants de classes 
aisées et pauvres qui sont restés moins d'un an pst plus grand ; 
15,1 kgr. chez les premiers et 15,2 kgr. chez les seconds, que chez 
ceux qui y sont restés plus d'un an : 13,9 kgr. chez les premiers 
et 13,0 kgr. chez les seconds. Mais pour les enfants des classes 
pauvres la supériorité du côté de ceux qui sont restés moins d^un 
an à 1 internat est presque deux fois plus grande, 2,2 kgr., que 
pour les enfants des classes aisées 1,2 kgr. 

La période de l'accroissement maximal chez les sujets des classes 
aisées restés plus ou moins t| un an ^ l'internat est identique pour 
sa durée et son commencement ou sa fip, de l,i à 16 ans chez les 
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catégories, mais raccroissement est plus grand pour les premiers 
2.9 kgr. que pour les seconds 2,4 kgr. Pendant la période antérieure 
raccroissement moyen est identique, 1,1 kgr. chez les deux, pen- 
dant la période ultérieure il est de 0,1 kgr. Le maximum absolu a 
lieu chez les premiers un an plus tôt que chez les seconds, à 13 ans, 
et est plus important, 4,3 kgr., que chez eux, 3,5 kgr. 

La même période d'accroissement maximal du poids relatif chez 
les enfants des classes pauvres restés moins d'un an à l'internat, 
est de un an plus longue que chez ceux qui y sont restés plus d'un 
an, elle commence à 13 et se termine à 16 ans, l'accroissement 
moyen annuel pendant cette période est aussi plus grand chez les 
premiers 2,6 kgr. que chez les seconds 2,5 kgr. Pendant la période 
antérieure, ceux qui sont restés plus d'un an sont supérieurs à ceux 
qui sont restés moins dun an à Tinternat; 1,2 kgr. au lieu de 
1,1 kgr. Pendant la période ultérieure, ce sont les seconds qui 
dépassent les premiers : 0,8 kgr. contre 0,5 kgr. 

La supériorité assez notable que j'ai constatée pour l'accroisse- 
ment du poids relatif chez les sujets des classes pauvres restés 
moins d'un an à l'internat, comparativement à ceux qui y sont 
restés plus d'un an est due à la durée plus grande de la période 
de raccroissement maximal, 4 ans au lieu de 3, et son importance, 
tandis que pour les autres périodes on observe au contraire même 
une légère supériorité des seconds, comparativement aux pre- 
miers. 

Le maximum absolu a lieu chez les premiers deux ans plus 
tard, à 16 ans, que chez les seconds et est plus important, 3,5 kgr., 
que chez eux, 2,8 kgr. 

La plus grande influence du temps passé à l'internat sur les 
enfants des classes pauvres comparativement aux enfants des 
classes aisées s'explique par le fait que les premiers se trou- 
vant dans des conditions inusitées d'existence, quoique peuvent 
profiter d'une meilleure nourriture et d'un plus grand confort, ce 
qui dans les bas âges a une influence favoretble sur leur poids, 
avec le temps deviennent de plus en plus influencés par un travail 
assidu inusité pour eux qui amène leur organisme peu entraîné h 
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un dépérissement. Un coup d'œil sur les élèves des classes supé- 
rieures suffit pour être frappé par leur maigreur et Veâv fatigué 
qui prouvent mieux que toutes les paroles possibles toute Tano- 
malité des conditions de l'existence scolaire. 

Le temps passé à Tinternat a une influence beaucoup plus grande 
sur les personnes de constitution faible dans le sens de l'augmen- 
tation de leur poids relatif à tous les âges avec la seule exception 
pour 13-14 ans ; sur les personnes robustes Tinternat agit en aug- 
mentant le poids relatif à Tàge inférieur, de 9 à 11 ans, et le dimi- 
nuant aux âges supérieurs. Les personnes de constitution robuste 
restées moins d'un an sont inférieures à celles qui sont restées plus 
d'un an à Tinternat, de 9 à 11 ans en moyenne de 0,3 kgr., ils 
leur sont supérieurs à 11-12 ans de 1,3 kgr. et ne diffèrent pas 
d'eux aux autres âges en moyenne . Les personnes de constitution 
faible restées moins d'un an à Tinternat sont inférieures à ceux qui 
y sont restés plus d'un an, de 9 à 13 ans de 0,5 kgr. en moyenne 
annuelle ; de 13 à 14 ans ils leur sont supérieurs de 1,1 kgr. et 
après 14 ans ils leur sont de nouveau inférieurs. Nous voyons ainsi 
que sous l'influence de l'internat les personnes robustes restées plus 
d'un an perdent 0,1 kgr. comparativement à ceux qui sont restés 
moins d'un an à l'internat : de 9 à 15 ans 25,6 kgr. chez les pre- 
miers et 25,7 kgr. chez les seconds ; les personnes faibles augmen- 
tent leur poids moyen relatif sous l'influence des années de l'inter- 
nat : chez ceux qui sont restés moins d'un an nous avons en 
moyenne 23,3 kgr. et chez ceux qui sont restés plus d'un an 
23,6 kgr. 

Poids relatif chez les robustes et les faibles sous l'influence des 
années passées à l'internat : 

Moin s d' un an Plus d'un an 

Ago Robustes Faibles Robustes Faibles 



9-iO 


20/J 


20,2 


21,5 


20,6 


O-H . 


22,2 


21.1 


22,3 


21,6 



11-12 25,1 22,0 23,8 22,5 
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12-13 


25,2 


22,8 


25,3 


23,6 


13-14 


87,4 


26,6 


27,3 


25,5 


14-15 


33.5 


27,3 


33,5 


27,6 


15-16 


— 


— 


33,0 


30,8 


16-17 


— 


— 


34,8 


31,9 


17-18 


— 


— 


35,7 


32,9 



L'accroissement annuel diminue sous l'influence de l'internat 
chez les deux catégories, mais chez les persomies de constitution 
robuste cette diminution est plus forte que chez ceux de constitu- 
tion physique faible. Au total cet accroissement de 9 à 15 ans chez 
les personnes robustes restées moins d'un an à l'internat atteint 
12, () kgr. ; chez ceux qui y soht restés plus d'un an cet accroisse- 
ment est un peu inférieur, n'étant que de 12,0 kgr. Nous obser- 
vons le même fait mais moins clairement exprimé chez les person- 
nes de constitution physique faible, parmi lesquels ceux qui sont 
restés rUoius d'un an à l'internat sont aussi supérieurs quoique 
d'une manière insignifiante à ceux qui y sont restés plus d'un an : 
7, 1 kgr. chez les premiers et 7,0 kgr. chez les seconds. 

Je ne puis malheureusement rien dire sur la période de l'ac- 
croissertient mcccilnaldu poids relatif, vu que mes données ne dé- 
passent pas lô ans, ce qui, en permettant de juger du commence- 
ment, à 13 ans chez les faibles et à 14 ans chez les robusies, ne 
peut rien nous donner sur la fin de la période. 
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CHAPITRE XIV 

INFLUENCES D'ORDRE PHYSIQUE 

a) Gôiiâidérâilolia géiiérâlns. — b] lûllat'ncô de la taille. — c) r>e Ift constitution 
physique. — d) De l'indice céphallque. — e) Du type. — /"j Du sexe. 

a) Considérations gôiiét*àle8. 

En corrélation avec le développement général de rorganistne» sa 
nutrition et l'énergie avec laquelle se font les procès d'oXydation 
doit indubitablement être la plus ou nloins grande vitalité du sujet. 
Un des principaux indicateurs de son intensité sotit les différents 
degrés de force musculaire dont on ne peUt nier en aucune façon 
rénorme importance dans Tétude de la croissance de 1 organisme 
humain. On peut â*élever contre lès méthodes dlnvestigdtion, la 
précision des instruments destinés à sa détermination, mais non 
pas contre la itieilsuratidn même de la force musculaire. Il est 
incontestable que les résultats obteUus par différeUts auteurs qui 
ont employé des instrumeUts différents, très souvent sans corriger 
les erreurs manifestes, ne sont presque pas comparables entre 
eux, mais il est possible d'accepter les dbnnées d'un seul investi- 
gateur, qui a fait toutes les mensurations avec les mêmes Instru- 
ments et d'après une seule méthode, Terreur dans ce cas là est 
couverte par l'uniformité de la méthode et est partout la même, et 
si nous excluons les principales objections contre telle mensura- 
tion, la possibilité do la simulation el rinFluence de rexcilation 
nerveuse, les résultats obtenus par un seul observateur peuvent 
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être acceptés et comparés entre eux surtout quand elles ont été 
faites sur un grand nombre de sujets. 

D'après les recherches de Bischoff (1) chez les nouveau-nés, la 
plus grande partie du poids du corps tombe sur les viscères, tandis 
que les muscles n'occupent qu'une place secondaire, mais vers 
Tàge de la puberté le poids des muscles augmente dans de très 
fortes proportions ; cette augmentation, d'après Dementiew (2), 
s'exprime, si nous prenons le poids du squelette égal à 100, par 
187 p. 100. Le poids de toutes les autres parties de l'organisme, 
d'après le même auteur, serait: la peau et la graisse 48 p. 100, les 
viscères 67 p. 100. Cette augmentation delà musculature peut être 
constatée, même d'après les données purement morphologiques. 
Tout le monde a pu observer le fait que vers Tàge de la puberté 
toutes les parties du corps deviennent plus arrondies et reçoivent 
uile plus grande ampleur, qui ne peut être rapportée à la seule 
augmentation de la quantité de la grcdsse sous-cutanée, — qui 
remplace les formes anguleuses propres à l'enfance. Vers l'âge de 
la puberté, les muscles, en raison de leur développement accéléré, 
commencent à se dessiner plus clairement, surtout chez les gar- 
çons, chez les filles prédomine plutôt le dépôt du tissu adipeux. 
Les muscles augmentent tant en longueur qu'en largeur. Les fibres 
musculaires, d'après Debierre (ii), acquièrent une longueur de 
200 {jL et même plus ils n'étaient que de 15 jx à la naissance, tandis 
que chez l'adulte ils sont de 250 h 300 jx. Mais l'accroissement 
ne se fait point seulement par l'augmentation du fibre musculaire 
même, le muscle augmente de volume grâce à la formation de 
fibres normaux et d'après Biérent (4), cette néoformation depuis les 
observations de Weissmann, Keby, Wittich chez la grenouille, et 
plus récemment de Navalichin sur d'autres animaux, n'est plus 
contestée aujourd'hui. Le poids des muscles à la puberté, c'est-à-dire 

(1) Zeltschr. Juf* raclon med., 3 Reihe, XX Band., 1863. 

(2) L. c.,p. 113. 

(3) Traité èlém. d'anal, de C nomme. P.. 1890, t. I, p. 284. 

(4) BuD(iE, cité par Biérent. Lrt puberté che^ l'homme et che^ la fen^me» 
P., 1896, p. 8'i. 
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à 16 aas environ, compose presque la moitié du poids de tout le 
corps, d'après Bischoff sur 100 kgr. il y avait 44,2 p. 100 pour les 
muscles, 23,7 p. 100 pour le squelette, 20,7 p. 100 pour les vis- 
cères, et enfin, 1 1,3 p. 100 pour la graisse et la peau. 

Nous savons par Texpérience journalière la corrélation qui existe 
entre le volume des muscles et leur force. Le poids soulevé par les 
muscles est proportionnel au nombre des fibres musculaires, par 
conséquent à la surface de la section transversale ou autre- 
ment dit à répaisseur du muscle ; la force dite < la force musculaire 
absolue » se mesure en physiologie précisément par la section 
transversale. Mais la force qui est mesurée par le dinamomètre, 
dit Dementiew (1), n*est pas « la force absolue », car elle comporte 
à un certain point aussi la hauteur du soulèvement du poids 
proportionnelle à la longueur des muscles ; par conséquent notre 
force est identifiée au travail des muscles proportionnel simul- 
tanément à leur longueur et à la surface de leur section trans- 
versale. Mais comme le poids, du muscle, continue Dementiew, 
est proportionnel au produit de leur longueur et de la surface de 
leur section transversale, on peut dire que le travail des muscles 
est proportionnel à leur poids ainsi Taugmentation du poids des 
muscles et par conséquent de tout le corps entraine Taugmentation 
de l'activité fonctionnelle des muscles, autrement dit de la force 
musculaire ». Cependant cette supposition la corrélation du poids 
du corps et de la force musculaire faite par M Dementiew n'a 
. qu'une signification plus tôt théorique. En outre, il ne faut pas 
oublier que dans le poids total du corps humain entre le poids du 
squelette des viscères, de la peau, des nerfs, du cerveau, etc., 
qui naturellement ne peuvent pas influencer directement la force 
musculaire ou ses oscillations d'après l'âge et autres conditions 
qui peuvent la modifier dans l'un ou l'autre sens. Il est clair qu'un 
bon et robuste développement général peut servir de preuve 
démonstrative d'une force musculaire bien développée, mais ni la 
haute stature prise en elle-même, ni un grand poids ne donnent 

(I) Dementiew, /. c, p. 104. 

WIAZEMSKY 17 
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pas encore le droit de conclure à une musculature bien développée. 
Dans le premier cas le développement a été porté principalement 
sur le squelette et dans le second le tissu adipeux pouvait prendre 
un développement exttgéré au détriment du tissu musculaire, ce 
dernier fait s'observe souvent chez les filles tandis que le premier cas 
se rencontre plus souvent chez les garçons. Nous voyons ainsi que 
le moment principal dans le développement d'une bonne muscula- 
tion et un bon développement général de tous l'organisme, et non 
pas de quel(|ues-unes de ses mensurations, et par conséquent la 
force musculaire est en raison directe avec le « degré de puberté » 
si Ton peut s'exprimer ainsi. On peut voir fréquemment, indépen • 
damment de Tàge, chez des sujets au système pileux très ac>centué, 
aux traits bien marqués et déjà virils, aux organes génitaux très 
développés, etc., une puissance musculaire parfois considérable (I). 
Avant de passer à l'étude de la force musculaire, je crois devoir 
noter l'insuffisance de Texactitude de ces mensurations tant au 
point de vue des imperfections des instruments servant à ce but, 
c'est-à-dire des dynamomètres, qu'au point de vue d autres fac- 
teurs qui n'ont rien de commun avec les instruments, par exem- 
ple la simulation, la nervosité ou la tension nerveuse (surtout 
chez les femmes) au moment de la mensuration. Môme le plus 
fervent défenseur des mensurations dynamométriques, le docteur 
Dementiew, qui s'est spécialement occupé de la force musculaire, 
reconnaît toute l'imperfection de tous les appareils servant à ce 
but i2) et l'impossibilité d'éviter l'influence des conditions exté- 
rieures indépendantes des instruments qui peuvent fausser les 
résultats obtenus. Ces conditions extérieures seraient, d'après 
Dementiew, d'abord l'impraticabilité des dynamomètres existant, 
vu leur trop grande dimension, pour mesurer la force musculaire 
de la main chez les enfants avant 14 ans, ensuite les différents 
degrés de tension des muscles aux différentes parties de la jour- 
née (3), et enfin la possibilité de la simulation volontaire et invo- 

(1) BlÉRKNT, /. C, p. 85. 

(V) Dementiew, /.. c, p. 191. 
(3) L. r., p. 18. 
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lontaire fl). Le professeur Pétri rappelle également l'importance 
(les excitations psychiques ou, en général, nerveuses qui influen- 
cent sur la force musculaire de Thomme dans les sens que ce der- 
nier peut, dans un moment d'excilation, faire preuve d'une bien 
plus grande force musculaire que dans un état calme (2). A toutes 
ces causes qui peuvent influencer sur les résultats des mensurations 
à Taide du dynamomètre, j ajouterai encore les objections définiti- 
ves qui ont été faites au docteur Demcntiew et qui résument, 
d'une façon assez complète, les défauts des modes de mensuration 
de la force musculaire (3) : J** Le dynamomètre Renier, le plus usité 
et considéré le meilleur, comporte des défauts qui le rendent 
impossible pour la mensuration de la force musculaire, car ceux 
qui sont en vente ont des divisions erronées, leur vérification est 
incommode, leur élasticité n'est pas constante. 2** Nous n'avons pas 
de base pour déterminer Terreur possible et la calculer. 3° Le degré 
de précision de la détermination par le dynamomètre de la force 
musculaire est inconnu. 4<* En dehors du dynamomètre, il existe 
un assez grand nombre de causes qui influencent sur l'exactitude 
des résultats acquis, par exemple, la dimension de forme et l'état de 
la main. 5** On ne peut pas juger de la force d'uu homme en déter- 
minant la force d'un seul groupe quelconque de muscles, parce 
qu'il peut ne pas exister de corrélation entre ces deux quantités. 
6^ La mensuration de la force musculaire, par conséquent, ne peut 
pas ainsi servir pour estimer l'influence des conditions de la vie. 
T* L'introduction des mensurations dynamométiiqucs dans le pro- 
gramme des recherches anthropométriques n'a pas de bases scien* 
tifi(iues suffisantes. Pour compléter toutes ces observations plus 
ou moins justes, il reste h noter les indications de llicardi (4) sur 
les différences sexuelles. Chez les hommes, la première pression 
de la main droite n'est pas toujours la plus forte, souvent il est 

(1) l)BMENTIEW, p. 23. 

(2) Anthrop., t. II, p. 74. 

(3) Zemshi rratlu 1889, n" 21 et 22. 

(4) Nuovo ricerce intorno agei sforzi musc, di compres. Arch. p, CAnthr., 
t. XIX, 1889. 
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surpassé par la pression de la main gauche, qui cependant faiblit 
très vite après les efforts répétés. Chez les femmes, au contraire, 
les deux mains donnent une pression très forte et faiblissent 
ensuite après des efforts successifs. L'observation de Broca est très 
intéressante aussi, il a trouvé que les chiffres les plus élevés ne sont 
pas du tout donnés par les personnes les plus robustes qui s'occu- 
pent du travail manuel, physique, mais, au contraire, par des 
personnes occupées à un travail intellectuel. « Il semblerait, dit le 
professeur Petii (1), que Ténergie psychique ou plutôt l'excitabilité 
psychique joue dans ce cas un plus grand rôle que la force muscu- 
laire par elle-même. » « En général, continue le même auteur (2), 
on ne peut ne pas convenir que la pression du dynamomètre doit 
être considérée comme un travail musculaire volontaire, qui sup- 
pose une certaine habitude et une concentration d'idée et le degré 
d'attention et de perception jouent, dans ce cas, un rôle décisif. » 

Vu toutes ces objections très sérieuses, il est impossible de 
n'admettre tous les chiffres des auteurs au sujet de la force mus- 
culaire qu'avec une très grande réserve. Mais comme on ne peut 
pas douter qu'avec un développement très énergique de la mus- 
culature, fait incontestable, doit se développer aussi la force mus- 
culaire, je ne me suis pas cru permis de passer sous silence les 
conclusions auxquelles sont arrivés les différents auteurs qui ont 
étudié la force musculaire d'après les âges, tout en complétant 
leurs données par des observations que j'ai faites et que je passerai 
en revue en suivant le même plan que j'ai adopté pour toutes les 
autres mensurations dont l'étude précède ce chapitre. 

Pour la force musculaire, l'influence principale se trouve dans 
les différences d'ûge, il se répercute non seulement sur la force 
absolue, considérée en elle-même, mais aussi sur la force relative 
à la taille ou au poids. Dans tous les cbjs, d'après le docteur Demen- 
tiew (3), toutes les mensurations de la force musculaire obtenues 
jusqu'à présent ([ui traitent de Taugmentation de l'accroissement 

0) L. c.,p. 76. 

(2) L, c, p. 77. 

(3) L. c.y p. 18'i. 
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de la force musculaire, surtout à Tépoque de la puberté, présente 
un remarquable accord avec la marche de la croissance de la tcdlle, 
du poids et de la circonférence thoracique. D'après le même auteur, 
(( si un parallélisme semblable ne ressort pas des données de cer- 
tains auteurs, le fait doit être rapporté probablement, ou au nom- 
bre insuffisant du nombre des mensurations, on a la divergence 
trop memifeste des sujets étudiés, ou à ces deux facteurs à la 
fois '>. (1) 

Vu l'impossibilité de mesurer la force de plusieurs groupes mus- 
culaires, on se borne généralement à la mensuration de la force de 
pression des deux mains ou de chacune d'elles séparément, et de 
la force de soulèvement, c'est-à-dire des muscles redresseurs dor- 
saux et de l'articulation pelvi-fémurale. La force de pression de la 
main et la force de soulèvement augmentent tout le temps avec 
l'âge et atteint son meiximum plus tard que toutes les autres men- 
surations, d'après Dementiew^ à 25 ans, et d'après Quetelet à 
35 ans (1). 



6) Influence de la taille. 

La taille, par elle-même, ne peut pas servir de base pour juger 
de l'importance de la force musculaire dans le sens de la corréla- 
tion directe avec sa dimension. Mais néanmoins, en moyenne, comme 
nous l'avons vu pour toutes les autres mensurations, à une plus 
grande taille correspondaient généralement de plus grandes autres 
dimensions, et ce fait a Ueu aussi pour la force de pression de la 
main droite et de la main gauche. Les sujets de grande taille 
sont supérieurs à tous les âges aux petits par leur force muscu- 
laire de Tune et de l'autre main. 

La force musculaire de la main droite et de la main gauche chez 
les sujets de petite et de grande taille d'après les âges. 

(1) L. c, p. 118. 
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Petits 



Grands 



A«o 


Force de la 
main droite 


main gauche 


main droite 


main gau( 


40-11 


16,1 


14,6 


18,5 


17,8 


11-12 


18,2 


17,9 


21.1 


19,8 


12-13 


20,7 


18,0 


25,2 


22,3 


13-14 


22,0 


19,8 


28,3 


25,0 


14-15 


24,8 


23,3 


31,4 


28,6 


15-16 


28,6 


27,0 


35,1 


32,2 


16-17 


37,8 


33,9 


40,8 


34.9 


17-18 


41,2 


35,4 


46,1 


40,7 



Cette supériorité pour Tune et l'autre main est surtout impor- 
tante à Tàge de 13 à 16 ans, quand la différence au profit de la 
main droite est de 6,5 kgr.^ avec un maximum absolu à 14-15 ans 
de 6,6 kgr., pour la main gauche nous avons 5,2 kgr. et 5,3 kgr. 
Pour toute la période de 10 à l8 ans la force moyenne de la main 
droite chez les grands est de 30,8 kgr. et pour les petits 26,2 kgr. 
et pour la main gauche en moyenne 27,7 kgr. pour les grands et 
2ù,7 pour les petits, autrement dit la supéririorité des grands com- 
parativement aux petits pour toute la période de 10 à 18 ans est 
pour la main droite 4,6 kgr. et pour la main gauche 4,0 kgr., les 
grands se diffèrent plus des petits par la force de la main droite 
que de la main gaUche. En rapprochant la force de la main droite 
avec celle de la main gauche chez les uns et les autres, il ressort 
que chez les grands la différence entre la force des deux mains est 
plus importante que chez les petits ; nous avons pour toute la pé- 
riode de 10 à 18 ans chez les premiers une différence au profit de 
la main droite de 3, l kgr. tandis que chez les seconds, elle nest 
que de 2,5 kgr. La période de la supériorité maximale de la force 
de la main droite sur celle de la main gauche a lieu chez les grands 
une année plus tôt, à iri-17 ans, que chez les petits, a 17-18 ans. 
quoique cette supériorité en moyenne soit moindre chez les grands 
5,6 kgr. que chez les petits, par le maximum absolu de supériorité 
qui a lieu chez eux un an plus tôt que chez les petits, à 16-17 ans 
ils sont supérieurs à ces derniers : 5,9 kgr. au lieu de 5,8 kgr. Eu 
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comparant d'après les âges séparés la supériorité de la force de la 
main droite à celle de la mcdn gauche, nous voyons que partout elle 
est plus grande chez les premiers que chez les seconds, exception 
faite pour làge de 10-11 ans quand chez les petits cette différence 
est deux fois plus grande que chez les grands, i ,5 kgr. au lieu de 
0,7 kgr. 

Les grands continuent à être supérieurs aux petits par l'accrois- 
sement moyen de la force musculaire de Tune et de l'autre main : 
27,6 kgr. chez les premiers et 25,1 kgr.cchez les seconds pour la 
main droite et 22,9 kgr. et 20,8 kgr. pour la main gauche. 

Accroissement de la force musculaire de la main droite et de 
la main gauche chez les sujets de petite et grande taille par âges. 

^__^^^^ Petit s G rand s 

Age main droite main gauche main droite main gauche 



11 


2,i 


3,3 


2,6 


2,0 


12 


2,5 


0,1 


4,1 


2,5 


13 


1,3 


1,8 


3,1 


2,7 


14 


2,8 


3,5 


3,1 


3,6 


15 


3.8 


••<,7 


3,7 


3,6 


16 


9,2 


6,9 


5,7 


a,7 


17 


3,4 


1,5 


5,3 


5,8 



Par l'accroissement moyen annuel de la force de la main droite 
et de la main gauche les petits sont inférieurs aux grands aux 
âges inférieurs mais rattrapent bien vite les grands aux âges supé- 
rieurs pour la main gauche 

De 11 à 14 ans main gauche petits 2.2 kgr. grands 2.7 kgr. 
De 14 à 17 — — —1.4 kgr. — 1.4 kgr. 

De il à 14 ans main droite petits 2.2 kgr. grands 3.2 kgr. 
De 14 à 17 — — — 1.2 kgr. — 0.6 kgr. 

et les dépassent pour la main droite. D'après les âges séparés les 
petits sont supérieurs aux grands par l'accroissement de la force 
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de la main droite à 15 et 16 ans 1.8 kgr., en moyenne (3.5 kgr. à 

16 ans) et les grands sont supérieurs aux petits à H, 12, 13 14 et 

17 ans en moyenne de 1.2 kgr. et un maximum de supériorité à 
17 ans : 1.9 kgr. Par Taceroissement de la force de la main gauche 
les petits sont supérieurs aux grands à 11 , 15 et 16 ans de 1 .9 kgr. . 
avec une supériorité maximale à 16 ans de 1.2 kgr. ; les grands 
sont supérieurs aux petits à 12, 13, 14 et 17 ans en moyenne 
de 1.7 kgr. avec un maximum de supériorité à 17 ans de 
4.3 kgr. 

Chez les sujets des deux catégories la période de l'accroissement 
maximal commence au même âge : pour la main droite à 15 ans, 
et pour la main gauche à 14 ans ; pour la main droite pour les uns 
et pour les autres la durée de la période de l'accroissement maximal 
est identique : 3 ans ; pour la main gauche chez les grands cette 
période dure 4 ans un an de plus que chez les petits. Par Taccrois- 
sement moyen annuel pour cette période les petits sont supérieurs 
aux grands donnant pour la main droite 5.5 kgr., tandis que les 
seconds donnent 4.9 kgr. ; pour la main gauche chez les premiers 
l'accroissement est aussi supérieur que chez les seconds : 4.1 kgr. 
contre 3.9 kgr. Pendant la période antérieure à celle de Taccrois- 
sement maximal l'augmentation chez les seconds pour Tune et 
l'autre main est plus importantes que chez les premiers 
2.2 kgr. et 1.7 kgr. pour la main droite et 3.2 kgr. et 2.5 kgr. 
pour la main gauche. Le maximum absolu pour la main droite 
chez les sujets de Tune et de Tautre catégorie a lieu en même temps 
à 16 ans, mais chez les premiers il est plus important, 9.2 kgr., 
que chez les seconds, 5,7 kgr. ; pour la m€iin gauche il a lieu chez 
les premiers un an plus tôt, à 16 ans, que chez les seconds, à 
17 ans, et par ses dimensions il est plus important, 6,9 kgr. que 
chez les seconds, 5,8 kgr. 

En comparant l'accroissement de la force de la main droite avec 
celle de la main gauche chez les petits et les grands de taille, on 
peut noter le fait que l'accrroissemcnt de la force de la main droite 
devient plus grand que celui de la main gauche aux Ages supé- 
rieurs, à partir de 15 ans tandis qu'aux âges inférieurs chez les 
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petits la force de la main droite en moyenne est identique à celle 
de la main gauche chez les grands elle est supérieure même avant 
15 ans. 

Aux âges séparés la force de la main droite est supérieure à 
celle de la main gauche chez les petits à 12, 15, 16 et 17 ans en 
moyenne de 1.7 kgr. avec un maximum de supériorité à 12 ans de 
2.4 kgr., rinverse a lieu à 11, 13 et 14 ans avec une supériorité 
pour la main gauche en moyenne 0.8 kgr. , surtout à 1 1 ans i .2 kgr. , 
chez les grands la force de la main droite est supérieure à 11, 12, 
13, 15 et 16 ans en moyenne de 1.1 kgr. surtout à 16 ans 3 kgr. et 
inversement la force de la main gauche est supérieure à 14 et 
17 ans deO.o kgr. 

Le maximum absolu de Taccroissement de la force a lieu chez les 
petits pour les deux mains en même temps à 16 ans, mais pour la 
main droite il est plus important : 9.2 kgr. au lieu de 6.9 kgr. 
(îhez les grands de taille pour la main droite il a lieu un an plus 
tôt que pour la gauche, à 16 ans au lieu de 17 ans, et est moindre 
que chez ces derniers : 5.7 kgr. au lieu de 5.8 kgr. 

En général par Taccroissement moyen annuel de la force de 
pression des mains chez les petits et chez les grands pour toute la 
période de H à 17 ans^ chez les petits la différence entre les deux 
mains est moins importcmte que chez les grands : chez les premiers 
la supériorité est en moyenne de 4,3 kgr. pour toute la période ou 
0,6 kgr. par an, chez les seconds i,l kgr. au total et 0,7 kgr. 
par an. 

Le rapport de la force de la main droite et de la main gauche à 
la taille chez les sujets des deux catégories n'offre pas de diver- 
gences aussi nettes, comme il a été noté pour les quantités abso- 
lues, quoique tout de même on peut observer une supériorité du 
côté des grands à tous les âges, excepté 16-17 ans pour la main 
droite, quand chez les uns • t chez les autres ce rapport est identi- 
que 0,24 et le même âge pour la main gauche, quand une supé- 
riorité quoique faible peut être notée du côté des petits de taille. 
La plus grande supériorité en chiffres moyens du rapport de la 
force à la taille pour la main droite, chez les grands comparative- 
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ment aux petits, s*observe de 13 h 16 ans, elle est en moyenne de 
0,03, de 10 à 13 ans, elle est de 0,02 et aux Ages supérieurs à 
16 ans, de 16 à 18 ans, 0,01 ; pour la main gauche elle est la 
plus grande de 12 à 16 ans 0,02 en moyenne, de 10 à 12 ans, elle 
est de 0,01, et enfin aux âges supérieurs, de 16 h 18 ans, le rap- 
port de force musculaire h la taille de lune et de l'autre main est 
identique. 

Rapport de la force musculaire de la main droite et de la main 
gauche à la taille chez les petits et chez les grands de taille par 
âge: 







Pelits. 




Grands. 




Main 


^' Main 


Main 


Main 


Age. 


droite. 


gaucho. 


(ifoile. 


gauche 


10-11 


0,12 


0,11 


0,13 


0,13 


11-12 


0,13 


0,13 


0,15 


0,14 


12-13 


0,15 


0,13 


0,17 


0,15 


13-14 


0,15 


0,14 


0,18 


0,16 


14-15 


0,17 


0,16 


0,19 


0,18 


15-16 


0,18 


0,17 


0,21 


0,19 


16-17 


0,24 


0,21 


0,24 


0,20 


17-18 


0,25 


0,22 


0,27 


0.24 



En rapprochant le rapport de la main droite avec celui de la 
main gauche chez les uns et chez les autres, il ressort qu'aux âges 
inférieurs, de 10 à 12 ans et aux âges supérieurs de 16 à 18 ans, 
chez les deux catégories la supériorité de la main droite sur la main 
gauche est identique, mais de 12 à 16 ans chez les grands la supé- 
riorité de la main droite sur la main gauche est deux fois plus 
grande chez les grands que chez les petits de taille. 

De 10 à 12 ans, petits... 0,01 Grands... 0,01 
De 12 à 16 — — ... 0,01 — ... 0,02 

De 16 à 18 — — ... 0,03 — ... 0,03 
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Le rapport de la force musculaire des mains au poids du corps 
chez les petits est plus important que chez les grands seulement 
de 14 à 16 ans en moyenne de 0,02, à tous les autres âges ils leur 
sont inférieurs, beaucoup moins dans le jeune âge de 10 à 14 ans, 0,01 , 
qu'aux âges supérieurs, de 16 à 18 ans, 0,04. Pour le rapport au 
poids du corps de la main gauche, on remarque le même phéno- 
mène, mais les corrélations sont un peu autres et de 14 à 17 ans la 
supériorité du côté des premiers est en moyenne de 0,04, de 10 à 
14 ans la supériorité est du côté des seconds 0,01 ; aux âges supé- 
rieurs, de 17 à J8 ans de 0,05, c'est-à-dire que pour la main gauche 
la différence est plus marquée que pour la main droite. La plus 
grande supériorité des premiers sur les seconds s'observe à 
15-i(> ans : 0,03 pour la meûn droite, et 0,05 pour la main 
gauche ; chez les seconds sur les premiers : pour la main droite à 
13-14 et 17-18 ans 0,04 et pour la main gauche à 17-18 ans 0,05. 

Rapport de la force musculaire de la main droite et de la main 
gauche au poids chez les sujets de petite et de grande taille 
par âges : 

Petits Grands 



Age 


main droite 


main gauche 


main droite 


main gau 


10-11 


0,58 


0,52 


0,56 


0,54 


11-12 


0,61 


0,60 


0,63 


0.59 


12-13 


0,63 


0,55 


0,64 


0,57 


13-14 


0,60 


0.54 


0,64 


0,56 


14-15 


0,63 


0,69 


0,61 


0,56 


15-16 


0.64 


0,61 


0.61 


0,56 


lH-17 


0,71 


0,64 


0,71 


0,60 



17-18 0,73 0,63 0,77 0,68 

En comparant le rapport de la force de la main droite au poids 
avec celui de la main gauche chez les sujets de petite et de grande 
taille, il ressort que chez les premiers la supériorité pour la main 
droite sur la main gauche étant la plus petite aux âges inférieurs 
de 10 h 12 ans, 0,03, augmente avec Tàge, atteignant de 
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^2 h 16 ans, 0,05, et aux âges supérieurs, de 16 à 18 ans, 
0,08 ; chez les seconds on observe le même phénomène, mais 
plus prononcé pour les âges moyens: de 12 à l6 ans 0,06, et 
supérieurs de 16 à 18 ans, 0,10, pour les âges inférieurs cette 
supériorité est identique, 0,03. La plus grande supériorité du 
rapport au poids de la main droitç sur celui de la main gauche 
s'observe chez les premiers à 17-18 ans, elle est de 0,10 chez 
les seconds elle a lieu un an plus tôt, de 16 à 17 ans et est un peu 
plus supérieure que chez les premiers, O.ll. En moyenne pour 
toute la période de 10 à 18 ans, chez les seconds la supériorité du 
rapport au poids de la force de la main droite, 0,06, est un tant 
soit peu plus grande chez les premiers. Le premier maximum du 
rapport pour la main droite, les premiers atteignent à 12-13 ans, 
les seconds à 12-14 ans, pour la main gauche les premiers et les 
seconds à 11-12 ans. 



6) Influence de la oonstitution physique. 

Comme il fallait s'y attendre, la force musculaire de chaque 
main chez les sujets de constitution physique robuste est supé- 
rieure à tous les âges à celle des sujets de constitution fetible, et 
cette supériorité est surtout importante aux âges supérieurs de 

18 à 20 ans: pour la main droite nous avons 3,3 kgr. et pour la 
main gauche 4,/ kgr. La différence est plus grande pour la main 
gauche que pour la main droite ; le maximum absolu de la supé- 
riorité s'observe cependant pour la main droite h 15-16 ans, 
4,5 kgr., au même âge on peut noter aussi une supériorité pour 
la main gauche de 4,4 kgr., tandis que la supériorité maximale a 
lieu pour cette dernière à 19-20 ans 4,8 kgr. Pour les deux mains 
on observe en outre une supériorité maximale secondaire à 18- 

19 ans : pour la main droite de 4,0 kgr., et pour la main gauche 
de 4,7 kgr. En moyenne pour toute la période de 9 à 20 ans, la 
force de la main droite pour les robustes est de 30,4 kgr., et pour 
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les faibles 28,6 kgr. ; pour la main gauche chez les premiers 27,8 kgr. 
et pour les seconds 25,8 kgp. Ainsi la supériorité des premiers 
sur les seconds sera pour toute cette période de 1,8 kgr. pour la 
main droite et 2,0 kgr. pour la main gauche. 

Force musculaire de la main droite et de la main gauche chez 
les sujets de constitution robuste et faible par âges. 





Robustos. 


Fa 


iblos 


Age. 


Main 


Mata 


MaiD 


Main 




droite. 


Kauche. 


droite. 


gauche 


y- 10 


14.0 


14,0 


13,0 


13,0 


10-11 


16,5 


16,3 


18,0 


15,6 


11-12 


20,4 


19,2 


19,8 


18,2 


12-13 


22,6 


20,0 


22,0 


19,1 


13-14 


26,0 


23,5 


24.8 


2i,8 


14-15 


28,2 


25,6 


26,6 


24,9 


15-16 


33,9 


31.1 


29,4 


26,7 


16-17 


39,7 


34,7 


37,2 


32,9 


17-18 


42,9 


37,6 


40,9 


36,5 


18-19 


45,0 


41,8 


41,0 


37,1 


19-20 


45.1 


42,4 


42,4 


.37,6 



En comparant la force de la main droite avec celle de la main 
gauche chez les sujets robustes et faibles, il ressort que chez les 
premiei^s la différence est moindre de 2.6 kgr., que chez les 
seconds, 2,8 kgr., ce qui indique leur développement plus 
régulier. L'âge, quand a lieu la plus grande différence entre la force 
de la main droite et de la main gauche est le même chez les deux 
catégories, mais chez les robustes il dure deux ans de 16 à 18 ans 
en moyenne 5,1 kgr. tandis que chez les faibles quatre ans, de 16 à 
20 ans en moyenne 4,3 kgr. La plus grande supériorité de la force 
de la main droite sur la main gauche chez les premiers a lieu deux 
ans plus tôt, à 17-18 ans que chez les secons, 19-20 ans, et est plus 
important 5,3 kgr., que chez ces derniers 4,8 kgr. 

Les robustes par Faccroissement total de la force de Tune et de 
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l'autre main sont supérieurs aux faibles : chez les premiers cet 
accroissement est pour la période de 10 à 19 ans de 31,1 kgr. pour 
la main droite et 28,4 kgr. pour la main gauche ou en moyenne 
annuelle 3,1 kgr. et 2,8 kgr., chez les seconds cet accroissement 
total est pour la main droite 29,4 kgr. et 24.6 kgr. pour la main 
gauche, ce qui donne en moyenne annuelle 2,9 kgr. et 2,5 kgr. 

Accroissement annuel de la force de la main droite et de la main 
gauche chez les sujets de constitution robuste et faible par âges : 



Age. 



10 

11 

12 
13 
14 
15 
IG 
17 
18 
19 0,1 0.6 1,4 0,5 

La supériorité de Taccroissement de la force de la main droite 
chez les robustes s'observe surtout aux âges inférieurs de 10 à 
15 ans aux âges supérieurs, de 15 à 19 ans raccroisseraent moyen 
chez les faibles devient plus important. 

Do 10 à 15 ans robustes : 3,3 kgr., faibles : 2,7 kgr. 
De 15 à 19 ans, robustes : 2,8 kgr. , faibles : 3,2 kgr. 

D'après les âges séparés, les premiers sont supérieurs aux seconds 
à M , 13, 1 4, 1 5 et 1 8 ans, en moyenne de 1 ,6 kgr. , avec un maximum 
de supériorité à 15 ans de 2,9 kgr. , les seconds sont supérieurs aux 
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premiers à 10, 16, 17 et 19 ans en moyenne aussi de 1,6 kgr. avec 
une supériorité maximale à 10 ans de 2,.") kgr. La période de 
l'accroissement maximal, toujours i)our la force de la main droite, 
dure chez les premiers un an de plus que chez les seconds, c'est-à- 
dire trois ans au lieu de deux ans. de 15 à 17 ans chez les premiers 
et de 16 à 17 ans chez les seconds, mais pur Timportance de Tao- 
croissement, même les premiers sont inférieurs aux seconds : 
4,9 kgr. au lieu de ;">J kgr. Pendant la période antérieure à la 
maximale les premiei*s sont un peu supérieurs aux seconds : 
2,8 kgr. et 2,7 kgr., pendant la période ultérieure chez les pre- 
miers, Taccroissement moyen est de 1,1 kgr. et chez les seconds 
0,7 kgr Le maximum absolu chez les uns et chez les autres a lieu 
au môme âge, à 16 ans, mais chez les premiers il est beaucoup 
plus important que chez les seconds : 7,8 kgr. contre 5,8 kgr. 

Pour Taccroissement de la force de la main gauche chez les sujets 
robustes et faibles, on ne peut pas noter la différence par âges qui 
vient d'être indiquée pour Tcuîcrois.sement de la force de la main 
droite, vu qu'en moyenne les personnes robustes, aussi bien aux 
âges supérieurs qu'aux âges inférieurs, dépassent les faibles ; 
néanmoins, aux âges inférieurs, cette supériorité est tout de même 
plus importante qu'aux âges plus avancés, quand les feiibles tâchent 
de rattraper les robustes par leur accroissement de la force do la 
main gauche. 

De 10 à 15 ans, robustes 2,8 kgr., faibles 2.3 kgr. ; 
De 15 h 19 ans, robustes 2,8 kgr., faibles 2,7 kgr. 

D'après les âges séparés, les premiers sont supérieurs aux se- 
conds à 11, 13, 15, 18 et 19 ans en moyenne de 1,7 kgr. avec une 
supériorité maximale à 15 ans de 3,7 kgr. ; les seconds sont supé- 
rieurs aux premiers à 10, 12. 14, 16 et 17 ans en moyenne de 
0,9 kgr., avec un maximum de supériorité à 15 ans de 2,6 kgr. La 
période de Taccrois-sement maximal de la force de la main gauche 
dure, chez les premiers, deux fois plus que chez les seconds, 4 ans 
au lieu de 2 ans; de 15 à 18 ans chez les premiers et de \i\ h 
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17 aas chez les seconds, et la supériorité de l'accroissement est du 
côté de ces derniers : 4,0 kgr. chez les premiers et 4,9 kgr. chez 
les seconds. Pendant la période qui précède celle de Taccroisse- 
ment maximal chez les uns et chez les autres est identique : 
2,3 kgr., pendant la période ultérieure l'accroissement est un peu 
plus grand chez les premiers, 0,6 kgr. que chez les seconds, 
0,5 kgr. Le maximum absolu chez les premiers a lieu un an plus 
tôt, à 15 ans, que chez les seconds, à 16 ans, et n'est pas aussi 
important que chez eux : 5,5 kgr. contre 6,2 kgr. C'est un fait 
général que plus ce maximum absolu retarde, plus il est grand. 

En comparant la force de la main droite avec celle de la main 
gauche chez les sujets de constitution robuste et faible, il ressort 
que chez les premiers la supériorité de Taccroissement de la force 
de la main droite sur celui de la main gauche, en moyenne pour 
toute la période de 10 à 19 ans, n'est pas aussi grand que chez les 
seconds : 2,7 kgr. contre 4,8 kgr., ce qui indique un développe- 
ment plus harmonique et régulier chez les premiers que chez les 
seconds. 

Chez les premiers la supériorité de l'accroissement de la force 
de la main droite s'observe principalement aux âges avant 18 ans, 
tandis que de 18-19 ans Taccroissement de la force de la mcdn 
gauche prévaut ; chez les seconds cette supériorité de la main 
droite en moyenne s'observe tant au jeune âge qu'aux âges plus 
avancés, quoique pour ces derniers la supériorité soit moins notable, 
vu un acxîroîssement plus fort de la force de la main gauche. Pour 
les âges séparés, chez les premiers, Taccroissement de la force de 
la main droite dépasse la main gauche à 10, H, 12, 14, 15, 16 et 
17 ans en moyenne de 0,8 kgr., la plus grande supériorité s'ob- 
serve à 16 ans, 2,2 kgr. ; la main gauche est supérieure à 13 ans 
(insignifiant) et à 18 ans, en moyenne de 0,9 kgr , lapins grande 
supériorité est de 2,1 kgr. h 18 ans. Chez les seconds la main droite 
donne une supériorité à 10, 12, 13, 15, 16, 17 et 19 ans en moyenne 
de U kgr., le plus à 10 ans, 2,4 kgr. : la main gauche est supé- 
rieure à la droite à 11, 14 et 18 ans en moyenne de 0,9 kgr., le 
plus à U ans, de 1,3 kgr. 
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La période de l'accroissement maximal de la mcdii gauche chez 
les premiers est de un an plus longue que celle de la main droite, 
elle commence simultanément à 15 ans et se termine un an plug 
tard à 18 ans ; chez les seconds elle est pour les deux mains d'une 
égale durée. Le maximum absolu chez les premiers pour la main 
droite a lieu un an plus tard que pour la gauche : à 16 ans au lieu 
de 15 ans et est un peu plus important : 5,8 kgr. au lieu de 5,5 kgr. ; 
chez les seconds il a lieu au même âge, à 16 ans, mais pour la 
main droite il est plus grand que pour la main gauche, 7,8 kgr. au 
lieu de 6,2 kgr, 

Le rapport de la force musculaire de la main droite à la taille 
chez les sujets robustes et faibles ne diffère pas en moyenne au 
jeune âge de 9 à 11 ans, de 11-17 ans les premiers dépassent légè- 
rement les seconds, de 0,01 et enfin de 17 à 19 ans de 0,02; 
la plus grande supériorité s'observe à 18-19 ans, 0,03. Pour la 
main gauche de 9 à 15 ans le rapport pour les deux catégories est 
le même 0,01 et de 15 à 19 ans un peu supérieure à 0,01. La plus 
grande supériorité des premiers s'observe à 18-19 ans, elle est 
de 0,03. 

Rapport de la force musculaire de la main droite et de la main 
gauche chez les robustes et les faibles. 



Robustes. 



Faibles. 





Main 


Main 


Main 


Main 


Age. 


droite. 


gauclie. 


droite. 


gaache 


9-10 


041 


o!ïi 


0^0 


o.ïo 


10-11 


0.12 


0,12 


0,14 


0,12 


11-12 


0,15 


0.14 


0,14 


0,13 


lS-13 


0,16 


0,14 


0,16 


0,13 


13-14 


0,17 


0,16 


0,17 


0,15 


14-15, 


0.18 


0,16 


0,17 


0,16 


15-16 


0.21 


0,19 


0,19 


0,17 


16-17 


0,24 


0,21 


0,23 


0,20 


17-18 


0,26 


0.22 


0,24 


0,22 


18-19 


0,27 


0,25 


0,24 


0,22 
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En coniparaal le rapport de la force de la main droite et de la main 
gauche à la taille chez les robustes et les faibles, il ressort que 
dans le jeune âge chez les premiers la supériorité de la main droite 
est moins importante que chez les seconds. De 9 à 12 ans la main 
droite ne diffère pas en moyenne de la main gauche, chez les 
seconds elle est supérieure de 0,01 en moyenne ; de 12 à 16 ans 
chec les deux catégories la droite est supérieure de 0,02, et, enfin, 
de 16 à 19 ans, la différence entre les deux mains chez les premiers 
est plus grande que chez les seconds ; 0,03 et 0,02. La plus grande 
supériorité s'observe chez les premiers à 17-18 ans 0,04 et chez 
les seconds à 12-13 et à 16-17 ans, 0,03. 

Le rapport de la force de la main droite au poids chez les sujets 
robustes et faibles au plus jeune âge de 9 à 10 ans est le même, 
ensuite de 10 à 14 ans la supériorité des seconds sur les premiers 
est assez grande, 0,05 ; elle double de 14 à 16 ans, atteignant 0,11 
et enfin aux âges supérieurs elle passe de nouveau du côté des 
premiers, donnant de 16 à 20 ans 0,04 en moyenne. Pour la mcûn 
gauche égalité complète pour les deux catégories de 9 à 10 ans, 
ensuite de 10 à 14 ans la supériorité des seconds n'est pas aussi 
grande que pour la main droite, notamment 0,03, de 14 à 16 ans 
elle est de 0,07 et aux âges supérieurs de 16 à 20 ans elle passe 
du côté des premiers, 0,03. La plus grande supériorité des premiers 
pour la main droite et la main gauche s'observe à 19-20 ans : 0,06 ; 
des seconds sur les premiers pour les deux mains simultanément 
à 14-15 ans, mais pour la main gauche cette supériorité est un 
peu plus grande que pour la main droite : 0,13 et 0,12. 

Rapport de la force musculaire de la main droite et de la main 
gauche au poids chez les sujets de constitution robuste et faible. 
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0,50 
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11-12 
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0,60 


12-13 
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13-14 


0,62 


0,56 


0,64 


0,57 


14-15 


0,52 


0,47 


0,64 


0,60 


15-16 


0,54 


0,57 


0,64 


0,80 


16-17 


0,71 


0,62 


0,67 


0,59 


17-18 


0.73 


0.64 


0,72 


0,64 


18-19 


0,76 


0,70 


0,72 


0,65 



19-20 0,72 0,68 0,70 0,62 

En comparant le rapport au poids de la force de la main droite 
avec celui de la main gauche, il ressort que chez les robustes ainsi 
que chez les faibles, ces rapports sont identiques à 9-10 ans, 
ensuite à partir de 10 ans la main droite commence à dépasser la 
main gauche, excepté Tàge de 15-16 ans, quand chez les premiers 
la supériorité de 0,03 est du côté de la main gauche : 

Robustes. Faibles. 

De 10 à 12 ans 0,02 De 10 à 13 ans 0,08 

De 12 à 15 ans 0,05 De 13 à 16 ans 0,06 

De 16 à 20 an3 0,07 De 16 à 20 ans 0,08 

La plus grande supériorité de la main droite s'observe chez les 
premiers à Tàge de 16-18 ans 0,08 ; et chez les seconds à 10-H et 
à 12-13 ans aussi 0,08. En général la différence au profit de la 
main droite chez les seconds est plus importante, 0,06, que chez 
les premiers, 0,4. 

Le premier maximum est atteint par les premiers pour la main 
droite à 12-14 ans, les seconds à 12-13 ans, pour la main gauche 
les premiers à 13-14 ans et seconds par deux pulsations, pour 
ainsi dire, à 11-12 et 14-15 ans. 



d) Influence de Tindice côphaliqne. 

Les brachicéphales sont supérieurs aux subbrachicéphales par la 
force de la main droite, mais leur sont inférieurs par celle de la 
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maia gauche, si l'on prend la moyenne pour toute la période de 
10 à 19 ans. Chez les premiers, la force de la main droite pour 
cette période est en moyenne de 31,0 kgr., chez les seconds elle 
est de 29,8 kgr., autrement dit la supériorité au profit des pre- 
miers est de 1,2 kgr., la force de la main gauche pour la même 
période en moyenne est de 27,0 kgr. chez les premiers, et de 
27,3 kgr. chez les seconds, c'est-à-dire qu'on observe une supé- 
riorité très insignifiante 0,3 kgr. du côté des seconds. 

Force musculaire de la main droite et de la main gauche chez 
les brachi et subbrachicéphales : 
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céphales. 
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10-11 


16,8 


17,9 


15,7 


16,8 


11-12 


20,2 


20,8 


18,8 


19,0 


12-13 


23,2 


22,3 


20,5 


19,6 


13-14 


26,8 


24,8 


22,7 


22,5 


14-15 


27,4 


27,8 


25,1 


- 25,9 


15-16 


30,6 


30,5 


28,3 


30,5 


16-17 


40,1 


38,9 


35,1 


35,1 


17-18 


46,9 


42,5 


38,4 


38,0 


18-19 


47,0 


43,0 


38,9 


38.5 



La supériorité de la force de la main droite chez les premiers, 
sur celle des seconds est surtout notable et continuelle aux âges 
supérieurs à partir de 15 ans ; elle atteint sa plus grande expres- 
sion à 17-19 ans, en moyenne 4,2 kgr., avec un maximum à 
17-18 ans de 4,4 kgr., en outre, les premiers sont supérieurs aux 
seconds de 12 à 14 ans; en moyenne pour tous les âges indiqués 
la supériorité des premiers est de 2,1 kgr. ; les seconds sont supé- 
rieurs aux premiers principalement aux jeunes âges de 10 à 12 ans 
et ensuite à 14-15 ans en moyenne de 0,7 kgr. 

Par la force de la main gauche ils sont aussi supérieurs aux 
seconds aux âges supérieurs, de 17 à 19 ans, 0,4 kgr. en moyenne, 
et de 12 à 14 ans, 0,5 kgr. en moyenne, la plus grande supério- 
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rite s'observe à 12-13 ans, 0,9 kgr. Les seconds sont supérieurs 
aux premiers de 10 à 12 ans et en suite de 14 à 16 ans, en moyenne 
de 1,1 kgr., la plus grande supériorité s'observe à 15-16 ans de 
2,2 kgr., à 16-17 ans la focce de la mcdn gauche chez les deux 
catégories est identique. 

En faisant la comparaison entre la force de la main droite et de 
la main gauche chez les brachicéphales et subbrachicéphales, nous 
voyons que chez les premiers la supériorité de la force de 
la main droite sur la main gauche est, en moyenne, beau- 
coup plus importante, 4.0 kgr., que chez les seconds, 2.5 kgr. 
Quoique la période de la supériorité maximale de la force de la 
main droite sur celle de la main gauche a lieu chez les uns et chez 
les autres en même temps, à 16-17 ans, mais chez les seconds elle 
est moindre que chez les premiers, 4.3 kgr. (maximum à 17-19 
ans, 4.5 kgr.) au lieu de 7.2 kgr. (maximum à 17-18 ans, 8.5 kgr.) 
Nous pouvons conclure par conséquent que, en ce qui concerne la 
force des mains, les subbrachicéphales sont développés plus régu- 
lièrement que les brachicéphales, chez lesquels la différence de la 
force entre les deux mains est très grande, surtout aux âges supé- 
rieurs de 16 à 19 ans. 

Par Taccroissement total de la force musculaire pour toute la 
période étudiée de 11 à 18 ans, les brachicéphales sont supérieurs 
aux subbrachicéphales pour l'accroissement de la force de la main 
droite et inférieurs pour l'accroissement de la force de la main 
. gauche, dans le premier cas, cette supériorité est de 5.1 kgr. pour 
toute la période, ou 0.6 kgr. pour chaque année, l'infériorité est de 
0.3 kgr. pour toute la période, autrement dit une différence mi- 
nime annuellement. 

Brachicéphales . Subbrachicéphales. 

Main droite, 30.2 kgr. Main droite, 25.1 kgr. 
— gauche, 23.2 — — gauche, 23.5 - 

D'après les âges séparés, les premiers sont supérieurs aux se- 
conds pour la main droite à 11, 12, 13, 15, 16 et 17 ans, en 
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moyenne de 1.9 kgr., avec un maximum à 17 ans, 3.2 kgr., les 
seconds sont supérieurs aux premiers à 14 et 18 ans en moyenne 
de 1.4 kgr., maximum de 2.4 kg. à 14 ans. En général, les pre- 
miers commencent h dépasser les seconds aux âges supérieurs, 
après 15 ans ; aux âges inférieurs, ce fait n*est pas tarés manifeste. 

Brachi- Subbrachi- 

céphalcs. céphales. 

De 11 à 14 ans 2.6 kgr. 2.5 kgr. 

De 15 à 18 ans 4.9 kgr. 3.8 kgr. 

Accroissement de la force de la main droite et de la main gau- 
che chez les brachi et subbrachicéphales par âges. 





Main droite. 


Main ( 

'Brachi 


?auche. 




Brachi- subbrachi- 


Sabbrachi 




céphales. cépliales. 


céphales. 


céphales. 


11 


3,4 2,9 


3.1 


3,8 


12 


3,0 1,5 


1,7 


0,6 


13 


3,6 2,5 


2,2 


2,9 


14 


0,6 3,0 


2,4 


2,4 


15 


3,2 2,7 


3,2 


4,6 


16 


9,5 8.4 


6,8 


4,6 


17 


6,8 3,6 


3,3 


3,1 


18 


0,1 0,5 


0,5 


0,5 



La période de Taccroissement maximal de la force de la main 
droite est d'une année plus court chez les premiers que les seconds, 
3 ans au lieu de 4 ans. Cette période commence chez eux un an plus 
tard, à 15 ans, que chez les seconds, 14 ans, et se termine au même 
âge, à 17 ans. Par l'accroissement moyen annuel les premiers sont 
supérieurs aux seconds, 6.5 kgr. au lieu de 4.4 kgr. Pendant la pé- 
riode antérieure, la supériorité est aussi du côté des brachicépha- 
les, 2,6kgr. contre 2.3 kgr. chez les subbrachicéphales. Pendant 
la période postérieure la supériorité passe du côté des seconds, 
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0,1 kgr. et 0.5 kgr. Le maximum absolu chez les uns et chez les 
autres a Heu au même âge, à 16 ans, mais il est plus important 
cheales premiers, 9.5 kgr., que chez les seconds, 8. 4 kgr. 

L'accroissement de la force de la main gauche est plus grand chez 
les seconds que chez les premiers, mais cette supériorité tombe 
principalement sur l'âge inférieur, c'est-à-dire de 11 à 15 ans, aux 
âges supérieurs de 16 à 18 ans en moyenne, on observe une supé- 
riorité du côté des premiers : 

Brachi- Subrachicé- 

céphalos. phales. 

De 11 à 15 ans .... . 2,5 kgr. 3,1 kgr. 

De 16 à 18 ans 3,5 — 2,7 — 

D'après les âges séparés, les premiers sont supérieurs aux se- 
conds à 12, 16 et 17 ans, en moyenne de 1,2 kgr. (maximum à 
16 ans 2,2 kgr.), les seconds sont supérieurs aux premiers à 11, 
13, 14 et 15 ans en moyenne de 0,9 kgr. (maximum à 15 ans : 
1,4 kgr.). 

La période de l'accroissement maximal de la force de la main 
gauche, chez les uns et chez les autres se terqiine à 17 ftns, mais 
elle commence chez les brachicéphales un an plus tard, à 15 ans^ 
que chez les subbrachicéphales. à 14 ans, et par conséquent elle est 
chez eux un an moins longue que chez ces derniers : 3 ans au lieu 
de 4 ans (comme pour la main droite). L'accroissement moyen pour 
cette période chez les premiers est plus important, 4,4 kgr. que 
chez les seconds 3,9 kgr. Pendant la période antérieure, les se- 
conds sont supérieurs, 2,4 kgr. aux premiers, 2,3 kgr., pendant la 
période postérieure, Taccroissement est identique chez les deux 
catégories. Le maximum absolu chez les premiers a lieu à 16 ans 
chez les seconds, il dure deux ans, de 15 à 16 ans et pour ces 
deux années leur accroissement est supérieur au maximum absolu 
des premiers : à 16 ans, chez les premiers 6,8 kgr. et à 15 et 
16 ans chez les seconds, 4,6 kgr., ce qui pour les deux années don- 
nera un accroissement de 9,2 kgr. 
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En comparant l'accroissement de la force de la main droite avec 
celui de la main gauche chez les brachi et subbrachicéphaies, nous 
voyons que chez les premiers la différence au profit de la main 
droite est plus grande que chez les seconds. Si nous prenons toute la 
période de H à 18 ans, nous voyons que cette supériorité de la 
m€dn droite sur la main gauche chez les premiers est de 7,0 kgr. 
et chez les seconds 1,6 kgr., ce qui dénote un développement plus 
régulier de la force musculaire chez les seconds comparativement 
aux premiers. 

Chez les premiers la supériorité de l'accroissement de la main 
droite sur celui de la main gauche s'observe à tous les âges excepté 

14 et 18, quand la supériorité est du côté de la main gauche, et 

15 ans quand Faccroissement est pareil pour les deux mains. Il est 
nécessaire cependant de noter que la supériorité de l'accroissement 
de la main droite sur celui de la main gauche est plus grande aux 
âges supérieurs qu'aux âges inférieurs : 

Main droite. Main gauche. 

De 11 à 14 ans 2,6 kgr. 2,3 kgr. 

De 16 à 18 ans 5,5 — 3,5 — 

La période de Taccroissement maximal est de la même durée 
pour les deux mains, 3 ans, et a lieu au même âge, de 15 à 
17 ans, mais par l'accroissement moyen annuel, la main droite est 
supérieure à la main gauche : 6,5 kgr. au lieu de 4,4 kgr. Le maxi- 
mum absolu a lieu au même âge, à 16 ans, mais il est plus impor- 
tant pour la main droite, 9.5 kgr., que pour la main gauche, 
6,8 kgr. 

Chez les seconds, Taccroissement de la force de la main droite 
est supérieur à celui de la main gauche, aux âges supérieurs seule- 
ment, aux âges inférieurs il est moindre pour cette dernière que 
pour la première . 

Main droite. Main gauche. 

De 11 à 15 ans 2,5 kgr. 3,1 kgr. 

De 16 à 18 ans 3,5 — 2,7 — 
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D'après les âges séparés, la main droite est supérieure à la 
main gauche à 12, 16 et 17 ans, en moyenne de 1,7 kgr. (maxi- 
mum à 16 ans, 3,8 kgr.) ; la main gauche est supérieure à la 
droite à 11, 13, 14 et 15 ans, en moyenne de 0,9 kgr. (maximum 
à 15 ans : 1,9 kgr.). La période de Taccroissement maximal est 
d'une égale durée pour les deux mains : 4 ans, de 14 à 17 ans ; 
mais Taccroissement pendant cette période est plus important pour 
la main droite, 4,4 kgr., que pour la main gauche, 3,9 kgr. Le 
maximum absolu pour la main droite a lieu à 16 ans, il est assez 
important, 8,4 kgr. ; pour la main gauche, il dure 2 ans, de 15 à 
16 ans, 4,2 kgr. par an, ce qui au total donne un plus grand ac- 
croissement que pour la main droite. 

Le rapport de la force de la main droite à la taille ne présente 
pas de différence chez les brachi et subbrachicéphales avant 17 ans, 
mais de 17 à 19 ans on remarque une supériorité très claire, de 
0,02, du côté des brachicéphales . Pour la main gauche on ne peut 
pas constater de différence quelque peu notable entre les deux 
catégories. La plus grande supériorité pour la mcdn droite, chez les 
premiers, comparativement aux seconds, s'obs>erve à 17-18 ans : 
0,03 pour la main gauche comme je viens de le dire, il n'y a pas de 
différence entre les sujets de ces deux catégories ; chez les seconds 
la plus grande supériorité s'observe, pour la main droite de 10 à 
12 ans : 0,01 ; pour la main gauche, à 11-12 et 14-16 ans : 
0,01. 

En comparant le rapport à la taille de la force de la main droite 
à celui de la main gauche, chez les brachi et subbrachicéphales, il 
ressort que chez les premiers la main droite est supérieure à la 
gauche à tous les âges, excepté à 10-1 1 ans, quand il y a égalité, 
surtout aux âges supérieurs, à 17-19 ans, donnant une 
différence de 0,05. En moyenne, on peut dire que la main 
droite ne diffère pas de la main gauche aux jeunes âges, de 10 à 
12 ans ; de 12 à 16 ans on voit déjà apparaître la supériorité de la 
main droite sur la main gauche, elle est de 0,02 et double aux âges 
supérieurs : de 16 à 19 ans, 0,04. Chez les seconds, de 10 à 16 ans, 
la supériorité de la main droite sur la main gauche est de 0,01, elle 
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double de 16 à 19 ans : 0,02, la plus grande supériorité s'observe 
à 18-19 ans : 0,03. 

Rapport de la force musculaire de la main droite et de la main 
gauche à la taille chez les brachi et subbrachicéphales par 
âges : 





Brachicéphales. 


Subbrachicéphales. 


Age. 


Main droite. 


Main gauche. 


Main droite. 


Main gauche 


10-11 


0,12 


0,12 


0,13 


0,12 


11-12 


0,14 


0,13 


0,15 


0,14 


12-13 


0,16 


0,14 


0,16 


0,14 


13-14 


0,18 


0,15 


0,17 


0,15 


14-15 


0,18 


0,16 


0,18 


0.17 


15-16 


0,19 


0,18 


0,19 


0,19 


16-17 


0,24 


0,21 


0,23 


0,21 


17-18 


0,28 


0,23 


0,25 


0,23 


18-19 


0,28 


0,23 


0.26 


0,23 



Ainsi la différence entre la main droite et la main gauche, pour 
le rapport de leur force musculaire à la taille, est plus importante 
chez les premiers que chez les seconds, ce qui indique leur déve- 
loppement moins harmonique. 

Le rapport de la force de la main droite au poids, chez les bra- 
chicéphales, est supérieur à celui qui est noté pour les subbrachi- 
céphales, de 13 à 19 ans, en mojenne 0.04 ; cette supériorité est 
surtout manifeste à 17-19 ans: 0.06 avant 13 ans, ils leur sont 
inférieurs de 0.03 en moyenne. Pour la main gauche on n'observe 
pas de différence notable, quoique tout de môme on pourrait noter 
une certaine tendance de supériorité chez les premiers aux âges 
supérieurs de 16 à 19 ans, et chez les seconds aux âges inférieurs, 
de 10 à 16 ans. La plus grande supériorité des premiers pour la 
main droite s'observe à 17-18 ans : 0.08 ; pour la main gau- 
che à 14-15 ans et 16-18 ans : O.Oi, des seconds pour la main 
droite, de 10 à 12 ans ; 0.03, et pour la main gauche de 10 à 11 ans. 
aussi 0.03. 
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Rapport de la force musculaire de la maia droite et de la main 
gauche au poids chez les brachi et subbrachicéphales. 





Brachicéphales 


Subbrachicéphales 


Ago " 


Main droite 


Main gauche 


Main droite 


Mam gauche 


10-11 


0,56 


0,52 


0,59 


0,55 


11-12 


0,62 


0,58 


0,65 


0,59 


12-13 


0,64 


0,56 


0,64 


0,56 


13-14 


0,65 


0,55 


0,62 


0,56 


14-15 


0,63 


0,58 


0.61 


0,57 


15-16 


0,62 


0,57 


0,58 


0,58 


16-17 


0,72 


0,63 


0,69 


0,62 


17-18 


0,81 


0,66 


0,73 


0,65 


18-19 


0,78 


0,65 


0,74 


0,66 



En comparant le rapport de la force de la main droite au poids, 
avec celui de la main gauche» chez les brachicéphales et subbrachi- 
céphales, il ressort que chez les premiers la supérioté de la main 
droite, de 10 à 12 ans, est de 0.04, elle double de 12 à 10 ans, et 
triple de 16 à 19 ans : 0.12; cette supériorité est surtout notable 
de 17 à 19 ans : 0.14 en moyenne. Chez les seconds, cette supério- 
rité, quoique étant plus grande que chez les premiers, de 10 à 12 
ans : 0.05, est inférieure de 12 à 16 ans : 0.06, et de 17 à 19 ans : 
0.09. La supériorité maximale pour la main droite, chez les pre- 
miers, s'observe de 17-18 ans : 0.15, chez les seconds à 18-19 ans : 
0.12.Le premier maximum^qui n'est pas un maximum à proprement 
parler, mais la dernière année jusqu'à laquelle a lieu l'accroissement 
du rapport et après laquelle il diminue, a lieu pour les premiers, 
pour la main droite, à 13-14 ans, pour la main gauche : de 14-15 
ans ; chez les seconds, pour la main droite, à 14-15 ans, et pour 1q 
gauche de 11-12 ans. 
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e) Influence du type : foncé ou clair. 



Chez les sujets de type foncé et clair, la différence entre la 
force des mains est tout à fait insignifiante, on observe cependant 
une légère supériorité pour la main droite chez les bruns et pour 
la main gauche pour les blonds : chez les premiers pour toute la 
période de 10 à 19 ans, en moyenne, la force de la mam droite est 
de 30.3 kgr., chez les seconds pour la môme main 30.2 kgr. ; la 
force de la main gauche est chez les premiers 27.0 kgr. et chez les 
seconds 27.1 kgr. La différence dans les deux cas ne surpasse pas 
0.1 kgr, 

Force musculaire de la main droite et de la main gauche chez les 
sujets de type foncé et clcdr, par âges . 





Force de la 


main droite 


Force de la 


main gauche 


Age 


Foncé 


' Clair"" 


Foncé 


^ Clair"" 


10-11 


17,5 


16,3 


16,5 


13,7 


11-12 


19,4. 


20,7 


19,3 


18,4 


12-13 


22,1 


23,8 


19,6 


19.9 


13-14 


26,1 


24,9 


22,5 


22,7 


14-15 


27,5 


28,0 


25,4 


25,2 


15-16 


32,4 


32,0 


29,7 


30,0 


16-17 


39,4 


38,5 


35,4 


34,2 



17-18 44,0 43,7 37,5 39,4 

18-19 44,1 43,8 37,6 40,9 

Pour la main droite, la supériorité des sujets de type foncé sur 
les sujets de type clair s'observe principalement aux âges supé- 
rieurs, de 1 5 à 19 ans, en moyenne de 0.5 kgr. ; aux âges inférieurs, 
c'est-à-dire de 10 à 15 ans, elle est du côté des sujets de type clair, 
et ne dépasse pas 0.2 kgr. D'après les Ages séparés, les bruns sont 
supérieurs aux blonds à 10-11, 13-14 et 15-19 ans, en moyenne de 
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0,7 kgr. (maximum à 10-H et 13-14 ans 1.2 kgr.) ; la supériorité 
des blonds sur les foncés s'observe à 11-13 et 14-15 ans, en 
moyenne de 1.2 kgr. (maximum à 12-13 ans 1.3 kgr.) 

Pour la force de la main gauche aux âges supérieurs, on observe 
une supériorité du côté des sujets de type clair, de 17 à 19 ans, 

2.6 kgr. en moyenne ; tandis qu'aux âges inférieurs elle est du 
côté des sujets de type foncé, de 10 à 17 ans 0.6 kgr. en moyenne. 

D'après les âges séparés, les bruns sont supérieurs aux blonds 
de 10 à 12 ans, à 14-15 et 16-17 ans, en moyenne 1.3 kgr. (maxi- 
mum à 10-11 ans, 2.8 kgr.), les blonds sont supérieurs aux bruns 
à 12-14, 15-16 et 17-19 ans, 1.5 kgr. en moyenne (maximum à 
18-19 ans, 3.3 kgr.). 

En comparant la force de la main droite avec celle de la main 
gauche, chez les sujets de type foncé et clair, il ressort que, en 
moyenne, pour toute la période de 10 à 19 ans, chez les premiers 
la supériorité de la main droite sur la gauche est plus grande que 
chez les seconds : 3.3 kgr. et 3.1 kgr. 

L'âge de la plus grande supériorité de la force de la main droite 
sur celle de la main gauche est identique pour les deux catégories, 
mais chez les seconds cette période ne dure que deux ans, de 16 à 
18 ans, mais la supériorité est moins grande, 4.3 kgr., que chez 
les premiers, chez lesquels elle dure de 16 à 19 ans, et est de 

5.7 kgr. en moyenne, avec un maximum à 17-19 ans de 6.5 kgr. ; 
aux âges inférieurs, de 10 à 16 ans, chez les personnes de type 
clair, la supériorité de la force de la main droite sur la main gau- 
che est plus grande chez les personnes de type foncé, en outre 
chez les premiers cette supériorité à 18-19 ans diminue fortement, 
tandis que chez les seconds, précisément à cet âge, on observe le 
maximum de cette supériorité. 

Les sujets de type clair sont supérieurs à ceux de type foncé par 
l'accroissement de la force de chaque main, en ce qui concerne 
l'accroissement total pour toute la période de 11 à 18 ans : 

Les premiers, main droite, 27.5 kgr. 

Les seconds, main droite, 26,6 kgr. 

Les premiers, main gauche, 27.2 kgr. 
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Les seconds, main gauche, 21.1 kgr. 

Cette supériorité est pour la main droite de 0.9 kgr. et pour la 
main gauche, 6.1 kgr. 

La supériorité des blonds sur les bruns, en ce qui concerne Tac- 
croissement de la force de la main droite, est surtout notable aux 
jeunes âges, de 11 à 14 ans : 2.9 kgr. chez les premiers, en 
moyenne annuelle, et 2.5 kgr. chez les seconds ; aux âges supé- 
rieurs, ce sont les seconds qui tiennent la première place ; de 15 à 
18 ans, 3.9 kgr. chez les premiers et 4.1 kgr. chez les seconds. 
D'après les âges séparés, les premiers sont supérieurs aux seconds 
à 11, 12, 14 et 17 ans, en moyenne de 1.3 kgr. (maximum à 14 ans, 
1.4 kgr.) ; ces derniers sont supérieurs aux premiers à 13^ 15 et 
16 ans, en moyenne 1.4 kgr. (maximum à 13 ans, 2.9 kgr.). 

Accroissement annuel de la force musculaire de la main droite 
et de la main gauche chez les sujets de type clair et de type foncé 

Main dro ite. Ma in gauche^ 

''Type* ^ "'Tyjr Type" " Type ^ 

Age. clair. foncé. clair. foncé. 

11 4,4 1,9 4,7 2.8 

12 3,1 2,7 1,5 0,3 

13 1,1 4,0 2,8 2,9 

14 3,1 1,4 2,5 2,9 

15 4,3 4,9 4,8 4,3 

16 6,2 7,0 4,2 5,7 

17 5,2 4,6 5,2 • 2,1 

18 0,1 0,1 1,5 0,1 

La période de l'accroissement maximal de la force de la main 
droite chez les premiers est d'une année plus longue que chez les 
seconds, en commençant un an plus tôt et se terminant simulta- 
nément. Chez les premiers, de 14 à 17 ans, 3 ans, avec un ac- 
croissement annuel moyen de 4.7 kgr. et chez les seconds de 15 à 
17 ans, en moyenne 5.5 kgr. Pendant la période antérieure à celle- 
ci, chez les premiers l'accroissement annuel est un peu plus impor- 
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tant de 2.8 kgr., que chez les seconds, 2.5 kgr. ; pendant la période 
ultérieure chez les deux catégories cet accroissement est identique, 
0, l kgr. Le maximum absolu chez les uns et chez les autres a lieu 
simultanément à 16 ans, mais chez les seconds il est un peu plus 
grand, 7.0 kgr., que chez les premiers, 6.2 kgr. 

Pour Taccroissement de la force de la main gauche les premiers 
sont aussi supérieurs aux seconds et cette supériorité est beaucoup 
plus importante que pour la main droite, elle est tout aussi grande 
aux âges supérieurs qu aux âges inférieurs. D'après les âges sépa- 
rés, les premiers sont supérieurs aux seconds à il, 12, 15, 17 et 
18 ans en moyenne 1.4 kgr. (maximum à 17 ans 3.1 kgr.) les 
seconds sont supérieurs aux premiers à 13, 14 et 16 ans, en 
moyenne 0.7 kgr. (maximum à 16 ans 1.5 kgr.). 

La période de l'accroissement maximal de la force de la main 
gauche dure chez les premiers 3 ans, chez les seconds 1 an de 
plus, c'est-à dire 4 ans; de 15 à 17 ans chez les premiers, elle 
commence 2 ans plus tard et se termine 1 an plus tôt que chez 
les seconds. L'accroissement moyen annuel pour cette période est 
plus important chez les premiers : 4.7 kgr. que chez les seconds, 
3,9 kgr. Pendant la période antérieure et postérieure à la précé* 
dente, les premiers sont supérieurs aux seconds beaucoup plus 
pendant la première que pendant la seconde de ces deux périodes : 
2, 9 kgr. et 1.5 kgr. pour la première, 1.3 kgr. et 1.1 kgr. pour 
la seconde. 

Le maximum absolu a lieu chez les blonds un an plus tard que 
diez les bruns et n'est pas si important que chez ces derniers : 
5.2 kgr. au lieu de 5.7 kgr. 

En faisant la comparaison de l'cuxroissement de la force de la main 
droite avec celle de la main gauche chez les personnes de type claij 
et foncé il ressort que, tant chez les premiers que chez les seconds, 
la droite est supérieure à la gauche, mais chez les seconds, cette 
différence est beaucoup plus grande : 5.5 kgr. que chez les pre- 
miers : 0.3 kgr., ce qui prouve un développement plus régulier et 
symétrique des premiers comparativement aux seconds. 

Chez les blonds, la supériorité de l'accroissement de la main 
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droite sur la main gauche s'observe priacipaJemeiit aux âges supé- 
rieurs après 16 ans, tandis qu'avant 16 ans il existe une légère su- 
périorité pour la main gauche. 

De 11 à 14 ans: main droite 3.2 kgr. ; main gauche 3,3 kgr. 

De 16 à 19 ans : main droite 3.8 kgr. ; main gauche 3.6 kgr. 

D'après les âges séparés, la main droite est supérieure sous ce 
rapport à la main gauche à 12, 14 et 16 ans en moyenne de 1.4 kgr. 
(maximum à 16 ans, 2.0 kgr.), la main gauche à la main droite à 
11, 13, 15 et 18 ans en moyenne de 0.7 kgr. (maximum à 13 ans, 
1.7 kgr.); à 17 ans, l'accroissement pour les deux mains est le 
même. La période de l'accroissement meiximal de la main gauche 
est de un an plus courte, 3 ans de 15 à 17 ans, que pour la main 
droite 4 ans, de 14 à 17 ans, l'accroissement est identique pour les 
deux mains : 4.7 kgr., mais le maximum absolu pour la main 
droite a lieu un an plus tôt, à 16 ans, que pour la main gauche à 
17 ans, et est plus important 6.2 kgr. que pour cette dernière, 
5.2 kgr. 

Chez les seconds, la supériorité de l'accroissement de la force de 
la main droite sur celui de la main gauche s'observe à tous les 
âges, excepté 11 et 14 ans, quand la supériorité est du côté de la 
main gauche, en moyenne 0.5 kgr. (maximum à 11 ans, 0.9 kgr.). 
La droite est supérieure à la gauche à tous les autres âges étudiés, 
c'est-à-dire 12, 13, 15, 16 et 17 ans, en moyenne de 1.5 kgr. (ma- 
ximum à 17 ans 2.5 kgr.). Quoiqu'il existe une forte supériorité 
de la main droite sur la main gauche néanmoins, il faut noter que 
cette supériorité est plus grande pour les âges supérieurs que pour 
les âges inférieurs. 

De 11 à 14 ans: main droite 2.5 kgr., main gauche 2.2 kgr. 

Le 15 à 18 ans : main droite 4.1 kgr., main gauche 3.0 kgr. 

La période de l'accroissement maximal dure pour la main droite 
un an de moins que pour la main gauche, 3 ans de 15 à 17 ans, 
avec un accroissement moyen annuel de 5.4 kgr. , au lieu de 4 ans, 
de 13 h 16 ans, 3.9 kgr. Le maximum absolu a lieu simultanément 
h 16 ans, mais pour la main droite il est plus important : 7.0 kgr., 
que pour la main gauche, 5.7 kgr. 
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Le rapport de la force musculaire de la main droite à la taille 
chez les sujets de type foncé et de type clair offre des différences 
seulement aux jeunes âges de 10 à 13 ans, 0.01 au profit des 
premiers aux autres âges on n'observe pas de différence. Pour la 
main gauche, de 10 à 12 ans la supériorité (de 0.01) est du 
côté des sujets de type foncé, de 12 à 17 ans, ce rapport n'offre 
pas de différence et enfin de 17 à 19 ans, la supériorité est du côté 
des blonds (0.01). La plus grande supériorité s'observe pour la 
main droite à 10-11 ans et 16-17 ans de 0.01, pour la mcdn 
gauche à 10-11 ans, 0.02 ; chez les seconds sur les premiers pour 
la droite de 12-13 ans 0.02 pour la gauche à 18-19 ans 0.02. 

Rapport de la force musculaire de la main droite et de la main 
gauche à la taille chez les sujets de type foncé et de type clair : 



Type fonc<'; Type clair_ 



Age Main droiU^ Main gaucho Main droite Main gauche 

10-11 0,13 0,12 0,12 0,10 

11-12 0,14 0,14 0,15 0,13 



12-13 


0,15 


0,14 


0,17 


0,14 


13-14 


' 0,17 


0,15 


0.17 


0,15 


14-15 


0,18 


0,16 


0,18 


0.16 


15-16 


0,20 


0,18 


0,20 


0.19 


16-17 


0,24 


0,21 


0,23 


0.21 


17-18 


0.26 


0,22 


0,26 


0,23 



18-19 0,26 0,22 0,26 0,24 

En comparant le rapport à la taille de la force de la main droite 
avec celle de la main gauche chez les sujets de type foncé et clair, 
nous voyons que chez les premiers la supériorité de ce rapport pour 
la main droite étant de 10 à 13 ans de 0,01 en moyenne, double de 
13 à 16 ans, atteignant 0,02 et enfin aux âges supérieurs de 16 à 
19 ans double de nouveau, marquant 0,04. Chez les seconds, aux 
âges inférieurs de 10 à 16 ans, cette supériorité est égale à 0,01, 
mais aux Ages supérieurs de 16 à 19 ans, elle est doublée, 0,02. La 
plus grande supériorité pour la main droite chez les premiers s'ob- 
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serve de 17 à 19 ans 0,04, chea les seconds à lS-13 et 17-18 
ans: 0,03. 

Parle rapport de la force musculaire de la main droite au poids 
les sujets de type foncé ne diffèrent pas de ceux de type clair à 10* 

11 ans, ensuite de il à 16 ans oe sont les seconds qui sont supé- 
rieurs aux premiers, 0,03 en moyenne, de 16 à 10 ans la supé- 
riorité passe du càté des premiers 0,04 en moyenne. Le môme rap- 
port pour la main gauche est supérieur chez les premiers de 10 à 

12 ans de 0,04 et de 12 à 19 ans il est identique en moyenne chea 
les deux catégories, mais pris aux âges séparés, celte supériorité 
se trouve tantôt du cété des premiers, par exemple à 14^15 ans et 
16-rl7 ans 0,Oii, tantôt du côté des seconds, par exemple à 12-14, 
15-16 et 18-11) ans, en moyenne 0,02. La plus grande supériorité 
pour les premiers s^observe pour la main droite à 17-18 ans 0,05, 
pour l^ main gauche à 10-11 ans 0,Q6 ; pour les seconds : main 
droite 0,05, main gauche, à 14-15 ans, 0,04. 

Rappcort de la force musculaire de la main droite et de la main 
gauche au poids che^ les sujets de type foncé et clair : 





Type foncé 


Type 


clair 


Ago 


Main Uroile 


Main gauche 


Main droite 


Main gaucho 


10-n 


0^1 


0,54 


0,57 


.0,48 


11-151 


0,59 


0,59 


0,64 


0,57 


12-13 


0,62 


0,55 


0,66 


. 0.56 


13-14 


0,62 


0.54 


0,64 


0,58 


14-15 


0,62 


0,58 


0,63 


0,56 


15-16 


0,63 


0.57 


0,64 


Q.59 


it>-n 


0,71 


0,64 


0,67 


0,60 


n-18 


0.78 


0,66 


0,73 


0,66 


18^19 


0,77 


0,66 


0,73 


0,68 



En comparant le rapport de la force musculaire de la main 
droite avec celui de la main gauche chez les sujets de type foncé et 
clair, il ressort que chez les premiers la supériorité du rapport pour 
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la main droite sur celui de la main gauche de 10 à 12 ans est insi- 
gnifiante ; elle augmente fortement de 12 à 17 ans 0,06 en moyenne 
et double presque ensuite de 17 à 19 ans, 0,1 1 . Chez les seconds, 
la supériorité du rapport pour la main droite comparativement à 
celle de la main gauche est aussi très importante de 10 & 13 ans 
(0,09), elle diminue de 13 à 19 ans (0,06). La plus grande supério- 
rité de la droite sur la gauche s'observe chez les premiers h 17-18 
ans (0,12), chez les seconds à 42-13 ans (0,10). 



/) Influenoe du sexe 



Parla force tant de la main droite que de la main gauche les gar- 
çons, comme il ressort des données de Queteiet, sont supérieurs 
aux filles à tous les âges : de 9 à 21 ans, nous avons pour les : 

Garçons, main droite 27,1 kgr. ; main gauche 24,1 kgr. 

Filles, main droite 15,8 kgr. ; main gauche 13,8 kgr. 
ce qui donne une supériorité pour toute la période indiquée pour 
la main droite : 11,3 kgr. et pour la main gauche 10,3 kgr. 

La supériorité sous ce rapport des garçons sur les filles aux âges 
supérieurs pour la main droite a lieu ime année plus tard que pour 
la m6Ûn gauche, de 17 à 21 ans, pour le premier cas, et de 17 à 
21 ans pour le deuxième. Pendant cotte période, les garçons sont 
supérieurs aux filles pour la force de la main droite^ en moyenne 
de 16.8 kgr., et pour la force de la main gauche, de 15.1 kgr. Le 
maximum de la supériorité s'observe à 21 ans pour la main 
droite: 19.5 kgr., et à 20 ans pour la main gauche : 17.8 kgr. 
Nous voyons que plus Tàge est avancé frfua la différence de force 
musculaire entre les deux sexes devient notable, plus le sexe 
faible devient comparativement réellement faible. Chez les deux 
sexes, la force de la main droite est supérieure à celle de la main 
gauche^ mais chez les garçons, la période de la supériorité maxi- 
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maie commence et se teimine 3 ans plus tard (de 15 à 16 ans) que 
chez les filles (de 12 à 14 ans), la différence, en outre, au profit de 
la main droite est plus grande chez les garçons, 4.6 kgr. que chez 
les filles, 2.8 kgr. En général, en moyenne, pour toute la période, 
de 10 à 21 ans, la différence entre la force musculaire des mains 
chez les garçons est supérieure, 3.0 kgr., que chez les filles, 2.0 kgr. 
La plus grande supériorité, pour les garçons, s'observe à 16 ans, 
elle est de 5. .5 kgr. et chez les filles à 12 ans, 3.0 kgr. 

L'accroissement annuel de la force de Tune et de l'autre main 
est moindre chez les filles que chez les garçons à une seule excep- 
tion près : à 10-11 ans et 18-19 ans, quand la supériorité est du 
côté des filles. Pour toute la période de 10 à 21 ans, l'accroisse- 
ment to*al est pour les garçons : 

main droite, 39.4 kgr. ; main gauche, 29.6 kgr. 
et pour les filles : 

main droite, 17.9 kgr. ; main gauche, 15.8 kgr. 

ou annuellement en moyenne : 
garçons : 

main droite, 3.0 kgr. ; main gauche, 2.7 kgr. 
filles : 

main droite, 1.6 kgr. ; main gauche, 1.4 kgr. 

La supériorité de Taccroissement de la force de la main droite et 
de la main gauche chez les garçons, comparativement aux filles, 
s'observe principalement aux âges supérieurs ; aux âges inférieurs, 
c'est à-dire de 10 à 13 ans pour la main droite et de 10 à 16 ans 
pour la gauche, elle n'est pas si tranchée. 

Nous avons pour la main droite : 

de 10 à 13 ans, chez les garçons, 2.3 kgr. ; chez les filles, 1.8 kgr. 
de 13 à 21 ans, chez les garçons, 3.3 kgr. ; chez les filles, 1.6 kgr. 
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Pour la main gauche : 

de 10 à 16 aas, garçons 3.1 kgr. ; filles, 1.9 kgr. 
de 16 à 21 ans, garçons 2.2 kgr. ; filles, 0,8 kgr. 

La plus grande supériorité de l'accroissement de la force chez 
les garçons, comparativement aux filles, pour la m€dn droite, s*ob 
serve à 14-15 ans, 5.0 kgr. ; 6.4 kgr. chez les garçons et 1.4 kgr. 
chez les filles ; pour la main gauche à 16-17 ans : 3.5 kgr. ; chez 
les garçons, 5.1 kgr. et chez les filles, 1.6 kgr. 

La période de Taccroissement maximal de la force de la main 
droite dure chez les garçx)ns et les filles 4 ans, en commençant et 
se terminant au même âge, de 13 à 17 ans, mais laccroissement 
pendant cette période chez les garçons est beaucoup plus 
important que chez les filles ; 4.9 kgr. contre 2.4 kgr. en 
moyenne, autrement dit les garçons ont un accroissement 
double comparativement aux filles. Pendant la période anté- 
rieure Taccroissement moyen annuel chez les garçons est de 
2.3 kgr. et chez les filles 1.8 kgr. Pendant la période ultérieure 
chez les garçons, 1.7 kgr., chez les filles, 0.7 kgr. Le maximum 
absolu chez les filles a lieu 2 ans plus tard, à 16-17 ans, que chez 
les garçons, à 14-15 ans, ce qui démontre, vu la précocité des 
filles comparativement aux garçons, que la force musculaire aug- 
mente chez les filles après ou pendant Tàge de la puberté, et chez 
les garçons cette augmentation précéderait {1) Tàge indiqué. L'ac- 
croissement maximal de la force de la main droite est de moindre 
valeur : 3.4 kgr., que chez les garçons, 6.4 kgr. 

La période de l'accroissement maximal pour la main gauche chez 
les garçons est d'une année plus longue. 5 ans, que chez les filles, 
4 ans. Elle commence simultanément chez les deux sexes, mais 
se termine, chez les premiers, à 18 ans et chez les secondes, à 
17 ans. Les garçons sont supérieurs aux filles en ce qui concerne 
Taccroissement moyen pendant cette période, 4.0 kgr. chez les pre- 
miers et 2.5 kgr. chez les secondes. Cette supériorité est très impor- 
tante pour la période antérieure à la précédente, 2.2 kgr. et 4,0 kgr. 
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et est moindre pour la période ultérieure : 1.0 kgr. chez les garçons 
et 0.6 kgr. chez les filles. Le maximum absolu chez les filles a lieu 
deux ans plus tôt que chez les garçoan, c'est-à-dire à 14'15 ans, 
au lieu de 16-17 ans, mais il est moindre, 3.S kgr. que chez ces 
derniers, 5.1 kgr. 

En compcu^ant raccroissement annuel de la force de la main droite 
avec celui de la main gauche chez les garçons et chez les filles, 
nous voyons que chez les premiers Taccroissement de la main droite 
est supérieur à celui de la main gauche aux âges inférieurs : de 
10 à 16 ans, tandis qu*aux Ages supérieurs, dé 16 h 21 ans, cet 
accroissement est identique pour les deux mains. 

De 10 à 16 ans main droite 3.7 kgr. ; main gauche 3,1 kgr. 
De 16 à 21 ans main droite 2,2 kgr. ; main gauche 2,2 kgr. 

La plus grande supériorité pour la main droite est à 20 21 ans 
2,9 kgr., et pour la main gauche à 16-17 ans 1.2 kgr. Le maximum 
absolu a lieu, pour la main droite, deux ans plus tôt que pour la 
main gauche : à 14- IS ans au lieu de 16^17 ans, et est plus impor- 
tant, 6,4 kgr., que chez ces derniers, 5,1 kgr. Chez les filles, la 
supériorité de la main droite sur la main gauche s'observe surtout 
aux âges inférieurs, de 10 à 12 ans, et aux âges supérieurs, de 
18 à 21 ans ; de 13 à 18 ans, on observe le contraire, c'est-à-dire 
raccroissement de la main gauche prévaut sur celui de la main 
droite. 

De 10 à 12 ans main droite 2,2 kgr. ; main gauche 1,0 kgr. 
De 12 à 18 ans main droite 1,9 kgr. ; main gauche 2,4 kgr. 
De 18 à 21 ans main droite 0,9 kgr. ; main gauche 0,5 kgr. 

La plus grunde supériorité de la force de la main droite a lieu à 
16 17 ans : 1,8 kgr., de la main gauche à 14-15 ans : 1,2 kgr. La 
période de l'accroissement maximal dure 4 ans, mais il est un peu 
supérieur, en moyenne, pour la force de la main gauche que i)our 
celle de la main droite : de 13 à 17 ans pour la main droite, nous 



Digitized by 



Google 



— 295 — 

avons en moyenne 2,4 kgr., et pour la main gauche 2,5 kgr. Le 
maximum absolu a lieu, ))our la main droite, 3 ans plus tard, à 
16-17 ans, que pour la gauche, à 13-14 6m8,et est à peine supérieur 
3,4 kgr. à ce dernier, 3,2 kgr. 

En général, la différence moyenne entre l'accroissement de la 
force de la niain droite et de la main gauche est plus grande chez 
les garçons que chez les filles, elle est de 8,8 kgr. chez les premiers, 
et de 2,1 kgr. chez les secondes, pour toute la période de 10 à 
il ans, autrement dit, en ce qui concerne la croissance de la force 
des mains, les filles se développent plus symétriquement que les 
garçons. 

Par le rapport de la force de la main droite et de la main gauche 
à la taille, les garçons sont supérieurs à tous les âges aux filles. 
Cette supériorité cependant est moins notable au jeime âge, et 
augmente avec les années de la vie. Pour la main droite, ce rapport, 
d'après Quetelet, est de 0,02 à 10-12 ans, il est de 0,04 à 12-14 ans, 
et enfin 0,10 â 14-21 ans en moyenne. Pour la main gauche, la 
supériorité des garçons est de 10 à 12 ans 0,02, de 12 à 15 ans 0,05 
et de 15 à 21 ans, 0,09. 

En comparant le rapport de la force de la main droite à la taille 
avec celui de la main gauche, il ressort que chez les garçons la 
main droite est supérieure h la main gauche, mais cettta supério- 
rité est la plus importante de 15 à 18 ans, 0,03, elle est, de 10 à 
15 ans, 0,01, et de 18 à 21 ans, 0,02; chez les filles l'Age de la 
supériorité maximale a lieu plus tôt que chez les garçons, de H à 
14 ans 0,02 ; avant H ans et après 14 ans cette supériorité est de 
0,01 . La plus grande supériorité s'observe chez les garçons à 18 ans, 
0.03, chez les filles à 12 ans 0,01. 

Le rapport de la force musculaire de la main droite et de la main 
gauche au poids est aussi supérieur chez les garçons que chez les 
filles à tous les âges sans exception, mais comme pour le premier 
rapport, il est moins grand aux âges inférieurs qu'aux âges supé- 
rieurs, il est identique à 11 ans : 0,07 chez les deux sexes. Cette 
supériorité atteint son maximum à 16 ans ; 0,35 pour la main droite, 
et h 15 ans, 0,32, pour la main gauche. 
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Les garçons sont supérieurs aux filles dans les proportions sui- 
vantes : 

De 10-11 ans main droite 0,11 ; main gauche 0,10. 

De 12-14 ans main droite 0,18 ; main gauche 0,21. 

De 15-21 ans, main droite 0,31 ; medn gauche 0,28. 
en comparant le rapport de la force de la main droite au poids 
avec celui de la main gauche, il ressort que chez les deux sexes 
les années qui correspondent à la plus grande supériorité de la 
main droite sont les années moyennes, qui cependant n'ont pas 
lieu tout à fait au même âge chez les deux sexes. 

Pour la supériorité de la main droite, nous avons : 

De 10-14 ans 0,07 garçons ; filles de 10-11 ans 0,05. 

De 14-17 ans 0,12 garçons ; filles de 12-14 ans 0,10. 

De 17-20 ans 0,04 garçons ; filles de 15-20 ans 0,04. 

La plus grande supériorité de la main droite chez les garçons a 
lieu à 15 ans, chez les filles à 12 ans. Ce fait pourrait se trouver 
dans un rapport étroit avec la précocité plus grande des filles. 
Chez les garçons, à juger d'après le calcul fait sur la base des don- 
nées de Quetelet, après 17 ans, le rapport pour les deux mains 
commence à diminuer ; chez les filles, cette diminution qui com- 
mence au même âge se fait cependant d'une manière plus calme et 
est à peine perceptible au début. En général, la différence des rap- 
ports de la force de la main droite et de la main gauche est supé- 
rieur à celle qui s'observe pour les filles, si on prend la moyenne 
pour toute le période de 10 à 20 ans, d'où l'on serait tenté de con- 
clure à un développement plus harmonieux et régulier des filles 
comparativement aux garçons. 
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CHAPITllE XV 
INFLUENCE D'ORDRE PSYCHIQUE 

a) Facultés intellcHîtuolles. — h) C.onduito. 

a) Influence des facultés intellectuelles. 

Je crois devoir rappeler que les chapitres treûtani de Tinfluence 
<t psychique » dans toutes les différentes mensurations qui sont en- 
visagées dans cet ouvrage ont été introduit par moi en vue de faire 
au moins un pas vers la solution de la question d'une gravité in- 
calculable, surtout pour la pédagogie, de la corrélation qui existe 
entre la croissance de différentes parties du corps et le développe- 
ment psychique. Je n*ai pris pour base que deux côtés de la vie psy- 
chique : le travail intellectuel et la. conduite, qui pour les enfants 
forment la base de classement le .plus usité dans les écoles et par 
conséquent le plus conceptible pour tous . 

En moyenne, pour toute la période étudiée de 10 à 19 6ms les 
bons élèves ne diffèrent presque pas des mauvais par la force 
musculaire de leur main droite : nous avons pour les premiers 
29,0 kgr. et pour les seconds 28,7 kgr. ; mais pour la main gau- 
che les seconds sont supérieurs aux premiers à 27,0 kgr. chez les 
mauvais élèves et 25,8 kgr. chez les bons élèves. 

D'après les âges séparés, on peut dire qu'aux âges inférieurs la 
supériorité pour la main droite est du côté des bons élèves et aux 
âges supérieurs du côté des mauvais élèves. 

De 9 à 16 ans, bons élèves, 23,5 kgr. ; mauvais élèves, 21,3 kgr. 

De 16 à 20 ans, bons élèves, 42,3 kgr. ; mauvais élèves, 44,7 kgr. 
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La plus grande supériorité des premiers s'observe à 15-16 ans 
3,5 kgr. et les seconds, à 19-20, 4,2 kgr. 

Force musculaire de la main droite et de la main gauche chez 
les bons et mauvais élèves aux différents âges : 

Bons élèves. Mauvais élèves. 

Age. Maindroitf». Main gaucho. Main droite. Main gauche. 

9-10 17,5 15,0 16,0 14,0 



10-11 


17,6 


16,0 


17,6 


14,5 


11-12 


19.0 


17,2 


20,0 • 


20,0 


12-13 


22,5 


19,6 


22,0 


21.0 


13-14 


26,0 


22,6 


24,5 


22,8 


14-15 


28,0 


25,2 


25,8 


24,9 


15-16 


33,9 


31,2 


30,4 


27,9 


16-17 


38,7 


34,8 


39,3 


34,4 


17-18 


42,6 


37,1 


45,2 


45,0 


18-19 


43,8 


39,4 


46.1 


45,5 


19-20 


44,0 


39,4 


48,2 


48,6 



Parla force de la main gauche, les bons élèves sont aussi supé- 
rieurs aux mauvais, aux âges inférieurs, et leur cèdent aux âges 
supérieurs, mais cette dernière période commence chez eux un an 
plus tard pour la main gauche que pour la main droite. 

De 9 à 17 ans, bons élèves 22,7 kgr. ; mauvais élèves, 22,4 kgr. 

De 17 à 20 ans, bons élèves 38.6 kgr. ; mauvais élèves 46,4 kgr. 

En faisant la comparaison do la force de la main gauche chez les 
sujets des deux catégories en question, d'après les âges séparés, il 
ressort que les premiers sont supérieurs aux seconds à 9- 
11 et 14-17 ans, en moyenne 1,8 kgr. avec un (maximum à 15- 
16 ans de 3,3 kgr.) ; les seconds sont supérieurs aux premiers à 1 1- 
14 et 17-20 ans, en moyenne de i,6 kgr. (maximum à 19-20 ans 
9,2 kgr.). 

La différence entre la force des deux mains, chez les mauvais 
élèves est plus grande que chez les bons élèves, surtout aux âges 
supérieurs. La période de la différence, supérieure chez les premiers 
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et les seconds, commence simultanément à 16 ans, mais dure chez 
les seconds seulement un an et est en moyenne de 4 ,6 kgr. ; chez 
les mauvais la différence au profit de la main droite de 16 à 20 ans 
est de 4,6 kgr. Avant 16 ans, cette supériorité est chez les premiers 

2.5 kgr., et chez les seconds 1,6 kgr., autrement dit, la force de 
prise des mains est plus harmonieusement développée chez les 
mauvais élèves que chez les bons. 

L'accroissement de la force des mains est supérieur chez les 
mauvais élèves à celui des bons élèves pour toute la période de 
10 à 19 ans. Pour les âges avant 16 ans, la supériorité est du côté 
des bons élèves, après 16 ans elle est du côté des mauvais. 

Nous avons, pour toute la période de 10 à 19 ans : 

Pour les bons élèves main droite 25,5 kgr. ; mauveds élèves, 
main droite 32,2 kgr. 

Main gauche 24,5 kgr. bons élèves, mauvais élèves, 34,6 kgr. 

De 10 à 16 ans, bons élèves, main droite 2,7 kgr., main gauche 

2.7 kgr. 

De 10 à 16 ans, mauvais élèves, main droite 2,4 kgr., main 
gauche 2,3 kgr. 

De 16 à 19 ans, bons élèves, main droite 2,5 kgr., main gauche 
2,1 kgr. 

De 16 à 19 ans, mauvais élèves, main droite 4,4 kgr., main 
gauche, 5,2 kgr. 

Diaprés les âges séparés, les mauvais élèves sont supérieurs aux 
bons, par raccroissoment de la force de la main droite, à 10, 11, 
16, 17 et 19 ans, en moyenne 2,1 kgr. (maximum h 16 ans 4.1 kgr.) ; 
les bons élèves sont supérieurs aux mauvais à 12, 13, 14, 15 et 
18 ans, on moyenne de 1,0 kgr. (maximum à 12 ans 1,5 kgr.) ; 
pour l'accroissement de la main gauche, cette supériorité est plus 
importante, elle s'observe à 11, 16, 17 et 19 ans, en moyenne de 

4.6 kgr. ^elle est maximale à 17 ans : 8,2 kgr. j. Les seconds sont 
supérieurs aux premiers à 10, 12,13, 14, 15 et 18 ans, en moyenne 
de 1,4 kgr., pour chaque dge indiqué (avec un maximum à 18 ans 

1.8 kgr.) 

La période de Taccroissement maximal de la force de la main 



Digitized by 



Google 



— 300 — 

droite, chez les uns et chez les autres, dure 3 ans, de ib à 17 ans, 
mais l'accroissement chez les premiers est supérieur, 6,5 kgr., à 
celui des seconds 4,9 kgr. Pendant la période antérieure, Taccrois- 
sement annuel est un peu plus grand chez les seconds 2,1 kgr., 
que chez les premiers, 2,0 kgr., mais pendant la période ultérieure, 
la supériorité est de nouveau du côté des premiers : leur accroisse- 
ment est deux fois plus grand, 1,4 kgr., que chez les seconds, 
0,7 kgr. Le maximum absolu a lieu chez les premiers un an plus 
tard, à 16 ans, que chez les seconds, à 15 ans, et est plus impor- 
t€mt 8,9 kgr., que chez ces derniers 5,9 kgr. (1). 

Accroissement annuel de la force musculaire de la main droite 
et de la main gauche, chez les bons et mauvais élèves, par âges : 





Bons élèves 


Mauvais élèves 


Age 


main droito 


main gauche 


'main droite 


main gauche 


10 


0,1 


1,0 


1,6 


0,5 


H 


1,4 


1,2 


2,4 


5.5 


12 


3,5 


2,4 


2,0 


1,0 


13 


3.6 


3,0 


2,5 


1,8 


14 


1,9 


2,6 


1,3 


2,1 


15 


5,9 


6,0 


4,6 


3,0 


16 


4,8 


3,6 


8,9 


6,5 


17 


3,9 


2,4 


.5,9 


10,6 


18 


1.2 


2,3 


0,9 


0,5 


19 


0,2 


0,0 


2,1 


3,1 



La période de Taccroissement maximal pour la force de la main 
gauche est d*une année plus courte chez les premiers que chez les 
seconds : 3 ans, de 15 à 17 ans, au lieu de 4 ans : de 15 à 48 ans, 
mais par Taccroissement même est beaucoup plus importante que 
chez ces derniers 6,7 kgr. au lieu de 3,6 kgr., pendant les pé- 
riodes antérieures et postérieures à la maximale, les premiers sont 
supérieurs aux seconds : pour le premier cas nous avons 2,2 kgr. 

(1) Généralement plus le maximum absolu retarde, plus il est grand. 
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et2,0kgr., pour le second 1,8 kgr. chez les premiers et chez les 
seconds on n'observe plus d'augmentation de la force de la main 
gauche. Le maximum absolu a lieu chez les premiers deux ans plus 
tard, à 17 ans, que chez les seconds, à 15 ans, et est beaucoup plus 
important que chez ces derniers : 10,6 kgr. contre 6,0 kgr. 

Chez les premiers, Taccroissement de la force de la main gauche 
pour toute la période de 10 à 19 ans est supérieur à celui de la 
main droite, tandis que chez les seconds il existe la supériorité 
habituelle de Taccroissement de la force de la meûn droite sur celui 
de la main gauche. Cette supériorité pour les seconds est de 

2.0 kgr. et pour la main gauche, chez les premiers 2.4 kgr. 

Par âges séparés, Taccroissement de la force de la main droite, 
chez les mauvais élèves, est supérieur à celui de la main gauche à 
10, 12, 13, 15, 16 et 18 ans, en moyenne 1.0 kgr. (maximum à 
16 ans, 2.4 kgr.), la main gauche est supérieure à la main droite 
à 11, 14, 17 et 19 ans (maximum à 17 ans, 4.7 kgr. En général, 
pour Taccroissemenl moyen de la force, la main droite est supé- 
rieure à la main gauche avant 16 ans, tandis qu'après 16 ans, c'est 
la gauche qui prévaut. 

De 10 à 16 ans, main droite, 3.2 kgr., main gauche, 2.9 kgr. 

De 17 à 19 ans, main droite, 3.0 kgr. , gauche, 4.7 kgr. 

La période de Taccroissement maximal de la force de l'une et de 
l'autre main, chez les premiers, est d'une égale durée, 3 ans, de 

15 à 17 ans ; mctis Taccroissement même, pour la main gauche, est 
supérieur à la droite. Le maximum fid)solu a lieu un an plus tard 
pour la main gauche que pour la main droite, à 17 ans au lieu de 

16 ans, et est supérieur pour la première, 10.6 kgr., que pour la 
seconde, 8.9 kgr. 

Chez les seconds, l'accroissement de la force de la main droite 
est supérieur à la main gauche à 11, 12, 13, 16, 17 et 19 ans, en 
moyenne, de 0.8 kgr. pour chacune des années indiquées (maxi- 
mum à 17 ans, 1.5 kgr.); la gauche est supérieure à la droite à 
10, 14, 13 et 18 ans, en moyenne de 0.7 kgr. (maximum à 18 ans, 

1.1 kgr.;. Par la durée de la période de l'accroissement maximal 
de la force, la main gauche est supérieure à la main droite : 4 ans 
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contre 3 ans, quoique Timportance de Taccroissenient soit moindre 
pour la main gauche que pour la droite. Le maximum absolu de 
Taccroissement, pour chacune des deux mains, a lieu simultané- 
ment à 15 ans, mids pour la main gauche il est plus impor- 
tant : 6.0 kgr. que pour la main droite 5.9 kgr^ 

Le rapport de la force de la main droite à la taille est identique 
chez les sujets des deux catégories en question, de 10 à 12 ans, 
ensuite, de 12 à 16 ans, on remarque une légère supériorité de 
0.01 du côté des élèves, et de 16 à 20 ans elle passe du côté des 
mauvais élèves, aussi 0.01. Pour la main gauche le rapport est 
identique de 10 à 15 ans, ensuite, de la à 17 ans, la supériorité 
se trouve du côté des premiers, 0.01, et de 17 à 20 an», elle passe 
du côté des seconds et atteint un chiffre asse« élevé, 0.04. Le maxi- 
mum de supériorité pour la main droite, des premiers sur les 
seconds, s'observe à 13-14 et 15-16 ans, 0.02 ; des seconds sur les 
premiers à 17-18 et 19-20, aussi 0.02 ; pour la main gauche, les 
premiers sont supérieurs aux seconds à 15-16 ans, 02 ; et les 
seconds sont supérieurs aux premiers, h 17*18 et 19-20 ans, 0.05. 

Rapport de la force musculaire de la main droite et de la main 
gauche à la taille, chea les bons et les mauvais élèves, par âges : 





Bons élèves 


Mauvais élèves 




main 


main 


mam 


main 


Age 


droite 


gauche 


droite 


gauche 


9-10 


0,13 


0,11 


— 


— 


10-11 


0,13 


0,12 


0,13 


0,11 


11-12 


0,14 


0,12 


0,14 


0,14 


12-13 


0,16 


0,14 


0,15 


0,14 


13-14 


0,18 


0,15 


0,16 


0,15 


14-15 


0.18 


0,16 


0,17 


0,16 


15-16 


0,21 


0,19 


0,19 


0,17 


16-17 


0,23 


0,21 


0,24 


0,21 


17-18 


0,25 


0,22 


0,27 


0,27 


18-19 


0,26 


0,23 


0,27 


0,27 


19-20 


0,26 


0,23 


0,28 


0,28 
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Le rapport de la force de la main droite à la taille est, chez les 
premiers, supérieur à celui de la main gauche aux âges inférieurs 
et moyens, c'est-à-dire de 9 à 17 ans, moins qu'aux âges supé- 
rieurs, de 17 à 20 ans. Pour les seconds on observe le contraire^ 
c'est-à-dire le rapport en question est plus important aux âges 
supérieurs qu'aux âges inférieurs. 

De 9 à 17 ans bons élèves 0,02 ; mauvais élèves 0.01, de 17 à 20 
ans bons élèves 0.03 ; mauvais élèves 0.00. 

La plus grande supériorité pour la main droite, chez les pre- 
premiers, s'observe à 17 20 ans, 0.03, et chez les seconds à 16-17 
ans, aussi 0.03, 

Le rapport de la force de la main droite au poids, chex les bons 
élèves, est supérieur à œlui des mauvais élèves de 9 à .10 et de 
12 à 16 ans, à tous les autres âges il leur est inférieur. Cette 
supériorité, pour les premiers, est de 9 à 10 ans de 0.04, et 
de 12 à 16 ans 0.03, pour les seconds de 10 à 12 ans 0.01, 
et de 16 à 20 ans 0.03. Pour le rapport de la main gauche, les 
premiers sont supérieurs aux seconds de 9 à 11 ans, 0.02, et de 
15 à 16 ans 0.04 ; à tous le» autres âges, c'est-à-dire de 11 à 15 
ans» 0.03, et surtout aux âges supérieurs, de 16 à 20 ans, 0.09, la 
supériorité indiquée passe du côté des seconds ; ai nous prenons de 
17 à 20 ans, cette supériorité sera encore plus prononcée : 0.12 en 
moyenne. La supériorité maximale des premiers sur les seconds, 
pour la main droite, s'observe à 9-10, 12-U et 15-16 ans, 0.04 et 
pour la main gauche à 1^16 ans, aussi 0.04. La supériorité des 
seconds sur les premiers, pour la main droite de 19 à 20 ans, 05 
et pour la main gauche au même âge, c'est-à-dire de 19 à 20 ans, 
mais beaucoup plus importante que pourla main droite : 0. 14. 

Rapport de la force de la main droite et de la main gauche au 
poids, chez les bons et les mauvais élèves, par âges. 

Bons élèves Mauvais élèves 

Age Main droite» lyCaiii gauche flaiu droite Main gaucHe 



y-io 


O.Gl 


0,K2 


0,57 


0,50 


10-11 


0,57 


0,52 


0,59 


0,49 
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11-12 


60 


0,54 


0,61 


0,61 


12-13 


0,64 


0,56 


0,60 


0,57 


13-14 


0,64 


0,55 


0,60 


0,56 


14-15 


0.62 


.0,56 


0.61 


0,59 


15-16 


0,65 


0,60 


0,61 


0,56 


16-17 


0.68 


0,61 


0,70 


0.62 


17-18 


0,72 


0,63 


0,75 


0.75 


18-19 


0,74 


0,66 


0.77 


0,76 



19-20 0,72 0,64 0,77 0,78 

En comparant le rapport de la force de la main droite au poids 
avec celui de la main gauche, chez les sujets des deux catégories 
il ressort que chez les premiers la supériorité de ce rapport, pour la 
main droite comparativement à la gauche, est plus grande pour 
les âges plus avancés que pour les âges inférieurs en moyenne ; 
tandis que chez les seconds au contraire, cette supériorité est la 
plus importante en bas âge, de 9 à 11 ans ; elle diminue de 12 à 17 
ans, et il y a égalité de 17 à 20 ans. De 9 à 16 ans chez les bons 
élèves 0.07 ; de 9 à 11 ans, mauvais élèves 0.08 ; de 16 à 20 ans 
bons élèves 0.08 ; de 12 à 17 ans mauvais élèves 0.05 ; de 17 à 20 
ans mauvais élèves 0.00. 

La plus grande supériorité pour la main droite s'observe à 9-10, 
13-14 et 17-18 ans, 0.09 chez les premiers et à 10-11 ans, 0,10 chez 
les seconds. Le premier maximum est atteint par les premiers pour 
le rapport de la force de la main droite au poids à 12-14 ans, pour 
la. main gauche à 12-13 ans ; par les seconds, pour Tune et l'autre 
main à 11-12 ans. 



b) Influence de la conduite (bonne ou mauvaise). 



Par la force de pression de la main droite ainsi que de la main 
gauche, en moyenne, les élèves de bonne conduite ne diffèrent pas 
beaucoup des élèves de mauvaise conduite ; quoique tout de même 
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une certaine supériorité pour la force de Tune et de l'autre main 
doit être constatée du côté des élèves de mauvaise conduite. Pour 
toute la période de 10 à 20 ans, la force moyenne est pour la main 
droite, chez les premiers, 32,1 kgr., chez les seconds 32.7 kgr. 

Four la main gauche chez les premiers 28.5 kgr. , chez les seconds 
29,0 kgr., par conséquent la supériorité du côté des seconds est, en 
moyenne, pour la période indiquée de 0.6 kgr., pour la force de la 
main droite, et 0.5 kgr. pour celle de la main gauche. 

La force de pression de la main droite et de la main gauche, 
chez les sujets de bonne et de mauvaise conduite, par âges. 

Bonne Mauvaise 

Age Main droite Main gauche Main droite Main gauche 



10-11 


16,3 


14,8 


19,1 


16,0 


11-12 


19,0 


18,1 


21,2 


19,8 


12-13 


23,0 


19,5 


21,4 


19.9 


13-14 


25,4 


22,5 


25,4 


22,3 


14-15 


28,1 


24,5 


30,0 


28,2 


15-16 


31,5 


30.0 


34,4 


30,4 


16-17 


38,9 


35,3 


39.1 


33,3 


17-18 


44,6 


37,6 


44,1 


39,8 


18-19 


45,7 


39,7 


45,1 


39,9 


19-20 


48,8 


42,7 


47.5 


40,2 



En rapprochant la force de la main droite, chez les uns et cbez 
les autres, on peut noter le fait qu'aux âges inférieurs, avant 
17 ans, la force des premiers est moindre que celle des seconds, et 
après 17 ans, de 17 à 20 ans, elle est plus grande. 

De 10 à 17 ans bonne cond. 26.0 kgr., mauv. cond. 27.2 kgr. 

De 17 à 20 ans bonne cond. 46.4 kgr., mauv. cond. 45.6 kgr. 

Autrement dit les premiers sont inférieurs aux seconds avant 17 
ans, de 1.2 kgr. en moyenne, et leur sont supérieurs après 17 ans 
de 0,8 kgr. en moyenne. . 

Pour la force de la metin gauche, de 10 à 16 ans, ce sont tou- 
jours des sujets de mauvftise conduite qui ont la supériorité, tandis 

WlAZEMSKY 20 
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que de 16 à 20 6ms, celte supériorité, quoique insignifiante, passe 
du côté des élèves de bonne conduite. 

Bonne conduite. Mauvaise conduite. 

De 10 h 16 ans, 81.6 kgr. 22.8 kgr. 

De 17 à 20 ans, 38.8 kgr. 38.3 kgr. 

Autrement dit les élèves de bonne coudqite sont inférieurs^ ceux 
de mauvaise «conduite, de 10 à 16 ans, de 1,2 kgr. et leur sont su- 
périeurs de 16 à 20 ans, de 0,5 kgr. 

La plus graude supériorité des premiers sur les seconds s'observe 
pour lamaio droite et la main gauche de 19 ^ 20 ans : 1.3 kgr. 
dans le premier cas et 2.5 kgr. dans le deuxième ; la plus grande 
supériorité des premiers sur les seconds s'observe pour la main 
droite à 15-16 ans, 2.9 kgr. et pour la main gauche à 14-15 ans, 
3.7 kgr. 

La force de la main droite est un peu plus supérieure que celle 
de la main gauche, chez les seconds que chez les premiers, 3.6 kgr. 
chez les premiers, et 3.7 kgr. chez les seconds. L'âge de la supériorité 
maximale de la force de la metin droite sur la force de la main gau- 
che commence un an plus tard chez les premiers que chez les se- 
conds, à 16-17 ans au lieu de 15-16 ans, cette supériorité est plus 
importante, 5.7 kgr. chez les premiers que chez les derniers, 5.3 kgr. 
La plus grande supériorité de la force de la main droite s'observe 
chez les premiers à 17-18 ans, c'est-à-dire 2 ans plus tôt que chez 
les seconds, 19-20 ans, — chez les seconds, ce maximum de supé 
riorité est un peu plus important, 7.3 kgr., que chez les premiers, 
7.0 kgr. 

Au total, pour toute la période de 11 à 19 ans, l'accroissement 
de la force, tant de la main droite que de la main gauche, chez les 
sujets de bonne conduite, est supérieur à celui des sujets de mau- 
vaise conduite ; nous avons : 
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Sujets Sujets 

de bonne conduite. de mauv. conduite. 



Main droite, 32.5 kgr. 28,4 kgr. 

Main gauche, 27.9 kgr. 24 2 kgr. 

accroissement de 1q force de la n\mn droite et A& la main gaucjie, 
chez les sijjets de honw et da mauvaise conduite, par 4ges. 







Bonne. 


Mauvaise. 




Main 


Main 


Main 


Main 


^ge- 


droite. 


gauche. 


droite. 


gauche. 


11 


2,7 


3,3 


2,1 


3,8 


12 


4,0 


1.4 


0.2 


0,1 


13 


2,4 


3,0 


4,0 


2,4 


14 


2,7 


2,0 


4,6 


5,9 


15 


3,4 


5,5 


4,4 


2,2 


16 


7,4 


5,3 


4,7 


2,9 


17 


5,7 


2,3 


5,0 


6,5 


18 


1,1 


2,1 


1.0 


0,1 



19 3,1 3,0 2,4 0,3 

En général, les premiers sont supérieurs aux seconds, en ce qui 
concerne Taccroissement de la main droite, aux âges inférieurs et 
supérieurs, aux âges intermédiaires nous observons le contraire. 
Le fait que les seconds sont supérieurs aux premiers aux âges in- 
termédiaires s'explique par le fait quiis commencent deux ans plus 
tôt la période de leur accroissement maximal : 

De 11 à 12 ans, bonne cond. 3,3 kgr. ; mauv. cond. 1,2 kgr. 

De 13 n 15 ans, bonne cond. 2,8 kgr. ; mauv. cond. 4,3 kgr. 

De 16 à 19 ans, bonne cond. 4,3 kgr. ; mauv. cond. 3,2 kgr. 

La plus grande supériorité des premiers s'observe à 12 ans, 
3,8 kgr., et des seconds à 14 ans, 1,9 kgr. 

La période de Taccroissement maximal de la force de la main 
droite commence chez les premiers deux ans plus tard que chez les 
seconds, quoiqu'elle se termine simultanément chez les deux caté- 
gories. Elle dure chez les premiers 3 ans, de 15 à 17 ans, et chez 
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ies seconds 5 ans. de 13 «i 17 ans. Par Faccroissement moyen pen- 
dant cette période, les premiers sont supérieurs, 5,.^ kgr., aux se- 
conds, 4,5 kgr, Pendant la période antérieure et postérieure à la 
maximale, les premiers sont aussi supérieurs aux seconds, cette 
supériorité est plus importante pour la première période : 2,9 kgr. 
et 1,1 kgr., que pour la seconde : 2,1 kgr. et 1,7 kgr., autrement 
dit avec Tàge, les sujets de mauvaise conduite, par l'accroissement 
de la force de la main droite, tendent à égaler les sujets de bonne 
conduite. 

Le maximum absolu chez les premiers a lieu un an plus tôt, à 
16 ans, que chez les seconds, à 17 ans, et est supérieur, 7,4 kgr., 
que chez les derniers, 5,0 kgr. 

Par l'accroissement de la force de la main gauche, les premiers 
sont supérieurs aux seconds à partir de 15 ans, un an plus tôt que 
pour la main droite, avant 15 ans la supériorité est du côté des 
seconds. 

De 11 à 14 ans, bonne cond. 2,4 kgr. ; mauv. cond. 3,0 kgr. 

De 15 à 19 ans, bonne cond. 3,6 kgr. ; mauv. cond. 2,4 kgr. 

La plus grande supériorité des premiers s'observe à 15 ems, 

3.3 kgr. et des seconds à 17 ans, 4,2 kgr. 

La période de l'accroissement maximal de la force de la main 
gauche, chez les seconds, dure deux fois plus que chez les premiers : 
de 14 à 17 ans au lieu de 15 à 16 ans. L'accroissement moyen an- 
nuel pendant cette période est plus important chez les premiers, 

5.4 kgr. que chez les seconds, 4,4 kgr. Pendant la période anté- 
rieure et postérieure à la maximale, les premiers sont aussi supé- 
rieurs aux seconds, et cette supériorité est plus grande pour la 
période postérieure : 2. 5 kgr. contre 0,2 kgr., que pour la période 
antérieure : 2,4 kgr. contre 2,1 kgr. Le maximum absolu a lieu 
chez les premiers deux ans plus tôt, h 15 ans, que chez les seconds, 
à 17 ans, mais chez les seconds il est plus important, 6,5 kgr., que 
chez les premiers, 5,5 kgr. ; en outre on peut observer chez les se- 
conds un maximum secondaire de 5,9 kgr. à 14 ans. 

L'accroissement de la force de la main droite est supérieur à çjq- 
lui de la main gauche chez les deux catégories en moyenne pour 
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toute la période de 11 à 19 ans cette différence au profit de la main 
droite est plus importante chez les premiers, 4,6 kgr., que chez les 
seconds, 4,2 kgr. 

Chez les sujets de bonne conduite, Taccroissement des deux mains 
est identique aux âges inférieurs, de H à 15 ans, et seulement aux 
âges supérieurs, de 16 à 19 ans, on constate une supériorité assez 
importante de la force de la main droite sur celui de la main 
gauche. 

De II (\ 15 ans, main droite 3,0 kgr., main gauche 3,0 kgr. 

De 15 à 19 ans, main droite 4,3 kgr., main gauche 3,2 kgr. 

La plus grande supériorité s'observe, i)Our la main droite, à 
17 ans, 3,4 kgr., et pour la main gauche à 15 ans, 2,1 kgr. La pé- 
riode de l'accroissement maximal de la force de la main droite a 
une durée plus longue d'une année que celle de la main gauche, 
en commençant simultanément à 15 ans et se terminant pour la 
main droite à 17 ans et pour la main gauche à 16 ans ; par Tac- 
croissement moyen annuel pour cette période, la main droite ne dif- 
fère presque pas à la main gauche : 5,5 kgr. contre 5,4 kgr,, mais 
par le maximum absolu, la droite est sensiblement supérieure à la 
gauche : 7,4 kgr. contre 5,5 kgr., il a lieu un an plus tard pour la 
droite, à 16 ans, que pour la gauche, à 15 ans. 

Pour les seconds, on peut constater le même fait que pour les 
premiers, en comparant Taccroissement moyen de la force de la 
main droite avec celui de la main gauche, c'est-à-dire qu'aux âges 
inférieurs, de 11 à 14 ans Taccroissement de la main gauche est 
supérieur à la droite, et, aux âges supérieurs, de 15 à 19 ans, les 
rôles changent, dans ce cas nous voyons que tous ces changements 
s'opèrent un an plus tôt que chez les élèves du premier groupe. 

De 11 à 14 ans, main droite, 2.7 kgr. ; main gauche, 3,0 kgr. 

De 14 à 19 ans, main droite, 3,5 kgr. ; main gauche, 2,4 kgr. 

La plus grande supériorité a lieu à 15 ans, 2,2 kgr. pour la 
main droite, et à H ans 1,7 kgr. pour la main gauche. La période 
de l'accroissement maximal pour la main droite est de plus longue 
durée, 5 ans, de 13 h 17 ans, que pour la main gauche, 4 ans, de 
14 h 17 ans, elle commence un an plus tôt pour la main droite etse 
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termine pour les deux simultanément. L'accroissement moyen an- 
nuel pour cette période est presque identique pour les deux mains : 
4,5 kgr. pour la droite et 4,4 kgr. pour la gauche. Le maximum 
absolu a lieu en même temps pour les deux mains, mais il est plus 
important pour la gauche, 6,5 kgr., que pour la droite, 5,0 kgr. 

Chez les sujets de bonne conduite, le rapport de la force de 
la main droite à la taille ne diffère pas de celui des sujets 
de mauvftise conduite aux âges inférieurs de 10 à 14 ans ; de 14 à 
17 ans, la supériorité très minime est du côté des élèves de mau- 
vaise conduite : 0,01 et de 17 à 20 ans les deux catégories de nou- 
veau n'offrent pas de différence à ce sujet. 

Le même rapport pour la main gauche chez les élèves de mau- 
vftise conduite est à peine plus grand que chez les élèves de bonne 
conduite aux âges inférieurs de 10 à 12 ans, ensuite de 12 à 17 ans 
on n'observe pas de différence entre les deux catégories, et enfin 
de 17 à 20 ans, de nouveau, la supériorité est du côté des sujets de 
mauvaise conduite, 0»01. Cette supériorité, en général, n'est pas 
importante et ne dépasse pas pour les âges séparés, 0,02. 

Rapport de la force musculaire de la main droite et de la main 
gauche à la taille, chez les sujets de bonne et de mauvaise con- 
duite : 





Bonne. 


Mauvaise. 


Age. 


Main droite. 


Main gauche. 


Main droite. 


Main gauche 


10-11 


0,12 


0.11 


0,14 


0,12 


11-12 


0,14 


0,13 


0,15 


0,14 


12-13 


0,16 


0,14 


0.15 


0.14 


13-14 


0,17 


0,15 


0,17 


0,15 


14-18 


0,18 


0,16 


0,20 


0,18 


15-16 


0,20 


0,19 


0,21 


0,19 


16-17 


0,23 


0,20 


0,24 


0.20 


17-18 


0,27 


0,22 


0,27 


0,24 


18-19 


0,27 


0,23 


0,27 


0,24 


19-20 


0.29 


0,25 


0.28 


0,24 



Digitized by 



Google 



— 3« - > 

Chez tous les sujets de bonne conduite, la supériorité du rap^ 
port de la force de la main droite à la taille sur celui de la main 
gauche augmente régulièrement avec l'âge en trois périodes. Chez 
les élèves de mauvaise conduite, jusqu'à 16 ans, cette supériorité 
du côté de la main droite est la même que chez les premiers, mais 
à Tâge supérieur de 16 à 20 ans, elle est moidre. 

De 10 à 12 ans, bonne conduite, 0,01 ; mauvaise conduite, 
0,01. 

De 12 h 46 ans, bonne conduite, 0,02 ; mauvaise conduite, 
0,02. 

De 16 à 20 ans, bonne conduite, 0,04 ; mauvaise conduite, 
0,03. 

La plus grande supériorité s'observe chez les premiers à 17- 
20 ans, 0,04, et chez les seconds à 16-17 et 19-20 ans, aussi 
0,04. 

Le rapport de la force de la main droite au poids est plus grand 
chez les élèves de bonne conduite que chez ceux de mauvaise con- 
duite aux âges supérieurs, de 17 à 20 ans, en moyenne de 0,Of)y 
de 12 à 17 ans, les deux catégories ne diffèrent pas, et aux âges 
inférieurs, de 9 à 12 ans, la supériorité est du côté des seconds, en 
moyenne 0,06. Pour la main gauche, de 9 à 18 ans, là supériorité 
se trouve du côté des sujets de mauvaise conduite et à 18-20 ans 
du côté des sujets de bonne conduite. 

Rapport de la force musculaire de la main droite et de la main 
gauche au poids chez les sujets de bonne et mauvaise con- 
duite. 





Bonne. 


Mauvaise. 


Age. 


Main droite. 


Main gauche. 


Main droite 


Main gauche. 


10-11 


0,55 


0,50 


0,62 


0,52 


11-12 


0,59 


0,56 


0,64 


0,60 


12-13 


0,65 


0,55 


0,59 


0,55 


13-14 


0,63 


0.56 


0,63 


0,55 


14-15 


0,65 


0,57 


0,65 


0,61 


15-lG 


0,62 


0,59 


0,65 


0,58 
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16-17 


0,69 


0,62 


0,72 


0,61 


17-18 


0,78 


0,66 


0,73 


0,66 


18-19 


0,79 


0,68 


0,75 


0,66 


19-20 


0,82 


0,72 


0,77 


0,65 



En comparant le rapport de la force de la main droite à celui de 
la main gauche, chez les sujets de bonne et mauvaise conduite, il 
ressort que chez les premiers la supériorité du rapport de la force 
de la main droite au poids sur celui de la gauche augmente avec 
rage: 

De 9 à 12 ans, élèves bonne conduite, 0.04 ; mauvaise conduite, 
0.10. 

De 12 à 17 ans, élèves bonne conduite, 0.07 ; mauvaise conduite, 
0.05. 

De 17 à 20 ans, élèves bonne conduite, 0.10 ; mauvaise conduite, 
0.10. 

Chez les seconds, la marche des modifications de ces rapports est 
toute autre que chez les premiers. La supériorité du rapport pour 
la main droite est assez élevée jusqu'à H ans, ensuite elle diminue 
entre 11 et 16 ans, et augmente de nouveau après 16 ans. La plus 
grande supériorité s'observe chez les premiers à Tàge de 17-18 ans, 
0.12, et chez les seconds à 19-20 ans, aussi 0.12. 

Le premier maximum est atteint par les premiers, pour la metin 
droite, à 14-15 ans, et pour la gauche à 11-12 ans ; par les seconds, 
pour la droite et pour la gauche, à 11-12 ans. 
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CHAPITRE XVI 



INFLUENCE D ORDRE SOCIAL 



a) Influence de la race. — b) Des conditions sociales et du genre d'occupation. — 

c) Do l'internat. 

« a) Influence de la race. 

Les Russes — élèves de l'internat du prince d'Oldenbourg, à 
Saint-Pétersbourg, étudiés par moi — par la force de la main 
droite, jusqu'à 11 ans seulement, sont inférieurs aux Tatars de Bla- 
govidow, à 15-16 ans, aux Belges de Quetelet, et à 15 ans aux Mord- 
viens de Blagovidow ; à tous les autres âges, ils leur sont supé- 
rieurs, surtout à partir de 18 ans. Parmi les Mongols étudiés par 
Blagovidow, la plus petite force de la main droite était chez les 
Tchou vaches ; les Tatars, à 10- H ans seulement, sont les plus 
forts de tous, et de 10 à 14 ans et à 17 ans sont plus forts que les 
Mordviens ; à tous les autres âges les rôles changent et les Mord- 
viens tiennent la première place (1). Les garçons belges de Quete- 
let sont inférieurs à tous les Mongols jusqu'à 14 ans, à 14 ans aux 
Tatars seulement, et à 15 ans aux Mordviens, et à tous les autres 
âges sont supérieurs à ces trois représentants de la race mongo- 
lienne . 

Par la force de la main gauche, les Russes sont supérieurs aux 
Belges à tous les âges, et surtout avant 14 ans, 5.9 kgr. en 
moyenne annuelle ; après 14 ans, c'est-à-dire de 14 à 20 ans, deux 



'(i; L. c. p. 88. 
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fois moins 2.9 kgr. en moyenne. Le maximum de supériorité s'ob- 
serve à 12 ans, 7.1 kgr. 

De la comparaison de la force de la main droite à celle de la 
main gauche par âge, il ressort que la première est supérieure, à 
tous les âges, à la seconde, tant chez les Russes que chez les Belges, 
mais cette supériorité devient surtout notable : chez les Russes, de 
17 à 20 ans, 5.4 kgr., et chez les Belges de 15 à 18 ans, 4.6 kgr. 

Le maximum de supériorité s'observe à 20 ans, 6.5 kgr. pour les 
premiers, et à 16 ans, 5.5 kgr. chez les seconds. 

Pour l'accroissement annuel, rapprochement fait des Russes, 
Belges et Mongols, la période maximale chez les Russes étudiés 
par moi a lieu plus tard que chez les Belges, mais plus tôt que chez 
les Mongols. Chez les Belges, celte période dure 4 ans, de 13 à 
17 ans, 4.9 kgr. chez les russes 3 ans, de 15 à 18 ans, 5.3 kgr. ; 
chez les Tatars, 4 ans, de 16 à 20 ans, 3.1 kgr., chez les Tchou- 
vaches, 3 ans, de 16 à 19 ans, 4.3 kgr. 

L'accroissement total de 10 à 20 ans est : pour les Russes, 
28.7 kgr. ; les Belges, 29.7 kgr. ; les Tchouvaches, 17.9 kgr. ; les 
Tatars, 20.8 kgr. et les MordWens, 2 1.5 kgr. 

Le maximum absolu a lieu le plus tôt chez les Belges et parmi 
les Mongols : chez les Mord viens à 14-15 ans,jensuite chez les Russes 
et les Tchouvaches à 16-17 ans, et enfin le plus tard chez les 
Tatars à 19-20 ans. Par ses dimensions il est le plus grand chez les 
Russes, 6,8 kgr., viennent ensuite les Belges 6,4 kgr., les Tchou- 
vaches 5,11 kgr. et les Tatars 4,58 kgr. ; le maximum absolu est 
exceptionnellement grand chez les Mordviens : il est de 13,89 kgr. , ce 
chiffre parait exagéré. De la comparaison, par âges séparés, il ressort 
que les Russes sont inférieurs aux Belges de 10 à 15 ans, de 15 à 
19 ans leur sont supérieurs, et ensuite leur cèdent de nouveau, au- 
trement dit pendant Tépoque pubérale la croissance de la force de 
la main droite se fait chez eux plus énergiquement que chez les 
Belges. Par rapport aux Mongols, la supériorité des Russes se fait 
sentir de 11 à 18 ans, après 18 et avant 11 ans, les Mongols dépas- 
sent les Russes. 

La durée de la période de l'accroissement maximal de la force de 



Digitized by 



Google 



— 317 — 

la main gauche, chez les Belges, est de deux ans plus longue que 
chez les Russes, en commençant deux ans plus tôt et en se termi- 
nant simultanément. Chez les Russes, cette période dure 3 ans, de 
15 à 18 ans ; chez les Belges 5 ans, de 13 à 18 ans. L'accroissement 
pendant cette période est plus grand chez les Russes, 4,5 kgr. en 
moyenne annuelle, que chez les Belges 4,0 kgr. Le maximum ab- 
solu chez les Russes est aussi plus important que chez les Belges et 
a heu un an plus tôt, à 15-16 ans, 5,2 kgr., au lieu de 16 17 ans, 

5.1 kgr. Pendant la période antérieure, Taccroissement est iden- 
tique chez les uns et chez les autres : 2,1 kgr. chez les Russes et 

2.2 kgr. chez les Belges; pendant la période ultérieure les Russes 
n'augmentent presque pas leur force musculaire de la main gauche 
chez les Belges cette augmentation est de 1,1 kgr. en moyenne 
annuelle. 

Par Taccroissement total de la force de la main gauche, pour 
toute la période de 10 à 20 ans, les Belges sont supérieurs aux 
Russes : 28,8 kgr. au lieu de 24,2 kgr., mais cette supériorité est 
due principalement aux jeunes âges avant 15 ans. 

Tant chez les Russes que chez les Belges l'accroissement de la 
force de Ja main droite n'est pas toujours supérieur à celui de la 
main gauche, quoique pour toute la période de 10 à 20 ans, l'ac- 
croissement total pour la main droite soit plus grand que pour la 
main gauche. Chez les Russes, la droite est supérieure à la gauche, 
à 10-11, 12-14, 16-20 ajis, chez les Belges, à 10-12, 13-17, 19-20 
ans, à tous les autres âges la supériorité est du côté de Taccroisse- 
ment de la force de la main gauche. Pour les Russes, la supériorité 
de l'accroissement est de 1 .0 kgr. pour tous les âges indiqués en 
moyenne pour la main droite et 0,9 kgr. pour la main gauche, maxi- 
mum à 16-17 ans 2,3 kgr. pour la droite et 1415 ans 1,5 kgr. 
pour la gauche, tandis que chez les Belges la supériorité de l'ac- 
croissement annuel du côté de la main droite est en moyenne 
1,1 kgr. avec un maximum àl4-15ans de 2,6 kgr , et la supério- 
rité de la main gauche est en moyenne de 1,4 kgr. maximum à 
18-19 ans 3,2 kgr. Cette grande supériorité de l'accroissement de 
la force de la main gauche sur celui de la main droite est produite 
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par Tàge de 18-19 ans quand pour la main droite, d'après Quete- 
let, nous avons non pas une augmentation mais une diminution 
d'accroissameat et pour la main gauche, il n'est pas noté d'accrois- 
sement ; si on exclue cet âge, la supériorité de l'accroissement de 
la force de la main gauche sur celle de la main droite ne serait que 
de 0,8 kgr. en moyenne avec un maximum de 1,2 kgr. à 16 
-17 ans. 

I^e plus grand rapport de la force de prise h la taille s'ob- 
serve cbâz les Russeâ, cette supériorité devient notable aux âges 
supérieurs à partir de 16 ans où advient une augmentation 
importante du rapport (après 0,17 à 15 ans, 0,20 à 16 ans) ; de 10 à 
16 ans ce rapport chez les Russf^s est de 0,15 en moyenne tandis que 
chez les Belges 0,12, les Tchouvaches 0,^3, les Mordviens 0,14 et les 
Tatars 0,15. De 16 à 10 ans nous avons pour les Russes 0,24, les 
Belges 0,23» les Mordvieos et Tat^s 0,20 3t les Tchonvaches 0,17. 

Entre le riO^pport de l^ îovce de l^ main droite h la taîUe et celui 
de la main ganche il n'y a qu'une différencede 0,01 jusqu'à 15 ans, 
à partir de cet âge la différeuise augmente ; pour les Busses la diffé- 
rence est un peu plus grande que pour les balgas ; de 10 à 15 nns 
0,03 et de 16 h 30nasû,0?. 

Le rapport de h forc^ de la mwi droite au poids est le plus 
grand pour toute la période de 10 à 20 ans chez les Husses, les sui- 
vent : les Tatars, les Belges, les Mordviens et enfin les Ttchouva- 
ches. Par périodes séparées wx âges inférieurs ; de 10 à 14 ans, la 
première place appartient aux TaJars, de 19 à 20 ans, aux Husses 
et aux âges intermédiaires, de 14 à 19 ans, aux Belges. L'âge, 
quand ce rapport atteint sa plus grande valeur, avec une diminu- 
tion ultérieure et la plus précoce chez les Tchouvaches, à 13 ans, 
un an plus tard, chez les Busses, h 14 ans, encore un an plus tard, 
à 15 ans, chez les Tatars et les Mordviens, enfin, 17 ans, les 
Belges. 

Rapport de la force musculaire de la maiu droite et de la main 
gauche au poids chez les différents peuples. 
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Wiazemsky 
Russes 

main main 
droite gauche 


Blagovidow 
Mongoles 

mai n droite 
Tchouv. Mordv. 


Tatars 




Quetelet 

Belges 

garçons filles 




Age 


main 
droite 


main 
gauche 


mam 
droite 


main 
gauche 


10 


0,55 


0,48 


0,53 


0,61 


0,65 


0,42 


0,3 6 


0,27 


0,23 


11 


0,57 


0,50 


0,51 


0,52 


0,66 


0,42 


0,36 


0,35 


0,29 


12 


0,62 


0,58 


0,51 


0,57 


0,64 


0,51 


0,43 


0,39 


0,27 


13 


0,64 


0,55 


0,59 


0,55 


0,64 


0,57 


0,52 


0,38 


0,28 


14 


0,66 


0,55 


0,57 


0,57 


0,63 


0,65 


0,57 


0,42 


0,35 


15 


0,62 


0,56 


0,54 


0,75 


0,75 


0,75 


0,61 


0,41 


0,39 


16 


0,63 


0,59 


0,46 


0,63 


0,65 


0,78 


0,65 


0,43 


0,41 


17 


0,70 


0,62 


0,54 


0,62 


0,60 


0,80 


0,70 


0,40 


0,42 


18 


0,74 


0,66 


0,57 


0,62 


0,64 


0,78 


0,70 


0,44 


0.40 


19 


0,74 


0,64 


0,55 


0,57 


0,73 


0,66 


0,65 


0.43 


0,39 


20 


0.75 


0,64 


0,60 


0,65 


0,71 


0,68 


0,64 


0.42 


0,37 



La supériorité du rapport de la force de la main droite au poids 
sur celui de la main gauche, chez les Russes, augmente incessam- 
ment avec Tàge, étant de 10 h 12 ans^ de 0.06, de 13 à 18 ans, 
de 0.08 et de 19 à 20 ans, de 0.10 ; la plus grande supériorité de 
la droite sur la gauche s'observe à 14 ans, et à 20 ans, 0.11 ; chez 
les Belges, la plus grande supériorité de ce rapport pour la main 
droite s'observe, non pas aux âges supérieurs, mais intermédiaires, 
de 15 à 17 ans, 0.12 ; elle est assez importante aux jeunes âges, 
de 10 à 15 ans, 0,07 ; elle est la plus petite aux âges supérieurs, de 
18 à 20 ans, 0,04 en moyenne, autrement dit, chez les Belges, la 
différence entre les deux mains ayant atteint un maximum à 
15 ans, 0.14, commence à diminuer et à 19 ans elle est mini- 
male, 0.01. Chez les Russes, comme nous venons de le voir, quoi- 
que cette différence ne soit pas supérieure à celle qui s'observe 
chez les Belges, mais son rythme est tout autre, surtout aux âges 
supérieurs. 

b) Influence de la position sociale. 

Pour la force de pression de la main droite et de la main gau- 
che sous l'influence des conditions sociales, on peut noter le fait 
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que, aux âges inférieurs, pour la force de la main droite, jusqu'à 
15-16 ans et pour la main gauche, jusqu'à 16-17 ans, la supériorité 
est du côté des enfants des classes pauvres et après les âges indi- 
qués du côté des enfants des classes aisées. 

De 9 à 16 ans, main droite, classes aisées, 25.8 kgr. ; classes 
pauvres, 26.3 kgr. 

De 16 à 20 ans, main droite, classes aisées, 44.1 kgr. ; classes 
pauvres, 42.1 kgr. 

De 9 à 17 ans, main gauche, classes aisées, 22,9 kgr. ; classes 
pauvres, 23.0 kgr. 

De 17 à 19 ans, main gauche, classes aisées, 39,8 kgr. ; classes 
pauvres, 38.0 kgr. 

En général, par la force, tant de la main droite que de la main 
gauche, à juger par la moyenne pour toute la période de 9 à 20 ans, 
les enfants des classes aisées sont supérieurs aux enfants des clas- 
ses pauvres. 

Main droite, enfants des classes aisées, 30.6 kgr., main gauche, 
27.5 kgr. 

Main droite, enfants des classes pauvres, 30.2 kgr., main gauche, 
21.1 kgr. 

La plus grande supériorité pour la main droite des premiers 
sur les seconds s'observe à 16-17 ans, 3.5 kgr., et des seconds 
sur les premiers, à 14-15 ans, 2.5 kgr. ; pour la main gauche, à 
17-18 ans, 3.8 kgr., du côté des premiers, et à 14-15 ans, 3.0 kgr. 
du côté des seconds. 

Force musculaire de la main droite et de la main gauche, chez 
les enfants des classes aisées et des classes pauvres par âges. 



Ag(^ 


(Uasses 

main 
di-oitp 


aisées 

main 
gauche 


inam 
droite 


pauvres 

main 
gauche 


9-10 


14,6 


14,8 


14^7 


14,0 


10-11 


17,7 


17,0 


17,8 


14,7 


11-12 


19,3 


19,1 


20,5 


19,2 


12-13 


22,6 


20,1 


22,6 


19,3 


WIA/KMSKV 








21 
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13-14 


26,1 


23,0 


24.7 


22,3 


14 15 


26,8 


24.0 


29,3 


27,9 


15-16 


33,6 


29,8 


34.4 


31.8 


16-17 


40,5 


34,6 


37,0 


34,6 


17-18 


44,3 


39,1 


42,8 


35,3 


18-1'J 


45,3 


39,7 


43,5 


39,0 



19-20 46,4 4g,9 45,3 39,6 

La différence entre la force de la main droite et de la main gau- 
che n'est pas grande chez les enfants des classes aisées aux âges su- 
périeurs, et à 9-10 ans la supériorité est même du côté de la force 
de la main gauche (très faible) ; avec l'âge celte différence au profit 
de la force de la main droite devient plus importante, surtout de 16 
à 20 ans, quand elle atteint 5,5 kgr. en moyenne pour chaque an- 
née. Pour les enfants des classes pauvres, on peut noter le même 
fait, c'est-à-dire l'augmentation constante avec l'âge delà différence 
dç la main droite et de la main gauche, avec une supériorité du côté 
de la première, quoique la différence maximale soit atteinte chez 
eux un an plus tard que chez la première catégorie, i^otamment de 
17 h 20 ans, et soit plus importante que chez eux : 5,U kgr. 

Pour raccroissoment total, tant pour la main droite que pour la 
main gauche, pour toute la période de 10 à 11» ans, les enfants des 
classes aisées sont supérieurs aux enfants des classes pauvres. 

Main droite classe^ aisées 31 ,8 kgr. , main gauche 26, 1 kgr. 

Main droite classes pauvres 30,6 kgr., main gauche 25,6 kgr. 

En comparant Taccroissement annuel de la force de la main 
droite, chez les enfants des classes aisées, à celui des enfants des 
classes pauvres, on trouve que, quoique chez les premiers pendant 
la période de l'accroissement maximal, l'augmentation soit plus 
importante, 5,8 kgr. en moyenne pour chaque année, que chez les 
seconds, chez lesquels cette augmentation est de ^4,5 kgr., la pé- 
riode môme est plus longue chez les seconds de une année : 3 ans 
de 15 à 17 ans, chez les premiers, et 4 ans, de 14 à 17 ans. chez 
les seconds. Pendant la période antérieure, on remarque chez les 
seconds une légère supériorité : 2,5 kgr., tandis que chez les pre- 
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miers, 2,4 kgr. ; pendant la iiériode postérieure, le même fait se 
répète: 1.2 kgr. contre 1,0 kgr. Le maximum absolu, chez les 
premiers, a lieu un an plus tôt, à 16 ans, que chez les seconds, à 
17 ans, et est plus important : î>,i) kgr. au lieu de 5,8 kgr. En gé- 
néral, les enfants des classes aisées sont supérieurs par Taccroisse- 
ment de la force de leur mtûn droite aux enfants des cletôses pau- 
vres, aux âges supérieurs après 15 ans, avant 15 ans ils leur sont 
inférieurs. 

Accroissement de la force musculaii'e de la main <imite et de la 
main gauche chez les enfants des classes aisées et des classes 
pauvres : 





Classes 


aiséos 
Maiu gauche 


Class<'s 
MaÎD droite 


pauvres - 


Age 


Main droite 


Main gauche 


10 


37l 


2T2 


3>1 


o77 


11 


l.(! 


2,1 


2,7 


4.5 


12 


3,3 


1,0 


2.1 


0.1 


13 


3,-) 


2,9 


2,1 


3,0 


14 


U,7 


1.9 


4,6 


5,6 


15 


6,8 


4,9 


5,1 


3,9 


16 


6,9 


4,8 


2,6 


2,8 


17 


3.8 


4.5 


5.8 


0,7 


18 


1,0 


0,6 


0,7 


3,7 


19 


1,1 


1.2 


1,8 


0,6 



La période de Faccroissemeut maximal de la force de pression 
delà main gauche commence deux ans plus tôt et se termine un an 
plus tôt chez les enfants des classes pauvres que chez ceux des 
classes aisées. Chez ces derniers, cette période dure 3 ans, de 15 à 
17 CUIS ; chez les premiers de 13 à 16 ans. L'€M:croissemen1; chez les 
enfants dos classes aisées est plus important, 4,7 kgr., que chezles 
enfants des classes pauvres, 3,8 kgr. Pendant la période antérieure, 
les premiers sont aussi supérieurs aux seconds, 2,0 kgr. contre 
1,8 kgr., mais pendant la période ultérieure, ils leur sont inférieurs. 
0,1) kgr. contre 1,3 kgr. Le maximum absolu chez les seconds a 
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lieu un an plus tôt, à 14 ans, que chez les premiers, à 15 ans, et 
est plus important, 5,6 kgr., que chez ces derniers, 4,9 kgr. En 
général, par Taccroissement annuel de la force de prise de la main 
gauche, les enfants des classes aisées sont supérieurs aux enfants 
des classes pauvres de 14 à 19 ans, aux âges avancés, mais aux 
âges jeunes, avant 14 ans, ils leur sont inférieurs. 

L'accroissement de la force de prise pour la main droite est infé- 
rieur à celui de la main gauche chez les deux catégories, aux âges 
supérieurs de 15 à 19 ans ; aux âges inférieurs de 10 à 14 ans, 
nous observons une supériorité beaucoup moins grande. 

De 10 à 14 ans, chez les enfants des classes aisées, main droite, 
2.4 kgr., main gauche, 2.0 kgr. 

Ete 14 à 19 a|is, chez les enfants des classes aisées, main droite, 
3.9 kgr., main gauche, 3.2 kgr. 

De 10 à 14 ans, chez les enfants des classes pauvres, main droite, 
2.9 kgr., main gauche, 2.7 kgr. 

De 14 à 19 ans, chez les enfants des classes pauvres, main droite, 
3,2 kgr., main gauche, 2.3 kgr. 

La plus grande supériorité pour la main droite s'observe chez 
les premiers à 12 ans, chez les seconds à 17 ans, 5.1 kgr. pour la 
main gauche chez les premiers à 14 ans, 1.2 kgr. chez les seconds 
à 18 ans, 3.0 kgr. Eu général, pour toute la période de 10 à 19 ans, 
chez les premiers, la force de prise de la main droite est supérieure 
à celle de la main gauche 5.7 kgr. que chez les seconds, 
5.0 kgr., ce qui indique un développement plus régulier de la force 
musculaire chez les seconds. 

Le rapport de la force de la main droite au i)oids est plus grand 
chez les enfants des classes pauvres que chez les enfants des clas- 
ses aisées aux âges de l'enfance, de 10 à 16 ans, 0.01 en moyenne 
par an ; pour les âges de Tadolescence, de 16 à 20 ans, on observe 
déjà une supériorité très forte du côté des classes aisées, 0.04. On 
voit (jue les conditions de la vie se font sentir de plus en plus avec 
Tàge pendant Tépoque de la croissance. Pour la main gauche, le 
rapport est plus grand chez les premiers de 9 a 14 ans, 0.02, et de 
17 à 20 ans, 0.01, mais il est moins grand de 14 à 17 ans, 0,04. 



Digitized by 



Google 



— 325 — 

La plus grande supériorité des premiers pour ce rapport a lieu de 
16 à 18 ans, 0.05 pour la main droite, et à 17-18 ans, 0.08 pour la 
main gauche ; les seconds ont la plus grande supériorité pour la 
main droite h 14-15 ans, O.Ofi, et pour la main gauche au même 
Age, mais un peu plus importante, 0.07. 

Rapport de la force de prise de la main droite et de la main gau- 
che au poids, chez les enfants des classes aisées et des classes pau- 
vres. 





Classes 


ai8(''es. 


Classes 


pauvres. 




Main 


~~^^m 


Main 


Main 


A«o. 


(Iroilo. 


gauche . 


droite. 


{gauche. 


9-10 


0,51 


0,51 


0.51 


0,49 


10-H 


0,59 


0,56 


0,60 


0,50 


11-12 


0,01 


0,60 


0.63 


0,59 


12-13 


0,63 


0,56 


0,64 


0,54 


13-14 


0,63 


0,56 


0.61 


0,55 


14-15 


0,59 


0.55 


0,65 


0,62 


15-16 


0,66 


0,58 


0,67 


0,62 


16-17 


0,72 


0,62 


0,67 


0,63 


17-18 


0,78 


0,68 


0,73 


0,60 


18-19 


0,78 


0,69 


0,74 


0,66 


19-20 


0.78 


0,69 


0,75 


0,66 



Le rapport de la force de la main droite au poids est supérieur 
chez les enfants des classes aisées à tous les Ages, cette supériorité 
augmente avecTAge, elle n'est que de 0.01 de 9 à 12 ans, 0.06 de 
12 à 16 ans, et enfin 0,09 de 16 à 20 ans. Chez les enfants des clas 
ses pauvres, cette supériorité s'observe aussi, mais elle n'a pas la 
marche régulière qu'on observait chez les premiers ; nous avons 
de 9 à 13 ans 0.06, de 13 A 17 ans 0.05 et de 17 à 20 ans, 0.10 
La plus grande supériorité pour les premiers s'observe à 16-18 ans, 
0.10, et chez les seconds à 17-18 ans, 0.14. En général, chez les 
enfants des classes pauvres, la différence entre le rapport de la 
force des mains au poids est plus grande que chez les enfants des 
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classes aisées : de 9 à 20 aas, nous avons pour les premiers 0.07 
en moyenne, et 0.06 pour les seconds. 



c) Influence de Tmiernat. 

L'influence de l'internat ne se fait pas sentir d'une manière très 
forte sur la force de prise tant de la main droite que de la main 
gauche, néanmoins si Ton prend la moyenne pour toute lu période 
de 9 à 18 ans, on peut noter que le séjour à l'internat agit sur la 
force en la déprimant, surtout pour la main gauche. 

La plus grande supériorité des premiers, pour la main droite, 
s'observe à 11 12 ans, 1,7 kgr. ; pour la main gauche à 17-18ans, 
2,7 kgr. ; la plus grande supériorité des seconds sur les premiers 
s'observe à 13-14 ans, 1,7 kgr. pour la main droite, et au même 
âge, mais plus importante, 2,4 kgr. pour la main gauche. 

Force de prise de la main droite et de la mstin gauche chez les 
sujets restés moins ou plus d un an à l'internat. 

Moin s d'un an 

Age Main droite Main gauche 



9-10 


17,3 


14,6 


10-11 


17,3 


15,3 


11-12 


21.1 


19,5 


12-13 


22,6 


19,8 


13-14 


24,6 


21,.^ 


14-15 


28,9 


27,1 


15-16 


33,1 


30,5 


16-17 


39,1 


33,9 


17-18 


45,5 


40,7 



Plus d- 


un an 


Main droite 


Main Kauche 


16,6 


15,6 


17.«> 


16,0 


19,4 


18,4 


22,5 


19.1 


26,3 


23.9 


27,6 


24,8 


33,5 


.30,0 


38,7 


34,4 


44.1 


38,0 



La force de prise de la main droite et de la main gauche diffère 
moins aux jeunes î\ges qu'aux (\ges plus avancés, la supériorité 
maximale pour la main droite a lieu à Ki ans pour les sujets restés 
moins d'un an à l'inlernat ainsi que pour ceux qui y sont restés 
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plus d'un an, mais chez ces derniers la supériorité de la main droite 
est plus grande, 5,2 kgr. au lieu de 5.0 kgr. Nous voyons ainsi que 
la supériorité de la force de la main droite sur celle de la main 
gauche est la môme, 2,9 kgr. chez les deux catégories, mais chez 
les premiers cette supériorité est plus importante aux jeunes âges, 
de y à 12 ans. de 2,1 kgr. en moyetine, et chez les seconds aux 
âges plus avancés, de 14 à 18 ans, 4,2 kgr. 

Par l'accroissement total de la force de l'une et de Tautre main, 
pour toute la période de 10 à J7 ans, les sujets restés moins d'un 
an à rinternat sont supérieurs à ceux qui y sont rcsWs plus d'un 
an. 

Moins d'un an main droite 28,2 kgr. ; main gauche 20, 1 kgr. 

Plus d'un an main droite 27,5 kgr. ; main gauche 2i>,2 kgr. 

Les sujets restés moins d'un an à l'internat sont supérieurs à 
ceux qui y sont restés plus d'un an, tant par l'accroissement de la 
force de la main droite que de la force de la main gauche, aux 
âges plus avancés de 14 à 17 ans, tandis qu'aux Ages jeunes de 
10 à 14 ans, ils leur sont inférieurs. 

De 10 à 14 ans moins d'un ans, main droite 1,8 kgr. ; main 
gauche 1,7 kgr. 

De 14 à 17 ans moins d'un an, main' droite 5 2 kgr. ; main 
gauche 4,8 kgr. 

De 10 à 14 ans plus d'un an, main droite, 2,4 kgr. ; main gauche 
2,1 kgr. 

De 14 à 17 ans plus d'Un an, main droite 4,4 kgr. ; main 
gauche 3,7 kgr. 

Pour la main droite, les premiers sont supérieurs aux seconds 
le plus à 11 et 14 ans, 2,0 kgr.. pour la main gauche ii 14 ans 
4,9 kgr. ; les seconds sont le plus supérieurs aux premiers pour la 
main droite à 13 ans 1,8 kgr., et pour la main gauche aussi à 
13 ans. mais beaucoup plus, 3.1 kgr. 

Accroissement de la force de prise de la main droite et de la 
main gauche chez les sujets restés plus ou moins d'un an a l'in- 
ternat. 



Digitized by 



Google 



— 328 - 

Moin s d' un an Plu s d'un an 

Ago Main droite Main j?auche Main droite Maiu ^^auche 

10 0,0 0,7 1,0 0,4 

11 3,8 4,2 1,8 2,4 

12 1,5 0,3 3,1 0,7 

13 2,0 1,7 3,8 4,8 

14 4,3 5,0 1,3 0,9 

15 4,2 3,4 5,9 5,2 
10 6,0 3,4 5,2 4,4 
17 6,4 6,8 5,4 4,4 

La période de raccroisscment maximal de la force de la main 
droite et de la main gauche chez les sujets restés moins d'un an à 
l'internat commence un an plus tôt à 14 ans, que chez ceux qui y 
sont restés plus d'un an, chez lesquels elle commence à 15 ans. 
Par l'accroissement moyen annuel pendant cette période les pre- 
miers sont supérieurs aux seconds pour la main droite, ils le sont 
beaucoup moins pour la main gauche : 

Mons d'un an, main droite, 7,2 kgr. ; main gauche, 4,8 kgr. 

Plus d'un an, main droite, 5,5 kgr. ; main gauche, 4,6 kgr. 

Pendant la période antérieure les premiers sont inférieurs aux 
seconds pour l'accroissement de Tune ou de l'autre main ; 

Moins d'un an, main droite 1.8 kgr., main gauche 2.2 kgi\ 

Plus d'un an, main droite 1.7 kgr., main gauche 1.9 kgr. 

Le maximum absolu chez les premiers pour les deux mains, a 
lieu à 17 ans, c'est à-dire deux ans plus tard que chez les seconds, 
chez lesquels ils s'observent à 15 ans. Il est supérieur chez les 
premiers que chez les seconds pour la main droite et pour la main 
gauche. 

Moins d'un an, main droite 6.4 kgr., main gauche 5.9 kgr. 

Plus (Fun an, main droite 6.8 kgr., main gauche 5.2 kgr. 

L'accroissement de la force de la main droite est supérieur à 
celui de la main gauche, principalement aux âges avancés, chez les 
sujets de la première catégorie, à partir de 15 ans, et chez ceux de 
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la deuxième à partir de 14 ans. Cette supériorité est de 1 .1 kgr. 
chez les premiers et de 0.9 kgr. chez les seconds. Il est nécessaire de 
noter que chez les seconds Taccroissement de la force de la main 
droite, même au jeune âge, est toujours supérieur h celui de la main 
gauche, tandis que chez les premiers on peut même noter une pré- 
value du côté de la main gauche à certains âges . La plus grande 
supériorité de Taccroissement de la main droite sur celui de la main 
gauche a lieu chez les premiers à 16 ans 2.6 kgr., et de la main 
gauche à 14 ans, 1.3 kgr. (h 10 ans 0.7 kgr.); chez les seconds, 
pour la droite à 12 ans, 2.4 kgr. , pour la gauche à 13 ans, 1.0 kgr. 

En général, chez les sujets restés moins d'un an à Tinternat en 
moyenne pour toute la période de 10 à 17 ans, l'accroissement de 
la force de prise de la main droite est supérieur h celui de la main 
gauche, deux fois moins que chez les sujets restés plus d'un an à l'in- 
ternat, qui apparaissent ainsi comme ayant un développement plus 
régulier et plus proportionnel que les premiers. Chez les premiers, 
cette supériorité est de 2.1 kgr., chez les seconds 4.3 kgr. 

Le rapport de la force de prise de chaque main à la taille est 
presque identique pour les sujets des deux catégories en question, 
surtout pour la main droite. 

Rapport de la force de prise de la main droite et de la main gau- 
che à la taille chez les sujets restés plus d'un an ou moins d'un an à 
rinternat. 



Ago 



Moins d'u n an Plu s d'un an 

Main droite Main gaucho .^indroite Maîu gaucho 



9-10 


0,13 


0,11 


0.13 


0,12 


10-11 


0,13 


0.11 


0,13 


0,12 


11-12 


0,15 


0,14 


0,14 


0,13 


12-13 


0.16 


0,14 


0,16 


0.14 


13-14 


0,16 


0,14 


0,18 


0.16 


14-15 


0,18 


0,17 


0,18 


0,16 


15-16 


0,20 


0,19 


0,21 


0,19 


16-17 


0.23 


0,20 


0,24 


0,21 


17-18 


0,27 


0,24 


0,26 


0,23 
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Chez les sujets des deux catégories, le rapport pour la main 
droite est supérieur h celui de la main gauche, mais chez les pre- 
miers la différence est plus grande pour les jeunes âges, tandis que 
chez les seconds elle Test aux âges plus avancés. 

De 9 à 14 ans, moins d'un an 0.02, plus d'un an O.Ol 

De 14 à 18 ans, moins d*un an 0.02, plus d'un an O.O:^. 

La plus grande supériorité s'observe tout de même pour les deux 
catégories aux âges supérieurs de 10 à 18 ans, elle lîstde 0.03. 

Le rapport de la force de prise de la main droite au poids chez 
les sujets qui sont restés moins d*un an à l'internat, est supérieur 
à C€ux qui y sont restés plus d'un an aux jeunes âges, de 9 à 12 
ans, de 12 h 18 ans, celte supériorité est du côté de ceux qui y sont 
restés plus d'un an : de 9 à 12 ans nous avons du côté des pre- 
miers 0.02 et de 12 à 18 an? du côté des seconds O.Oo. Pour la main 
gauche, ce sont les seconds qui ont la supériorité sur les premiers 
à tous les âges, de 9 à 18 ans, 0.02 en moyenne. La plus grande 
supériorité pour la main droite chez les premiers est à 9-10 ans 0.04, 
pour la main gauche à 14-15 ans 0.02 ; chez les seconds main 
droite à 13-14 ans 0.09, et main gauche aussi à 13-14 ans O.H. 

Rapport de la force de prise de la main droite et de la main 
gauche au poids chez les sujets restés moins d'un an ou plus d'un 
an à Tinternat. 



Age 



>ïoins d'un an Plu s d'u n an 

Main droite Main gauche Main droite Main gauche 



9-10 


0,65 


0,55 


0,61 


0,58 


10-11 


0,60 


0,53 


0,60 


0,55 


11-12 


0,64 


0,59 


0,62 


0,59 


12-13 


0,63 


0,56 


0,65 


0,55 


13-14 


0,58 


0.50 


0.67 


0,61 


14-15 


0.61 


0,57 


0,61 


0,65 


15-16 


0,(51 


0,50 


0,66 


0„5y 


10-17 


0,()5 


0,56 


0,70 


0,62 


17-18 


0,74 


0,66 


0,73 


0,67 
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Le rapport de la force de prise de la main droite, comparative- 
ment a celui de la main gauche, est supérieur chez les premiers 
de 9 à 1 1 et de 10 à 18 ans principalement (0.08) ; elle est moindre 
aux âges intermédiaires de 11 à 16 ans (0.06 en moyenne) ; chez 
les sec-onds, cette supériorité augmente pour la période de 12 à 
16 ans jusqu'à 0.08 en moyenne, elle n'est que de 0.04 à 9-12 ans. 
elle cx)ntinue à augmenter avec l'Age, quoique cette augmentation 
soit moindre (elle est de 0.09 à 1(>-I8ans). La plus grande supério- 
rité chez les premiers s'observe à 9-10 ans, 0.10, chez les seconds 
à 17-18 ans, 0.1 1. En général, pour toute la période de 9 à 18 ans, 
en moyenne, celte supériorité est un peu plus importante chez les 
premiers 0.07, que chez les seconds 0.06. 

Le rapport en question atteint son maximum pour les deux caté- 
gories à 1 1-12 ans chez les premiers, et à 13-14 ans chez les 
seconds, après quoi, il y a diminution de ce rapport et son accrois- 
sement graduel ultérieur. 
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CHAPITRE XVII 



LA FORCE DE SOULÈVEMENT 



Race, condition sociale, occupation, sexe. 

N'ayant pas la possibilité de suivre pour la force de soulèvement 
le même plan que j'ai adopté dans cet ouvrage pour les autres men- 
surations, vu rinsuffisance de données, je passerai successivement 
en revue la force absolue, l*accroissement annuel, et son rapport à 
la taille, au poids, et la circonférence thoracique, comme il a été 
donné par les auteurs qui se sont occupés de cette question. 

C'est Tâge qui a la plus grande influence sur la force de soulève- 
ment, comme sur n'importe quelle force musculaire, du reste. Cette 
force augmente et atteint son maximum seulement à 35 ans, 
comme l'affirme le docteur Dementiew (1). 

Race. — En rapprochant pour les différents âges, les données 
des différents auteurs qui se sont occupés de cette question, on 
peut constater le fait qu'à partir de 16 ans, la première place, en 
ce qui concerne la force de soulèvement est occupée par les An- 
glais (K. Stitt) tandis qu'avant cet âge, ce sont les Italiens qui étaient 
au premier rang, naturellement les Italiens des classes riches (Pa- 
gliani). En ce qui concerne les Russes, ouvriers, étudiés par le doc- 
teur Dementiew, ils sont inférieurs k tous les âges aux Anglais, à 
partir de 18 ans, commencent à dépasser les Italiens et, à partir de 
20 ans, sont inférieurs aux soldats, nègres et iroquois de Gould. 

Il est nécessaire cependant de noter que, en général, les chiffres 
très élevés pour la force de soulèvement chez les Iroquois, donnés 

(Il A. c, p. 97. 
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par Gouid, vu le nombre peu élevé de sujets iroquois mesurés sont 
quelque peu douldux, quoique ce peuple, étant composé de chas- 
seurs bien entraînés à la vie physique, devrait incontestablement 
avoir une grande force muscidaire. Les moins doués au point de 
vue de la force de soulèvement sont avant 13 ans les Belges (Que- 
telet) et après 13 ans les Ilalicns (MaiTo). 

Conditions sociales. — Paglianiest le seul qui donne des chiffres 
pour les classes riches et pauvres et Ton peut juger à quel point 
les classes riches, c est à dire celles qui ont la possibilité de profiter 
d'une bonne nutrition, sont supérieures aux pauvres. Cette supé- 
riorité devient surtout notable aux années du développement accé- 
léré de la force, cest-à-dire à 14-45 ans, quand la différence au 
profit des riches est en moyenne de U) kgr., tandis que pour les an- 
nées antérieures à celle-ci, de 10 à 19 ans, elle était 10 kgr. en 
moyenne. 

Sexe. — De la comparaison les deux sexes entre eux, il ressort que 
pour les femmes se répète le môme fait pour la force de soulève- 
ment que pour les hommes, c'est-à-dire son augmentation conti- 
nuelle avec Tàge, mais les femmes à tous les âges, sans exception, 
sont inférieures aux hommes quant à cette force et avec Tàge cette 
différence s'accroit. 

D'après Marro, à 11 ans la force de soulèvement est chez les 
hommes en moyenne 56,2 kgr., chez les femmes 36,1 kgr., autre- 
ment dit la force de la femme était égale à 64 p. 100 de la force de 
rhomme : 100, tandis que, à 17 ans, nous avons en chiffres 
absolus 105 kgr. pour les hommes et 46,7 kgr. pour les femmes, 
seulement 44 p. 100. 

D'après Quetelet, cette diminution de la force relative de la 
femme est un peu moindre : il donne à 1 1 ans 48 kgr. pour les 
hommes et 35 kgr. pour les femmes, ce qui fait 73 p. 100 pour 
ces dernières en égalant la force des hommes à 100 et à 17 ans, 
57 p. 100. 

Race. — On constate pour l'accroissement annuel de la force de 
soulèvement le même fait que pour toutes les autres mensurations, 
auginenlatiou accélérée à un certain âge. L'âge de Faccroissement 
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accéléré de la force de soulèvement ne diffère pas trop chez les 
différents auteurs : Demenliew, Marro, Kotelmann donnent pour 
Faccroissement maximal de la force de soulèvement les années de 

14 à 18 ans. Franchi : 14 17 ans, Pagliani : 14-15 ans (il ne con- 
sidère que le maximum absolu de raccroissement) et Quetelet de 

15 à 17 ans. Toute la croissance de cette force se fait en trois pé- 
riodes, la première de 14 à 16 ans, avec un accroissement assez 
considérable mais beaucoup moindre que celui qui a lieu pendant 
la deuxième période, entre i6 et ISans et enfin la troisième après 
18 ans quand l'accroissement diminue assez brusciuement, d'après 
Marro, les accroissements successifs pour les trois périodes indi- 
quées seraient en moyenne annuelle 3,3 kgr , 11,0 kgr., et tout à 
fait insignifiant après 18 ans. 

Pour les Russes (Dementiew), quoique ces trois périodes peuvent 
être constatées les années quand elles ont lieu diffèrent de celles 
que donnent Marro, [)Our les italiens. L'acM^roissement maximal 
dure chez les Russes trois ans, de 15 à 18 ans, avec un accroisse- 
ment moyen annuel de 13,3 kgr. : pour les Belges (Quetelet), cette 
période ne dure que deux ans, de 15 à 17 ans, avec un accroisse- 
ment moyen annuel de 19 kgr. ; pour les Anglais, trois ans, de 15 
à 18 ans : 18 3 kgr. Prenant en considération que la force de sou- 
lèvement du 0, presque absolu à la naissance, atteint à 14 ans, 
82 kgr. (Dementiew), Taccroissement annuel pour cette période 
serait de 5,85 kgr., « en réalité moins », dit Dementiew, tandis que 
pour une période de 4 ans, de 1 4 à 18 ans, cette force augmente 
del 1,53 kgr. annuellement," en réalité plus» d'après Dementiew^ (1)» 
nous voyons que Taccroissement pendant ces quatre années 
double comparativement à celui qui avait lieu dans la période pré- 
cédente. 

Pour l'accroissement annuel de la force de soulèvement, les An- 
glais (K. Stitt) occupent la première place et jusqu'à Tàgede 17 ans 
ils sont sui)érieurs aux ouvriers (Dementiew), cette supériorité est 
surtout notable à Tàgc de 15-1 (> ans, les Russes sont aussi infé- 
rieurs, aux âges indiqués, aux Belges (Quetelet) et les dépassent 

^1) L. C, p. 90. 
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seulement à partir de 17 ans; les Italiens (Marro) ne sont supérieurs 
aux Russes (ouvriers) qu'à Tàge de raccroisseinent maximal, cest- 
à-dire de 16 à 18 ans et à 17-18 ans, ils tiennent la première place 
parmi tous, il n'y a que les matelots blancs américains (Gould) qui 
se rapprochent d'eux. Le maximum absolu a lieu le plus tôt chez 
les Italiens (Pagliani) de 14-15 ans avec 14 kgr. d'accroissement ; 
ensuite chez les anglais (K. Slitt), 15-16 ans, 30,39 kgr., chez les 
Belges, 16-17 ans, 24 kgr., les Russes et les Italiens (Marro) à 17- 
18 ans, 14,97 kgr. chez les premiers et 21,9 kgr. chez les seconds, 
au même âge chez les matelots blancs de Grould, 21 kgr. En ce qui 
concerne les autres races, nous voyons que chez les nègres 
(Gould) l'accroissement n'est pas très important et est très irré- 
gulier, le maximum absolu a lieu à 19-20 ans, 11,19 kgr. chez 
les Iroquois, un peu plus tôt, h 18-19 ans, il est très important, 
45,22 kgr. 



Conditions sociales. 



En ce qui concerne l'influence des conditions sociales et du ca- 
ractère du travail sur le développement de la force musculaire de 
soulèvement, nous pouvons noter que chez les classes aisées, com- 
parativement aux classes pauvres, et chez les ouvriers occupés à 
un travail moins fatiguant, comparativement à ceux qui sont occu- 
pés à des genres de travail nuisible à la santé, ils observent une 
plus grande régularité et égalité dans le rythme de la croissance de 
la force musculaire. Chez les sujets appartenant à des classes pau- 
vres, et chez les ouvriers occupés à un travail accablant, la pé- 
riode de Taccroissement maximal est moins tranchée et les périodes 
d'accroissement accéléré se suc<;èdent avec des péaiodes de ralen- 
tissement 

Force musculaire d'après le genre de travail des ouvriers russes. 
Dementiew. 

WlAZIiMSKV "22 
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Force do prise des inaias 


Force de soulèvement 


Age. 


Filatures. Non 


Filatures. 


Non 




filatures. 




filatures. 


14-15 


1,80 3,85 


1.&3 


8,88 


15-16 


4,88 5,57 


11.97 


14,72 


16-17 


4,16 5,08 


8,22 


13.57 


17-18 


10,38 5.65 


19,95 


11,88 


18-19 . 


0,80 5,29 


0.19 


12,39 


19-20 


3,35 0,56 


7,98 


0,57 


20-21 


0.93 1,17 


4,99 


2.85 



Cette irrégularité de raccroissement est un phénomène 
très constant pour les classes pauvres de la population, excé- 
dées par le travail, il peut être constaté tant pour la force 
des mains que pour la force de soulèvement. Comme exemple, 
j'examinerai les données de Pagliani et de Dementiew. Pagliani 
donne pour les pauvres, de 11 à 16 ans, les chiffres d'accroissement 
annuel: 9, 4, 3. 14. etc., tandis que pour les riches, pour la 
même période, 4, 5, 14, 12, 14. etc. Dementiew pour les ouvriers 
occupés à un travail plus pénible et malsain, donne pour la période 
de 14 à 21 ans les chiffres suivants en kilos : 2, 5, 4. 10, 1, 3, l ; 
pour les ouvriers occupés à un travail moins fatiguant 4, 6, 6, 6, 
5, 1/2, 2. Pour la force de soulèvement les ouvriers de la première 
catégorie donnent pour la même période pour 1 accroissement 
annuel : 2, 12, 8, 20, 1/5, 8, 5 kgr.,et les ouvriers de la deuxième 
catégorie: 9, 15, 14, 12, 12, 1/3, 3kgr.,on voit d'après ces chiffres 
que l'accroissement maximal tant pour la force des mains que pour 
la force de soulèvement est beaucoup mieux exprimé et beaucoup 
plus tranché pour les sujets occupés à un travail moins exténuant, 
et, quoique par ce maximum absolu les ouvriers travaillant à un 
travail pénible et malsain sont supérieurs à ceux qui se trouvent 
dans les conditions de travail plus satisfaisantes (pour la force des 
mains : 10 kgr. chez les premiers et 6 kgr. chez les seconds et pour 
la force de soulèvement 20 kgr. et 15, tout de même au total pour 
toute la période envisagée de raccroissement chez eux est moin- 
pour la force musculaire. 
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De 14 tt 21 ans les ouvriers des filatures, 26 kgr., autres établis- 
sements, 29,5 kgr. 

De 14 à 21 ans les ouvriers des filatures. 55,5 kgr., autres éta- 
blissements 65,5 kgr. 

L'âge, quand a lieu le maximum absolu pour les ouvriers de la 
deuxième catégorie, c'est-à-dire moins surmenés, est plus précoce 
que pour la première, notamment pour la force des mains chez les 
premiers à 16-17 ans force de soulèvement à 15-16 ans, chez les 
seconds pour les deux catégories de force de 17-18 ans. 

L'influence des conditions de la vie et des occupations peut être 
constatée aussi pour les écoliers. Pagliani (1) a pris deux fois la 
mensuration de la force musculaire chez 94 écoliers âgés de 8 à 15 
ans an commencement et à la fin d'un cours spécial de gymnasti- 
que, il est arrivé à la conclusion que parallèlement à une augmen- 
tation dans toutes les autres mensurations de l'organisme sa force 
musculaire en moins de 3 mois s'accroît plus que généralement elle 
ne s'accroît pendant toute une année à cet âge. Il me semble que le 
fait de Tinfluence d'un entraînement spécial est tellement notoire 
qu'il ne demandait aucune illustration pour être constaté. Il serait 
peut-être intéressant de noter comment agit la gymnastique aux 
différents âges sur le développement de la force, — mais au point 
de vue de la méthode à suivre dans les établissements scolaires, 
afin de déterminer ex€Uîtement Tàge où la gymnastique peut être 
appliquée avec profit. 

L'influence du temps d'étude et des vacances est très grande et 
on pourrait facilement être prophète en disant que pendant les 
vacances la force musculaire s'accroît plus que pendant les classes : 
Le docteur Albitsky a fait une élude spéciale de cette question et a 
confirmé les conclusions qu'on pouvait admettre a priori. 

Force musculaire de prise des mains et de soulèvement au début 
et à la fin de l'année scolaire, leur accroissement annuel, d'après 
le docteur Albitsky (2). 

(i) /.. c.,p. 68. 

(2) De l'influence (le Cècoic sur h dèoeloppenient physique, Vratch, n" 31, 
t. XI, p. 696, tableau n* IV. 
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Age. 




Force de prisi. 


8-10 


terme 


0,053 




vacances 


0,64 


10-11 


terme 


0,29 




vacances 


0,33. 


H-12 


terme 


0.28 




vacances 


0,49 


12-13 


terme 


0,38 




vacances 


0,80 


13-14 


terme 


0,40 




vacances 


0,85 


14-15 


terme 


0,62 




vacances 


0,876 


15-16 


terme 


0,37 




vacances 


1,25 


16-17 


terme 


0,46 




vacances 


1,29 


17-18 


terme 


0,43 




vacances 


1,12 


18-19 


terme 


0,22 




vacances 


0,52 


19-20 


terme 


0,43 




vacances 


0,56 


20-21 


terme 


0,20 




vacances 


0,51 


21-22 


terme 


0,26 




vacances 


0,51 



Force de soulèvement. 

— 0,81 
2,50 

— 0,31 
1,83 

— 0,57 
2,24 

— 0,30 
3,10 

— 0,03 
2,75 

+ 0,55 
2,10 

— 0,095 
2.816 

— 0,287 
2,66 

— 0,98 
3,81 

— 0,92 
3,346 

— 0.89 
3,21 

— 2,49 
3,72 

— 0,86 



Le maximum d'accroissement pour les âges séparés sont diffé- 
rents. Ainsi, à l'âge de 15 à 18 ans, pendant les vacances, la force 
musculaire augmente très fortement, tandis que son maximum 
d'augmentation tombe pour la période d'étude à 14 ou 15 ans, 
c'est-à-dire un an plus tôt et ce maximum est sensiblement plus 
faible que chez les premiers, étant pour un mois 0,62 kgr.. tandis 
que pour le premier cas de 16 à 17 ans il était 1,29 kgr. ; au total 



Digitized by 



Google 



— 340 — 

de J 1 à 20 ans la force augmente pendant les vacances de 7,76 kgr. 
et pendant la période d'études de 3,59 kgr. Pour la force de sou- 
lèvement elle ne donne que pour 14 et 15 ans une réelle augmen- 
tation pour la période d'études, à tous les autres Ages elle diminue 
pendant cette période. 

Pendant les vacances elle augmente incessamment et avec Tdge 
cette augmentation devient plus grande. Le maximum absolu a 
lieu à 17-18 ans (3,81 kgr.). 

La force musculaire vascille non seulement d'après les saisons 
mais même pendant la journée. Par rapport à la partie du jour 
l'accroissement de la force musculaire varie, Dementiew (l) a 
trouvé que le soir la force musculaire était moindre que le matin. 

Sexe. — Chez les filles l'acx^roissement annuel de la force de 
soulèvement, d'après Marro, est loin de se faire d'une manière 
égale et régulière et pendant la période qui correspond à la période 
de l'accroissement maximal chez les hommes, on observe chez les 
filles une vraie régression, c'est-à-dire à 17-18 ans. L'augmenta- 
tion maximale de la force de soulèvement chez les filles a lieu, 
d'après Marro, à 14-16 ans, avec un maximum absolu de 6,5 kgr. 
à 15-16 ans (2). D'après les données de Quetelet l'accroissement 
de la force de soulèvement chez les filles se fait beaucoup plus 
régulièrement et le maximum absolu a lieu un an plus tard que 
pour les Italiennes notamment à 15-17 ans, 6,0 kgr., — il dure 
deux ans. 

Par l'accroissement de leur force musculaire les filles sont tou- 
jours inférieures aux garçons. La seule exception est présentée par 
les filles de Marro, qui à 15-16 ans dépassent par l'accroissement 
de la force de soulèvement les garçons : en marquant 6,5 kgr., tan- 
dis que les garçx)ns ont 5,6 kgr. Cependant ce n'est que pour l'accrois- 
sement annuel en chiffres absolus, comme l'a démontré Pagliani (3) 
même pendant la période de développement qui correspond à l'âge de la 
puberté, quand les filles sont supérieures dans beaucoup de men- 

(1) L. c, p. 172. 

(2) L, c, p. 25-26. 

(ïî) Havelock Ellis, m an et Woman, p. 150. 151. 202. 
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surations aux garçons, par leur force musculaire restent loin derrière 
eux. En prenant un rapprochement assez large, on peut dire que la 
force de la main de la femme mesurée au dynamomètre est à un 
tiers moindre que celle de Thomme et pendant qu'un homme sou- 
lève un poids deux fois plus grand que le poids de son corps, une 
femme peut à peine soulever la moitié du sien. L^explication du fcdt 
d'une moindre force musculaire chez les filles comparativement aux 
garçons est donnée par Pagliani qui, se rapportant sur les recher- 
ches de Bischoir, croit que pour la même unité de poids du corps 
chez l'homme se trouvent beaucoup plus de tissus musculaires, 
tandis que chez les femmes du tissu adipeux ; d'après les recher- 
ches de Bibra et de Pagliani, il ressort que le tissu musculaire des 
femmes contient plus d'eau et par conséquent leurs muscles sont 
moins aptes au travail. Ce moindre développement de la force mus- 
culaire chez les filles comparativement aux garçons s'observe non 
seulement pour la force de prise ou de soulèvement, mais aussi 
pour les groupes d'autres muscles, par exemple respiratoires. Sar- 
gent (1) a trouvé que la force de ce groupe de muscles chez les gar- 
çons les plus faibles est plus grande que la force moyenne des mê- 
mes muscles chez les filles et, si par leur force musculaire du dos, 
des pieds, de la poitrine et des mains, les filles peuvent quelquefois 
être plus fortes, 50 p. 100 seulement de filles peuvent atteindre le 
degré de force que MQp. 100 de garçons dépassent. Cette plus grande 
faiblesse par rapport à la force musculaire peut être prévue par 
l'aspect morphologique môme. Engénéral, chez les filles, les mus- 
cles sont moins proéminents que chez les giirçons et toutes les li- 
gnes de leur corps, en raison du développement du tissu adipeux 
et cellulaire, vers la période de Tapparition dt^s stigmates de la pu- 
berté, sont beaucoup moins anguleuses et plus harmonieuses que 
chez les gurçons. Chez les filles, parmi tous les muscles, les muscles 
du vagin seulement reçoivent un développement exclusivement 
énergique h l'âge de la puberté (2 . 



(1) Cité par Havblock Elus. /. c. p. 151. 

(2) BlÉRENT, /. c\, p. 84. 
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Pour le rapport de la force musculfidre à la taille chez les adultes 
nous voyons, d*après le docteur Kouprianow (t) que plus la taille 
est supérieure à la moyenne, plus ce rapport diminue et vice versa, 
c'est-à-dire la musculature avec l'augmentation de la taille diminue 
et avec l'abaissement de la taille augmente. La force de soulève- 
ment à 14 ans est de 55,62 kgr. pour un mètre de tedlle, tandis que 
son maximum à 35 ans est 91,78 kgr. pour un mètre de taille. L'ac- 
croissement le plus considérable tombe sur 17-18 ans (Dementiew) 
c'est-à-dire à l'âge quand l'accroissement de la taille est déjà re- 
tardé tandis que Taccroissement de la force musculaire continue 
toujours. Nous pouvons tout de même affirmer avec Dementiew 
qu'en chiffres absolus, plus la taille est grande, plus grande est la 
force. 

Par rapport à la circonférence thoracique, nous avons pour un 
mètre de circonférence à 15-16 ans le maximum qui est de 13,8kgr. 
pour la force de soulèvement et pour la force de prise ce maximum 
a lieu deux ans plus tard à 17-18 ans, 6,45 kgr., au même âge 
Taccroissement de la circonférence thoracique atteint son plus 
grand accroissement (2). L'augmentation du rapport de la force 
musculaire à la circonférence du thorax a lieu en raison de ce que 
la force musculaire prévaut sur celle du périmètre, cet accroisse- 
ment à 18-19 ans augmente de nouveau assez fortement et diminue 
ensuite brusquement. 

La période de l'accroissement maximal pour la force de prise des 
deux mains dure une année de plus que pour la force de soulève 
ment : de 15 à 18 ans pour les premiers et de 15 à 17 ans pour les 
seconds. 

Rapport de la taille musculaire de prise et de soulèvement à la 
taille, à la circonférence du thorax et au poids d'après Demen- 
tiew (i) : 



(1) De la taille des soldais pondant leur srroice. 1894, p. 61. 

(2) Dementiew, /. c, p. 99. 
(3} L, c. 
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:f (les main 
Cire. thoi'. 


Poids. 


Koi'ce 


de soulèvem* 


•nt. 


Age. 


Taillo. 


Taille. 


Cire. thor. 


Poid 


14-15 


1,05 


2,93 


5 


3,18 


5,07 


22 


15-16 


3,29 


• 5,19 


30 


6,98 


13.80 


98 


16-17 


2,85 


5,41 


37 


5,45 


10,20 


33 


17-18 


3,75 


6,45 


56 


7,67 


8,00 


93 


18-19 


1,55 


2,42 


21 


3,97 


11,14 


58 


19-20 


1,29 


1,61 


11 


2.41 


2,51 


n 



L'augmentation maximale du rapport de la force musculaire au 
poids, d'après Demenliew (1), a lieu pour la force de prise de 15 à 
18 ans et pour la force de soulèvement (2) de 15 à 16 ans : 98 gr. 
pour chaque kilo de poids, ensuite il advient une assez forte dimi- 
nution : 33 gr. pour 1 kgr. de poids et ensuite un second maxi- 
mum à 17-18 ans: 93 gr. En général, Dementiew admet que la 
force musculaire pendant la période d'accroissement accéléré de 
Targanisme se développe dans une mesure beaucoup plus grande 
que le poids du corps, ledssant même de côté la taille et la cir- 
conférence thoracique et surtout on peut l'affirmer par rapport à la 
circonférence thoracique et au poids. 



Constitution physique. 

La constitution physique se trouve dans un rapport très étroit 
avec la force musi^ulaire et il serait intéi'essant de jeter un coup 
d'œil sur la répartition des robustes et des faibles aux différents 
âges. En rangeant les sujets étudiés par moi par âge et détermi- 
nant pour chaque âge le pour-cent des robustes et des faibles, nous 
voyons qu'aux plus bas âges étudiés, le pour-cent des faibles est 

(1) L. c, p. 98. 
(2/ L. c, p. 90. 
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le plus considérable, ensuite la quantité des robustes augmente 
toujours et atteint son maximum à 15-16 ans, 75 p. 100, c est-à- 
dire à Tàge quand on pouvait noter pour les élèves étudiés par moi 
le développement maximal de la force musculaire. Pour toute la 
période de 9 à 20 ans, on compte en moyenne 66,9 p. 100 de ro- 
bustes et 32,1 p. 100 de faibles. Après Tàge de 16 ans, la quantité 
des robustes diminue de nouveau et la quantité des faibles aug- 
mente d'autant, et à 17-19 ans nous voyons en moyenne 67 p. 100 
de robustes et 33 p. 100 de faibles. 

Quantité des robustes et faibles de constitution par âge en pour- 
cent : 

Faibles. 

100 



\ge. 


Robustes. 


I 


9 


40 p 


. 100 


60 


10 


61 


— 


39 


H 


60 


— 


40 


12 


68 


— 


32 


43 


70 


— 


30 


14 


69 


— 


31 


15 


75 


— 


25 


16 


75 


— 


25 


17 


66 


— 


34 


18 


68 


— 


32 


19 


67 


— 


33 



Avant 15 ans, c'est-à-dire de 9 à 14 ans, ces quantités étaient 
pour les robustes B6 p. 100 et pour les faibles 34 p. 100, autrement 
dit presque le même pourcentage que pour les âges supérieurs. 
Dans ce cas, nous voyons clairement se dégager le fait que nonobs- 
tant les mauvaises conditions d'existence pour un organisme en 
voie de croissance, Faccroissenient accéléré de la période pubé- 
rale et l'augmentation de la musculature les surmontant, mais cet 
effort ne passe pas sans laisser de suite et après Taugmentation 
notée du pourcentage des robustes à Tàge de 15 et 16 ans, il y a 
lieu une diminution brusque de ce pourcentage : après 75 p. 100 à 
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15 et 16 ans, îl tombe à 66 p. 1 00 à 1 7 ans, autrement dit la quantité 
des robustes diminue même comparativement à ce qui avait lieu 
avant 15 ans : à 14 ans nous avons 69 p. 100 et à 15 ans 75 p. 100. 
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YI. — DIAMÈTRES DE LA TÊTE ET INDICES 
CÉPHAUQUES 

CHAPITRE XVIII 

INFLUENCE D'ORDRE PHYSIQUE 

a) Gonsidcralions généralog. — c) Constitution physique, —dj Indices céphaliques. 

e) Type. — f] Sexe. 

a) Considérations générales. 

La croissance de la tète à Tâge étudia dans cet ouvrage, c*est-à- 
dire de 10 à 20 ans, n'est sujette qu'à des modifications très insi- 
gnifiantes on peut dire minuscules, Taccroissement maximal est de 
6 mm. seulement. Ce phénomène est dû au fait que la tète, avant 
toutes les autres parties du corps, atteint ses dimensions presque 
définitives propres à l'homme adulte, notamment à 12-13 ans 
environ, d'après le docteur Lesgaft. L'augmentation ultérieure 
existe tout de même, mais ces dimensions sont tellement insigni- 
fiantes qu*on est forcé d'accepter les résultats obtenus pour les 
moyennes qu'avec une gi^ande réserve, vu que ces chiffres quel- 
quesfois ne sortent pas au-delà d'une possibilité d*errçur. 
Même à part cette dernière cause d'incertilude il existe beaucoup 
de raisons souvent en dehors de la bonne volonté de l'expérimen- 
tateur, qui peuvent fausser les résultats obtenus à cause des limites 
très restreintes dans lesquelles on se trouve pour les mensurations 
de cette partie du corps humain. 1** On doit prendre en considéra- 
tion un plus ou moins grand développement du tissu cellvdaire qui 
est loin d'être uniforme chez les différents individus, ensuite quand 
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on a affaire à des enfants la crainte de la mensuration les forc^ à 
faire toute une série de mouvements qui forcément sont sensés de 
changer de place la tête, les branches du compas doivent être 
toujours appliquées avec la même force, la même observation peut 
être faite pour le ruban quand on mesure la circonférence de la tête 
et enfin les cheveux, surtout pour les mensurations sur les filles 
peuvent fausser les résultats finaux et donner des chiffres qui 
ne correspondent pas strictement à la réalité. 

En général, pour la croissance des différentes parties de la tête, 
nous sommes loin des particularités caractéristiques qui ont été 
constatées pour les autres mensurations du corps que je viens 
d'exposer dans les chapitres précédents. 



Circonférence de la tète. 



Pour la circonférence de la tête on peut noter une augmentation 
de Taccroissement très nette de 12 à 16 ans, avec deux maximums 
de 13-14 et 15-16 ans de 6 mm., pendant cette période l'accroisse- 
ment annuel devient triple comparativement aux périodes anté- 
rieures et postérieures d'après Starkowr (1 ). 

Circonférence de la tête, son cuîcroissement annuel et le rapport 
à la taille d'après Starkow (cadets russes) : 





Age. 


Circonférence 
de la tête. 


Accroissement. 


Rapport 
à la taille 




10 


524 


— 


0,392 




11 


526 


2 


0,384 




12 


528 


2 


0,371 




13 


533 


5 


0,359 




14 


539 


6 


0,350 




15 


544 


5 


0.339 


(1) L. c. 


, p. 162. 
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16 


550 




6 


0,333 


17 


553 




3 


0,333 


18 


555 




2 


0,329 


19 


557 




2 


0,329 


20 


560 




3 


0,329 


21 


561 




1 


0,327 



Le même fait d'une augmentation de Taccroissement de la cir- 
conférence de la tête, au même âge, de 12 à 16 ans, a été noté par 
le professeur Vitale- Vitali (1) avec un accroissement de 26 mm., 
tandis que de 16 à 20 ans, Taugmentation n'était que de 9 mm. 
Le maximum absolu a lieu à 15-16 ans, H mm. La période de 
l'accroissement accéléré dure de 14 à 18 ans avec un accroissement 
annuel de 6 mm. 



Diamètres de la tête. 

Pour le diamètre antéro-postérieur de la tête, on peut aussi 
constater une période où il augmente beaucoup plus considé- 
rablement qu'aux années environnantes. Chez les cadets russes de 
Starkow, l'âge, quand cette période a lieu, correspond à celui de 
Taugraentation maximede de la circonférence de la tête, c'est-à- 
dire à 13-14 et 15-16 ans, à cet âge l'accroissement du diamètre 
en question double. 

Diamètre antéro-postérieur et transverse maximum, et index de 
la tête (chez les élèves mesurés par moi), les chiffres intermé. 
diaires signifient l'accroissement annuel de deux diamètres aux 
différents âges. 

(1) Studie antropologici in servîcio délia ped, Torino, 1896-1898, p. 21-22. 
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454 s-!jets _ 






Transverse 


^ 


Age 


AjBt poet. maxim. 


Index 


10—11 


17^5 14,8 


84.57 


11 


0,2 0,0 




11—12 


17.7 14.8 


83.61 


12 


0.0 0.0 




12-13 


17,7 14,8 


83,61 


13 


0,0 0,0 




13—14 


17,7 14,8 


8;i,61 


14 


0.2 0,0 




14—15 


17,9 14,8 


82,68 


15 


0,2 0,1 




15—16 


18,1 14,9 


8-2.32 


16 


0,4 0,6 




16 17 


18,5 15,5 


83,78 


17 


0,1 —0,3 




17—18 


18,6 15,2 


81,72 


18 


0,0 0,0 




18—19 


18,6 15,2 


81,72 


19 


0,1 0,0 




19—20 


18,7 15,2 


81,28 



Chez les sujets étudiés par moi, la période de raccroissemeat 
maximal a lieu de 14 à 17 ans. avec un accroissement annuel 
moyen de 3 mm., le maximum absolu a lieu i\ 15 ans, 6 mm., et 
cet accroissement est trois fois plus important que celui qui était 
à 14 ans, 2 mm. Pendant la période antérieure et postérieure à la 
maximale, il n'y a presque pas d'accroissement, de 18 n 19 ans un 
demi-millimètre seulement et de 11 à 13 ans, 0,7mm. 

Pour le diamètre transverse maximum, quoiqu'il existe une 
augmentation à 15-16 ans de 3 mm. en moyenne, avec un maxi- 
mum à 16 ans de 6 mm., à tous les autres âges ce diamètre reste 
sans changement ; à 17 ans nous avons même une régression. Chez 
les cadets de Starkow on ne peut pas constater une période d'ac- 
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croissemeiit maximal, ce diamètre augmente graduellement de 
l mm. par an de 10 à 20 ans. 

Le diamètre de hauteur de la tète n'a pas été mesuré par moi, 
et je m'adresserai aux données de Starkowetde Rojdestwensky (1). 

Dems le rythme de Taccroissement du diamètre de hauteur de la 
tête, on peut noter des oscillations par âge, de 10 à 12 ans, il n'y 
a pas d'accroissement, mais dès Tâge de 14 ans, quand a lieu une 
augmentation notable de la circonférence de la tète, augmente 
aussi le diamètre vertical et reste ainsi jusqu'à 17 ans, il y a 
ensuite une diminution de l'accroissement jusqu'à 19 ans, et nou- 
velle augmentation à 20 ans. 

Le docteur Rojdestwensky qui a étudié les dimensions de la tête 
dans la projection verticale est arrivé à la conclusion que les dimen- 
sions de la tête augmentent graduellement à partir du jeune âge 
jusqu'à 13 ans ; il existe quelques exceptions, mais elles sont dues 
à des causes accidentelles. Auprès 13 cuis cette mensuration change 
peu. 

Cependant, il est nécessaire d'attirer l'attention sur la méthode 
même employée par Rojdenstwensky, qui pourrait conduire à 
des conclusions tant soit peu erronées quoiqu'elles peuvent être 
acceptées dans leur ensemble : le docteur Rojdestewensky déter- 
minait (1) la hauteur de la tête en déduisant de la taille entière la 
dist€mce du menton au sol, — le moindre changement non seule- 
ment de la position de la tête, le vertex et le bord du menton se 
trouvant dans deux plans différents, mais même de la mâchoire 
inférieure auraient pu donner lieu à des erreurs qui pouvaient 
conduire loin, surtout avec des mensurations si subtiles que les 
mensurations de la tête. 

Index. — Pour l'index de la tête, chez les élèves étudiés par 
moi, on peut noter une continuelle tendance vers la dolichocé- 
phalie, métis à Tàge de 14-15 ans, nous voyons un léger mouve- 



(I) Les dimensions de la tête de l'homme en raison du sexe, de l'âge et de 
la race. Izvest. imp. Ob. Lubit. Esiest. antlirop, et/m. y t. XC, fasc. 1, Mos- 
cou, 1896. 

(1)^. c. p. U. 
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ment v^rs la brachicéphalie qui augmente à 16 ans, ce qui se trouve 
en raison directe avec l'accroissement assez considérable du dia- 
mètre transverse maximum dont l'accroissement maximal a préci- 
sément lieu à 16 ans. Ensuite, après 17 ans, Tindex céphalique 
devient plus dolichocéphalique. Il est le plus brachicéphedique à 
10-11 ans, 84,57 et le plus dolichocéphalique à 19-20 ans, 81,28. 

Havelock Ellis se basant sur les recherches d'un auteur russe 
Skoff (?) est arrivé à la même conclusion (1). Il a trouvé que chez 
les Russes l'index céphalique offre un maximum dans Tenfance, et 
diminue avec Tàge, autrement dit que la croissance de la tête se fait 
dans la direction antéro-postérieure. 

Les recherches du docteur Blagovidow confirment la même con- 
clusion, mais déjà sur des sujets appartenant à une autre race. 
D'après lui (2) la tête des Mongols avec l'âge devient plus longue et 
^a mésocéphalie (3) ou subbrachicéphalie (4) est atteinte le plus tôt par 
les Tchou vaches à 13-20 ans, vieni^nt ensuite les Tatars à 16- 
18 ans et enfin les Mordvdens à 17-19 ans. 

En général, la subbrachicéphalie dans Tenfance semble être une 
règle générale et existe tant chez les races brachi que dolicho- 
céphaliques. 

Les données du docteur Starkow n'harmonisent pas entièrement 
avec toutes les recherches donnant une forte irrégulaiûté dans le 
rythme des modifications de 1 index céphalique : avec l'âge la ten- 
dance vers la dolichocéphalie s'alterne avec la tendance vers la 
brachicéphalie, ce qui pourrait être rapporté à ce que le docteur 
Starkow n a pas divisé ses sujets par leur origine ethnographique 
sans quoi une quantité aussi sensible aux changements raciaux 
comme les diamètres et l'index céphaliques ne peuvent avoir Texac- 
titude désirable. 

Diamètre antéropostérieur et de hauteur et l'indice de hauteur 
par âge. D'après le docteur Starkow. 

(1) L. c, p. 79. 

(2) L. c, p. 30. 

(3) Entente de Francfort. 
(4; Classification Broka. 
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Diamètre 


Diauiètri' 


Indice 


Ag« 


aatéro-postêrieur 


lie hauteui- 


de hauteur 


10 


17,8 


12,6 


70,78 


H 


17,8 


12,6 


70,78 


12 


17,9 


12,6 


70,39 


13 


18,0 


12,5 


69,44 


14 


18,2 


12,8 


70,30 


15 • 


18,3 


12,8 


69,94 


16 


18,5 


12,8 


09,18 


17 


18,6 


12.8 


68,81 


18 


18,7 


12,7 


67.91 


19 


18,8 


12,7 


67,. 55 


20 


19,0 


12.8 


67,36 



L'index de hauteur de la tête, c'est-à-dire le rapport de la hau- 
teur de la tète à sa longueur égale 100, diminue graduellement 
avec l'âge, il est le plus grand à 10- J 1 ans : 70.78 et le plus petit à 
20 ans 67,36, la plus grande diminution presque de une unité a 
lieu à 17-18 ans. La hauteur de la tête pendant la période étudiée 
de 10 à 20 ans change peu et tout le changement de Tindex doit 
être attribué à une sensible augmentation de la tête en longueur ; à 
17-18 ans il advient la combinaison des deux conditions qui agis- 
sent sur la diminution de Tindex notamment l'augmentation de 
Taccroissement du diamètre de 1 mm. et diminution du diamètre de 
hauteur aussi de 1 mm. 



Rapport des mensurations de la tète à la taille. 



Le rapport de la lète h la taille, avec l'accroissement des mensu- 
rations absolues diminue et cette diminution, avec des oscillations 
insignifiantes, continue jusqu'à làge de 20 ans. 

Rapport des diamètres antéropostérieurs et transverse maximum 

^vIAZ^:^isKY 22 



Digitized by 



Google 



~ 354 — 

et de l*index céphaliquc à la taille chez les élèves de Tinternat du 
Prince d'Oldenbourg, par âges : 





Diamètre 


Diamètre 


Index 


Age 


antéropostôrieur 


trans. maximum 


céphaliquc 


10-11 


0,131 


0,110 


0,63 


11-12 


0,128 


0,106 


0,60 


12-13 


0,123 


0,103 


0,58 


13-14 


0,119 


0,100 


0,56 


14-15 


0,116 


0.096 


0,54 


15-16 


0,112 


0,092 


0,51 


16-17 


0,112 


0,093 


0,51 


17-18 


0,111 


0,091 


0.49 


18-19 


0,110 


0,090 


0,48 


19-20 


0,111 


0,090 


0,48 



Une diminution plus brusque s'observe à Tàge de 14-15 ans seu- 
lement, d'après le docteur Rojdestwensky, qui est arrivé à cette 
conclusion en rapprochant « la projection verticale » de la tète 
(taille moins la hauteur du sol au menton » à la taille). Cette dimi^ 
nution continuelle du rapport de la projection verticale de la tète à 
la taille dépend de la croissance plus énergique de tout le reste 
du corps comparativement à la hauteur de la tète ; plus la taille 
est grande, plus son accroissement est énergique et plus le rap- 
port diminue (1). Cette conclusion du docteur Hojdestwensky est 
confirmée en tous points, tant pour le diamètre de la hauteur que 
pour les autres diamètres et la circonférence de la tôte par les 
recherches du docteur Starkow et les miennes. On aurait pu arri- 
ver à cette conclusion même à priori, vu que la croisscmce de la 
tète se fait à Fàge étudié d'une façon presque insignifiante, n'étant 
exprimée que par millimètres, tandis que la croissance de la taille 
se fait, comme nous lavons vu très énergiquement. Il est néces- 
saire de noter le fait que le rapport des différents diamètres de la 

(1) Rojdestweosky, /. c, p. 29* 
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tête ainsi qu'à un certain degré de la circonférence céphalique à la 
taille, ayant atteint, à un certain âge, un chiffre donné, reste inva- 
riable : d'après mes recherches, le rapport à la taille devient inva- 
riable pour le diamètre antéropostérieur, 0.111, à 17-18 ans, d'après 
Starkow, même rapport, O.tll, à 17 ans ; pour le diamètre trans- 
verse maximum, O.OtK), à 18-19 ans, d'après mes recherches et 
d'après Starkow, 0.091, à 17 ans; pour le diamètre de hauteur 
d'après Starkow, 0.075 à 19 ans ; pour la circonférence céphalique, 
à 21 ans, 0.327, d'après Starkow; pour l'indice céphalique, 0.48, 
d'après Starkow, à 17 ans, d'après mes recherches, à 1819 ans ; 
pour l'index de hauteur à 19 ans, d'après Starkow. 



6) Influence de la taille. 



Le fait que la brachicéphalie prédomine dans l'enfance et 
que la taille devient plus allongée avec Tàge peut amener à l'idée 
d'une corrélation existant entre la taille et l'index céphalique autre- 
ment dit les sujets ayant une taille plus grande ont une tendance 
vers la dolichocéphalie ; ceux de petite taille, vers la brochicépha- 
lie dans les limites d'une même race et comparativement à la 
moyenne de cette race. Cette idée est confirmée par les recherches 
de Anoutchine, Guillchenko, Pantuhow, Rojdestwensky ; par mes 
recherches, cependant, ce fait ne se confirme que pour certains 
âges, notamment pour les âges supérieurs à 14 ans, quand on peut 
constater nettement une plus grande tendance vers la dolichocé- 
phalie chez les grands de taille que chez les petits : de 10 à 14 ans, 
grande taille, 84.03 ; petite taille. 83.64 ; de 14 à 18 ans, grands 
de taille, 82.25 ; petit de taille, S2.76. 

Diamètre antéropostérieur et transversal maximum et index 
céphalique chez les petits et les grands de taille, par âges : 
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Petits 
Largeur 


Index 


Longueur 


Grands 
"Cargeuir" 




Age 


Longueur 


Index 


10-11 


17,3 


14^5 


83^81 


17^8 


15,0 


84T27 


11 


0,3 


0,2 


0,29 


0,0 


0,0 


0,0 


11-12 


17,6 


14,7 


83,52 


17,8 


15,0 


84,27 


12 


0,0 


0,1 


—0.57 


0,1 


0,0 


0,48 


12-13 


17,6 


14.8 


84,09 


17,9 


15,0 


83,79 


13 


0,2 


0,0 


0,95 


0,0 


0.0 


0,0 


13-14 


17,8 


14.8 


83,14 


17,9 


15.0 


83,79 


14 


0,0 


0,0 


0,0 


0,2 


0.0 


0,92 


14- 15 


17,8 


14,8 


83,14 


18,1 


15,0 


82,87 


15 


0,0 


0,0 


0,0 


0,3 


0,1 


0,81 


15-16 


17,8 


14,8 


83,14 


18,4 


15,1 


82,06 


16 


0,6 


0,4 


0,54 


0,2 


0,2 


—0,19 


16-17 


18,4 


15,2 


82,60 


18,6 


15,3 


82,25 


17 


0,1 


0.0 


—0,44 


0,1 


0,0 


0,43 


17-18 


18,5 


15,2 


82,16 


18,7 


15.3 


81,82 



Nota. — Les chiffres intermédiaires représentent l'accroissement annuel. 

On pourrait s'attendre que chez les grands de taille les dimen- 
sions de la tète et parmi eux les diamètres antéropostérieur et 
transversal maximum seront plus grands que chez les petits de 
taille vu le plus grand volume de leur corps en général, effective- 
ment à tous les âges les sujets au-dessus de la moyenne sont 
supérieurs par leur diamètre de la tète aux sujets au-dessous de 
la moyenne : 

De 10 à 18 ans : 

Grands de taille, diamètre a. p. 181 mm., diamètre tr. m. 
151 mm. 

Petits de taille, diamètre a. p. 178 mm., diamètre tr. m. 
148 mm. 

La plus grande supériorité pour le diamètre antéro-{X)stérieur 
s'observe à 15-16 ans : 184 mm. chez les premiers et 178 mm. chez 
les seconds, pour le diamètre transversal maximum à 10-11 ans : 
150 mm. et 145 mm. 

J'ai déjà noté plus haut les particularités qui existaient pour 
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rindice céphalique pour les grands et les petits. Il reste à ajouter 
que la tendance vers la dolichocéphalie apparaît chez les grands un 
an plus tard que chez les petits, notamment à 14-15 ans, au lieu 
de 13-14 ans et est exprimée d'une manière plus notable avant 

14 ans, 84,03 chez les premiers ; avant 13 ans, 83,81 chez les se- 
conds, après 14 ans, 82,25 chez les premiers; après 13 ans, 82,84 
chez les seconds. 

L'accroissement total de ces deux diamètres pour toute la pé- 
riode de 11 à 17 ans est plus grand chez les premiers, mais la durée 
de la période de Taccroissement maximal chez eux est moindre 
que chez les petits de taille, elle n'est que de deux ans pour le dia- 
mètre antéro-postérieur et un an seulement pour le diamètre 
transversal maximum, tandis que chez les petits de taille, 4 ans 
pour le premier de ces deux diamètres et 2 ans pour le second. 

De 11 à 17 ans, les grcmds, diamètre postérieur 14 mm., diam. 
trans. maxim. 7 mm. 

Les petits, diamètre antéro-postérieur 9 mm., diamètre trans. 
maximum 3 mm. 

De 16 à 17 ans les grands, diam. antéro-postérieur, 3 mm ; 
16 ans : diam. trans. maximum 4 mm. 

De 14-17 ans petits, dirmètre antéro-postérieur 2 mm ; 15-16 ans 
diam. trans. maximum 1 mm. 

Le maximum absolu a lieu pour le diamètre a. p. un an plus 
tard chez les grands que chez les petits à 16 ans au heu de 15 ans 
et est plus important, 6 mm., que chez ces derniers, 3 mm. ; pour 
le diam. tr. à 16 ans, pour les deux catégories, mais pour les pre- 
miers il est deux fois plus important que chez les seconds : 4 mm. 
au lieu de 2 mm. 

Le rapport du diamètre antéro-postérieur à la taille chez les 
petits est supérieur A celui des grands de taille jusqu'à l'âge de 

15 ans, après cet âge, il est identique chez les deux catégories. Le 
môme rapport pour le diamètre transversal maximum chez les uns 
et chez les autres devient identique un an plus tard, à 16 ans. 

Rapport des diamètres antéro-postérieur et transverscJ maxi- 
mum à la taille chez les sujets de grande et. de petite taille par 
âges. 
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Petits 
Antôro Trans. 


Index 


Gra 
ant. post. 


nds 






Tr. max. 


Index 




postérieur 


maximum 










10-H 


0,13 


0,11 


0,64 


0,13 


0,11 


0,61 


11-12 


0,13 


0,11 


0,62 


0,12 


0.10 


0,58 


12-13 


0,13 


0,11 


0,61 


0,12 


0,10 


0.56 


13-14 


0,12 


0,10 


0,58 


0,12 


0,10 


0.56 


14-15 


0,12 


0.10 


0,56 


0,11 


0,09 


0.51 


15-16 


0,11 


0,10 


0,54 


0,11 


0,09 


0,49 


16-17 


0,11 


0,09 


0,51 


0,11 


0,0!) 


0,49 


17-18 


0,11 


0,09 


0,51 


0,11 


0,09 


0,47 



Les modification», la diminution, de ce rapport pour les 
deux diamètres se font en trois période.^ bien nettement déli- 
mitées. 

La première période pour le rapport du diamètre antéro-posté- 
rieur à la taille chez les petits se termine deux ans plus tard que 
chez les grands : elle dure de 10 à 13 ans chez les premier set 10 à 
11 sus chez les seconds, la deuxième période se termine un an 
plus tard chez les premiers que chez les seconds à 15 ans au lieu 
de 14 ans. Ce rapport pour les trois périodes indiquées est : 0,13, 
0,12, 0,11. 

Pour le rapport du diamètre transverse maximum on observe 
que la première période se termine chez les petits deux ans plus 
tard que chez les grands : de 10 à 13 ans et de 10 à 11 ans, la 
deuxième période la même chose : de 13 à 16 ans pour les pre- 
miers et de 11 à 18 ans chez les seconds. (îe rapport est de 0,11, 
0.10, 0,09. 

Nous voyons ainsi que les seconds atteignent, pour les deux 
rapports le chiffre définitif plutôt (jue les premiers : un an pour 
le diamètre anléropostérieur et deux ans pour le diamètre trans- 
vers«îl maximum. 

Le rapport de Tindex à la taille est plus grand à tous les âges 
chez les seconds, surtout de 12 à 16 ans : 0,57 chez les premiers et 
0.52 chez les seconds. 
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o) Influence de la constitution physique. 



Chez les personnes de constitution robuste et faible, on consfate 
aussi, pour les diamètres de la tête et de Tindex, certaines particu- 
larités dues à Tâge. Le diamètre antéropostérieur est en moyenne 
plus grand aux âges supérieurs chez les sujets robustes, compa- 
rativement aux faibles, aux âges inférieurs il est moindre. 

De 9 à 11 ans, robustes 172 mm., faibles 176 mm. 

De 11 à 20 ans, robustes 182 mm., faibles 181 mm. 

Pour le diamètre transverse maximum les premiers ne diffèrent 
pas des seconds de 9 à 15 ans, et après 14 ans ce sont les seconds 
qui prévalent, surtout à Tàge de 18-20 ans. 

De 9 à 14 ans, robustes 148 mm., faibles 148 mm. 

De U à 20 ans, robustes 150 mm., faibles 152 mm. 

De 18 à 20 ans, robustes 151 mm., faibles 154 mm. 

En général, les premiers en dépassant les seconds par les dimen- 
sions du diamètre antéropostérieur, leur sont inférieurs par celle 
du diamètre transverse maximum, ce qui entraîne des diver- 
geances entre les deux catégories en ce qui concerne les modifica- 
tions de leur index céphalique. 

Jusqu'à 14 ans, de 9 à H ans, les sujets de constitution robuste 
ont, comparativement aux faibles, une plus grande tendance vers 
la brachicéphalie, après 14 ans nous observons le contmire, et ce 
sont les premiers qui commencent à avoir la tête la plus allongée. 

De 9 h U ans, robustes 84.73, faibles 84.07. 

Do 14 h 20 ans, robustes 81.72, faibles 82.73. 

Les modifications subies par la tête sous Tinfluence de la crois- 
sance sont plus considérables chez les robustes que chez les faibles, 
comme on peut le constater d'après la différence, que subissent les 
index céphaliques chez les uns et chez les autres. Ce phénomène 
aux âges inférieurs est provoqué principalement par le changement 
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du diamètre antéropostérieur ; aux âges supérieurs, c'est-à dire 
après 14 ans, il est dû au diamètre transversal maximum, chez les 
seconds il est plus grand que chez les premiers de 14 à 20 ans. 

Diamètres antéropostérieurs et transversal maximum et index 
chez les robustes et les faibles. 





Robustes 




Faibles 




Ane. 


Longaear 


Largeur 


rodex 


Longn«ur 


L»'K»<ir 


iDdex 


9-10 


16,9 


14,7 


86,98 


17,6 


14,9 


84,65 


10 


0,5 


0,1 


1,93 


0,0 


-0,1 


0,.56 


10-11 


17,4 


14,8 


85,05 


17,6 


14,8 


84,09 


11 


0,3 


0,1 


0,87 


0,0 


—0,1 


0,57 


11-12 


17.7 


14,9 


84,18 


17,6 


14,7 


83.52 


12 


0,1 


0.0 


0,48 


0,0 


0,1 


—0,57 


12-13 


17,8 


14,9 


83.71 


17,6 


14,8 


84,09 


13 


0,0 


0,0 


0,0 


-0.1 


-0,1 


0,00 


13-14 


17,8 


14,9 


83,71 


17,5 


14,7 


84,00 


14 


0,1 • 


-0,2 


1,59 


0,4 


0,3 


0,21 


14-15 


17,9 


14,7 


82,12 


17,9 


15,0 


83,79 


15 


0,3 


0,2 


0,26 


0,0 


-0,1 


0,55 


15-16 


18,2 


14,9 


81,86 


17,9 


14,9 


83,24 


16 


0,2 


0,3 


0,84 


0,5 


0,2 


1.18 


16-17 


18,4 


15.2 


82,60 


18,4 


15,1 


82,06 


17 


0,3 


0,0 


1,32 


0,0 


0,1 


—0,54 


17-18 


18,7 


18,2 


81,28 


18,4 


15,2 


82,60 


18 


-0,2 


0,0 


—0,88 


0,3 


0,1 


0,78 


18-19 


18,5 


15,2 


82,16 


18,7 


15,3 


81,82 


19 


0,3 


-0,1 


2,84 


0,0 


0,2 


—1,06 


19-20 


18,8 


15.1 


80,32 


18,7 


15,5 


82,88 



Nota. — Les chiffres intermédiaires représentent l'accroissement annuel. 

Le passage de la brachicéphalie enfantine à la dolichocéphalie 
(ou plutôt à la moindre brachicéphalie) de Tàge mûr a lieu chez les 
uns et chez les autres au même âge, à 14 ans. De 9 à 12 ans, les 
index sont plus grands chez les premiers, la supériorité passe en- 
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suite du côté des seconds, de 12 à 16 ans, et après 16 ans, elle 
s'alterne. 

Chez les élèves de constitution robuste au total, de 10 à 19 ans, 
l'accroissement pour le diamètre antéropostérieur est plus grand 
que pour les sujets de constitution faible, — Taccroissement du 
diamètre transversal maximum est deux fois moindre que chez ces 
derniers. 

Robustes, longueur 19 mm., largeur 11 mm. 

Faibles, longueur 4 mm., largeur 8 nmi. 

La période de Taccroissement maximal, pour le diamètre anté- 
ropostérieur, dure quatre ans chez les premiers, tandis que chez 
les seconds quoique cette période dure un an de plus que chez les 
premiers, mais les années de Taccroissement s'alternent avec les 
années de repos, ce qui abaisse de beaucoup la moyenne, quoique 
le maximum absolu chez eux soit presque double, compcu^tive- 
ment à celui des premiers, 5 mm. au lieu de 3 mm. Ce maximum 
a lieu chez les seconds un an plus tard, à 16 ans, que chez les pre- 
miers, à 15 ans. 

De 14 à 17 ans, robustes, 2 mm. 

De 14 à 18 ans, faibles, 2 mm. 

La période de Taccroissement maximal pour le diamètre trans- 
versal maximum ne dure que deux ans chez les premiers, c'est-à- 
dire deux fois moins que chez les seconds, et commence un an plus 
tôt, 15 ans, que chez ces derniers. Pendant ces deux années de 15 
à 16 ans, les premiers augmentent leur diamètre de 2 mm., les 
seconds pour 4 ans, de 16 à 19 ans, 1 mm. en moyenne annuelle. 
Nous voyons là une nouvelle confirmation de la loi d'après la- 
quelle la durée de la croissance est compensée par son énergie. Le 
maximum absolu a lieu, chez les uns et chez les autres, en même 
temps, à 16 ans, mais chez les premiers il est moins important que 
chez les seconds, 3 mm. au lieu de 2 mm. 

Le rapport des deux diamètres à la taille est chez les sujets de 
constitution faible, supérieur à celui des sujets de constitution ro 
buste jusqu'à 15 ans, pour le diamètre antéropostérieur, et 14-15 
ans — transversal niaximum, après cet Age les rapports de ces 
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deux diamètres à la taille sont identiques chez ces deux catégories. 
Rapport des diamètres antéropostérieur et transversal maximum, 
et de rindex à la taille, cUe?5 les sujets de constitution robuste et fai- 
ble, par âges. 







Robustes ■_ 


Index . 




Faibles. 


Iodes. 


Age. 


I.ongueur. 


Largeur. 


Longueur. 


Largeur. 


9-10 


0,13 


0,11 


0,66 


0,14 


0,11 


0,66 


10-11 


0,13 


0,11 


0,64 


0,13 


0,11 


0,63 


11-12 


0,13 


0,11 


0,60 


0,13 


0,11 


0,61 


12-13 


0,12 


O.-IO 


0,58 


0,12 


0,10 


0,60 


13-14 


0,12 


0,10 


0,56 


0,12 


0.10 


0.57 


14-15 


0,11 


0,09 


0,52 


0,12 


0,10 


0,55 


15,16 


0,11 


0,09 


0.50 


0,11 


0,09 


0,.53 


16-17 


0,11 


0,09 


0,50 


0,11 


0,09 


0,50 


17-18 


0,11 


0,09 


0,49 


0,11 


0,09 


0,50 



18-19 0,11 0,09 0,49 0,11 0,09 0,49 

La première période pour le rapport du diamètre antéropostérieur 
à la taille dure chez les faibles un an de moins que chez les robus- 
tes, de 10 à 12 ans au Heu de 9 à 12 ans, la deuxième période, par 
contre, est d*une année plus longue chez les premiers, de 12 à 15 
ans au lieu de 12 à 14 ans. 

Pour le rapport du diamètre transversal maximum à la taille, la 
première période se termine chez les deux catégories au même âge, 
à 12 ans, la deuxième période est d'une année plus longue chez les 
seconds que chez les premiers, de 12 à 15 ans, au lieu de 12 à 
14 ans. 

Le rapport de Tindex à tous les ôges, excepté de 9 à 11 ans, en 
moyenne, est supérieur chez les premiers ; la plus grande supério- 
rité s'observe de 14 à 16 ans, quand la différence au profit des pre- 
miers est de 0,03 ; aux âges supérieurs ce rapport, chez les uns et 
chez les autres, se rapproche, de 16 à 18 ans, nous avons en 
moyenne 0.50 chez les premiers et 0,49 chez les seconds ; à 18-19 
ans. elle est identique, 0,49 chez les uns et chez les autres. 
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d) Influence de l'indice céphalique. 



Chez les brachicéphales, comme il fallait naturellement s'y atten- 
dre, le diamètre antéropostérieur est moindre et le diamètre trans- 
versal maximum est plus grand à tous les âges, comparativement 
aux subbrachicéphales ; par conséquent, dans le cas présent, on ne 
peut parler que du degré de cette supériorité par âge . Le diamètre 
antéropostérieur chez les brachicéphales, avec Tàge, devient de 
plus en plus inférieur à celui des subbrachicéphales ; la différence 
au profit des seconds est : de 10 à 15 ans 3 mm., de 15 à 17 ans, 
4 mm. et de 17 à 19 ans 6 mm. : pour le diamètre transversal 
maximum les premiers sont supérieurs aux seconds, surtout aux 
âges inférieurs de 10 à 16 ans ; 6 mm. ; cette supériorité diminue 
avec rage, nous avons de 16 à 17 ans 5 mm., de 17 à 18 ans 
4 mm., de 18 à 19 ans 3 mm., autrement dit les seconds ont une 
tendance d'égaler les premiers par les dimensiens de la largeur de 
la tête ; on remarque pour ainsi dire entre les deux groupes un 
certain antagonisme en ce qui concerne la croissance des diamètres 
de la tète : leurs diamètres transversaux se rapprochent, tandis que 
leurs diamètres an téro -postérieurs deviennent de plus en plus 
divergents 

Le môme fait, c'est à-dire une plus grande divergence au jeune 
âge, peut être constatée pour les index céphaliques chez les deux 
groupes, cette différence devient moindre avec l'âge, elle est à 
10-11 ans 5.G8, et à 18-19 ans 4.33. La tendance à la dolichocé- 
phalie s'observe chez les subbrachicéphales deux ans plus tôt : à 
14-15 ans, que chez les brachicéphales. à 15-17 ans. 

De 10 à 14 ans subbrachicéphales 80.74. 

— — brachicéphales 85 . i3 . 
De 14 à IG ans subbrachicéphales 80.48. 

— — brachicéphales 85 . 72 . 
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De J6 à 19 ans subbrachicéphales 80.45. 

— — brachicéphales 8.5 . 18. 

Diamètres anléropostérieur et transversal ma?(imum et d'index 
chez les brachi et subbrachicéphales, par âges. 







Diam 


èlifs 

Largeur 


ln< 






Lougueur 


lox 


Age 


Rubbra. 


brachi. 


subbra. 


brachi. 


siibbrachi. 


brachi. 


10-H 


17,9 


17,3 


14,4 


14,9 


80,44 


86,62 


12 


0,0 


0,3 


0,0 


0,2 


0,00 


0,33 


H-12 


17.9 


17,6 


14,4 


15,1 


80,44 


85,79 


11 


0,0 


0,0 


0,1 


0,0 


0,56 


0,00 


12-13 


17,9 


17,6 


14,.'> 


15,1 


81.00 


84,79 


13 


0,0 


0,0 


0,0 


0,0 


0,00 


0,00 


13-14 


17,9 


17,6 


14,5 


1.5,1 


81,00 


85,79 


14 


0,2 


0,2 


0.0 


0,1 


0,89 


0,40 


14-15 


18,1 


17,8 


14,5 


15,2 


80.11 


85,39 


15 


0,2 


0.1 


0,2 


0,1 


— 0,21 


— 0,08 


15-16 


18,3 


17,9 


14,7 


15,3 


80,32 


85.47 


16 


0,3 


0,3 


0.3 


0.2 


— 0,32 


0,29 


16-17 


18,6 


18,2 


15,0 


15,5 


80,64 


85,18 


17 


0,2 


0,0 


0,1 


0,0 


0.32 


0,00 


17-18 


18,8 


18,2 


15.1 


15,5 


80,32 


85,18 


18 


0,0 


0,0 


0,1 


0,0 


— 0,53 


0,00 


18-19 


18,8 


18,2 


15,2 


15,5 


80.85 


85,18 


Nota. - 


Les chiffres 


interniécl 


iainw pep 


résentent 


l'accroissement annu< 



Chez les subbrachicéphales, au total, le diamètre antéropostérieur 
de 10 à 19 ans, s'accroît presque autant que chez les brachicéphales : 
9 mm. au lieu de 8 mm. ; le diamètre transversal un peu plus : 
8 mm. chez les premiers et 6 mm. chez les seconds. 

La période de Taccroissement maximal pour le diamètre antéro- 
postérieur, chez les premiers, dure un an de plus que chez les se- 
conds, 4 ans, de 14 à 17 ans» au lieu de 3 ans, de 14 à 16 ans. Le 



Digitized by 



Google 



— 365 — 

mciximuiii absolu chez les deux catégories a lieu au même âge, à 
16 ans, 3 mm. 

La même période pour le diamètre transversal maximum dure 
chez les premiers deux ans, de 15-16 ans, 2 mm. en moyenne 
annuelle, après 16 ans Taccroissement continue, mais il n'est que 
de 1 mm. ; chez les seconds cette période dure 3 ans de 14 à 16 ans : 
1 mm. en moyenne comme accroissement annuel, mais après 
16 ans on ne constate plus d'accroissement. Le maximum absolu a 
lieu chez les deux catégories à 16 ans, mais chez les premiers il est 
un peu plus grand que chez les seconds : 3 mm. au lieu de 2 mm. 

Nous voyons ainsi que la période d'accroissement maximal, chez 
les sujets ayant une tendance vers la subbrachicéphalie est plus 
longue pour les deux diamètres que chez les brachicéphales, quoique 
l'accroissement même ne diffère pas beaucoup, les deux groupes 
étant trop rapprochés par leur indice céphalique. 

Le rapport du diamètre antéropostérieur à la taille ne diffère pas 
chez les deux catégories, et on ne constate une différence que pour 
le diamètre transversal maximum. La première période du rapport 
du premier diamètre à la taille a lieu de 10 à 12 ans, 0,13 ; la deu-. 
xième de 12 à 15 ans, 0,12, et enfin la troisième de 15 à 19 ans, 
0,11. 

Rapport des diamètres antéropostérieurs et transversal maximum 
et de rindex à la taille chez les subbrachi et brachicéphales, par 
âges. 

Subb rachicé phalos» Hrach icéph ales 

Age Long. Larg. ' Index Long. Larg. Index 



1011 


0,13 


0,11 


0,60 


0,13 


0,11 


0,64 


11-12 


0,13 


0,10 


0,58 


0,13 


0,11 


0,61 


12 13 


0,12 


0,10 


0,57 


0,12 


0,10 


0.60 


13-14 


0,12 


0,10 


0,55 


0,12 


0,10 


0,58 


14-15 


0,12 


0,09 


0,52 


0,12 


0,10 


0,56 


15-16 


O.ll 


0,09 


0,49 


0,11 


O.fO 


0,54 


16-17 


0,11 


' 0,09 


0.49 


0,11 


0,09 


0,52 


17-18 


0,11 


0,09 


0,48 


0,11 


0,09 


0,51 


18-19 


0.11 


0,09 


0.48 


0,11 


0,09 


0,51 
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Le rapport du diamètre transversal maximum h la taille est plus 
grand chez les seconds de 11 à 12 et de 14 à 16 ans La durée des 
périodes chez les subbrachicéj haies pour la première et la seconde, 
est plus grande, pour la troisième plus petite que chez les brachi- 
céphales. La première période dure chez les subbrachicéphales de 
10 à 11 ans, chez les brachicéphales de 10 à 12 ans ; la deuxième 
de 11 à 14 ans et de 12 h KJ ans. et la troisième de 14 à 19 et de 16 
à 19 ans. Les premiers par conséquent atteignent deux ans plus 
tôt le rapport définitif que les seconds. 

Le rapport de Tindex à la taille, à tous les âges sans exception, 
est plus grand chez les seconds que chez les premiers ; cette supé- 
riorité est surtout notable de 14 h 16 ans. à tous les autres âges, 
cette supériorité est en moyenne de 0,03. 

De 10 à 14 ans subbrachicéphales 0,58. 

— — brachicéphales 0,62. 
De 15 à 16 ans subbrachicéphales 0,50. 

— — brachicéphales 0,55. 
De 16 à 19 ans subbrachicéphales 0,48. 

— — brachicéphales 0,51. 



e) Influence du typ6 : clair du foncé. 



Vu rimportance qu'on attribue généralement au caractère du 
type, au point de vue ethnographique, la question des différences 
que peut présenter la croissance de la tête qui à son tour présente 
une importante base de classification anthropologique, devient d'un 
très haut intérêt. En moyenne pour toute la période 10 à 19 ans, 
les dimensions du diamètre antéropostérieur sont identiques chez 
les deux catégories, la principale différence est dans le diamètre 
transversal maximum, qui étant pareil chez les deux groupes de 
10 à 15 ans, de 15 à 19 ans devient plus grand chez les sujets de 
type clair que chez les foncés. 
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De 10 à 15 ans, clair 148 mm. ; foncé 148 mm. 

De 15 à 19 ans, clair 153 mm. : fonc^ 151 mm. 

Pour le diamètre antéropostérieur, si on fait la comparaison par 
âges séparés, on peut noter aussi quelques divergences : de 10 à 
15 ans il est pareil chez les deux groupes, de 15 à 17 ans il est plus 
grand chez les foncés, de 17 à 19 ans il est au contraire plus grand 
chez les clairs. 

De 10 à 15 ans clairs 175 mm., foncés 175 mm. 

De 15 à 17 ans clairs 182 mm., foncés I8«3 mm. 

De 17 à 19 ans clairs 185 mm., foncés 186 mm. 

Diamètres antéropostérieur et transversal maximum et index chez 
les sujets de type foncé et clair, par é|<es. 





Long 


Diamàtre» 
'ueur Larg 


icur 


Indei 


Age 


Foncé 


Clair 


Foncé 


-(ïlair 


Foncé 


Clair 


10- H 


-17^4 


I7T5 


14^8 


14^5 


85,05 


82,85 


11 


0,3 


0,2 


0.0 


0.3 


1,44 


—0,76 


ii-ia 


17,7 


n.7 


14,8 


14,8 


83,61 


83,61 


12 


0,0 


0,1 


0,0 


0,0 


0.00 


0,47 


12-13 


17.7 


17.8 


14,8 


14,8 


83,61 


83,14 


13 


0.1 


0,0 


0,0 


0,0 


0,47 


0,00 


13-14 


17,8 


17,8 


14,8 


14,8 


83,14 


83,14 


14 


0,1 


0,1 


0,0 


0,0 


0,46 


0,46 


14-15 


17.9 


17,9 


14,8 


14,8 


82,68 


82,68 


15 


0,3 


0,2 


0,1 


0,2 


0,82 


—0,19 


15-16 


18,2 


18,1 


14,9 


15.0 


81,66 


82,87 


16 


0,3 


0,3 


0,2 


0,3 


0,24 


—0,28 


16-17 


18.5 


18,4 


15,1 


15,3 


81,62 


83,15 


17 


0,0 


0,2 


0,1 


0.0 


—0,54 


0,95 


17-18 


18,5 


18,6 


15,2 


15,3 


82,16 


82,25 


18 


0.0 


0,0 


0,0 


0,0 


0,00 


0,00 


18-19 


18,5 


18,6 


15,2 


15,3 


82,16 


82,25 


Nota. — 


Les cliiffres intermédiaires reprosi 


entent l'accroissement annuel. 
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Par rindex de la tète, les sujets de type foncé étant plus bra- 
chicéphales aux âges inférieurs, de 16 à 15 ans, que les sujets de 
type clair, deviennent plus dolichocéphaliques que ces derniers aux 
âges supérieurs à 15 ans. 

De 10 à 15 ans, foncés 83,62 ; clairs 83,08. 

De 15 à 19 ans, foncés 81,95 ; clairs 82,63. 

Cette combinaison d'une plus grande tendance à la brachicéphalie 
aux âges inférieurs avec une autant plus grande dolichocéphalie 
aux âges supérieurs est un fait constant dans tous les groupes que 
je passe eil revue et il dépendrait d'une grande énergie de crois- 
sance de Torganisme. Il est nécessaire de se rappeler que la tête 
atteint beaucoup plus tôt sa largeur définitive que sa longueur, — 
dans tous les âges que j'ai passés en revue, le diamètre antéroposlé- 
rieur continuait à augmenter de 9 à 20 ans, la différence entre les 
âges extrêmes indiqués est de 20 mm., tandis que le diamètre 
transversal mfiucimum n'augmente que d'une façon insignifiante : 
5 mm. en moyenne. Le fait que plus le sujet est brachicéphale au 
jeune âge, plus il change vers la dolichocéphalie à Tàge supérieur, 
peut être noté chez les sujets de haute stature, de forte constitu- 
tion, et comme nous verrons plus loin appartenant à des classes 
aisées de la population, autrement dit chez des sujets qui ont toutes 
les conditions voulues pour un développement énergique de l'orga- 
nisme, peut précisément être expliqué par l'énergie de ce dévelop- 
pement qui ne peut naturellement pas faire exception pour les 
mensurations de la tête. 

Chez les sujets des deux groupes en question, l'accroissement totat 
pour toute la période observée de 11 à 18 ans est identique : 11 mm. 
pour le diamètre antéro-postérieur ; pour le diamètre transversal 
maximum, chez les blonds, il est deux fois plus grand que chez les 
bruns. 

La période de Taccroissement maximal du diamètre antéro-pos- 
térieur dure chez les ims et chez les autres quatre ans ; mais chez 
les premiers il commence un an plus tôt, h 13 ans, que chez les 
seconds, à 14 ans. 

I/acrroissement moyen annuel est aussi le même : 2 mm. Le 
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maximum absolu dure chez les premiers 2 ans, 15-16 ans, 3 mm. 
en moyenne, chez les seconds 1 an, à 16 ans, 3 mm. 

Pour le diamètre transversal maximum cette période est chez les 
premiers de un an plus longue que chez les seconds, de 15 à 17 ans, 
1 mm., tandis que chez ces derniers de 15 à 16 ans, 2 mm. Le 
maximum absolu a lieu, chez lesuns et chez les autres, au même 
âge, à 16 ans, mais il est un peu plus important chez les seconds, 
3 mm., que chez les premiers, 2 mm. 

Le rapport du diamètre antéro postérieur à la taille ne diffère 
pas chez les sujets de type clair et foncé : la première période de 
0,13 dure de 10 h 12 ans, la deuxième, de 12 à 15 ans 0,12, et 
enfin la troisième, de 0,11, de 15 à 19 ans ; autrement dit le rap- 
port devient définitif chez les deux groupes en question en même 
temp, à 15-16 ans. 

Rapport des diamètres antéro -postérieurs et transversal maxi- 
mum et de rindex céphalique à la taille chez les sujets de type 
foncé et clair. 

Type foncé » 'l'ype clair 



Ag-* 


Cônsi. 


^Larg."^ 


InUox 


l.ong. 


^Lai-g. " 


ludex 


10-11 


0,13 


o7ii 


0,63 


0,13 


0,11 


0^2 


11-12 


0,13 


0,10 


0.60 


0.13 


0,11 


0,61 


12-13 


0.12 


0,10 


0.59 


0,12 


0,10 


0.58 


13-14 


0,12 


0,10 


0,56 


0.12 


0,10 


0.56 


14-lS 


0,12 


0,10 


0.54 


0,12 


0,10 


0,54 


15-16 


0.11 


0,09 


0,51 


0,11 


0.09 


0,52 


16-17 


0,11 


0,09 


0,49 


0.11 


0.09 


0,.50 


17-18 


0,11 


0,09 


0,49 


0,11 


0,09 


0,49 


18-19 


0,11 


0,09 


0,48 


0,11 


0,09 


0,49 



Le rapport du diamètre transversal maximum à la taille csl un 
peu plus ^aud chez les seconds que chez les preuiiei's de lia. 
12 ans. La durée de la première période, chez les sujets de type 
clair, esl deux fois plus grande que chez les sujets de type foncé : 
de 10 ù 12 ans chez les premiers et de 10 à 11 ans chez les seconds. 

WlAZEMSKY 24 
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La deuxième période, chez les bruns, est de un an plus longue que 
chez les blonds, c'est à-dire elle dure de 12 à 15 ans ; la dernière 
période enfin commence, chez les uns et chez les autres, au même 
^e, autrement dit le rapport en question devient définitif chez les 
deux groupes simultanément, à 15 ans, au même âge que le rap- 
port du diamètre de longueur à fa taille. * 

Le rapport de Tindex céphalique à la taille chez les sujets de 
type foncé, aux âges inférieurs de 10 à 13 ans, est un peu plus 
grand que chez les sujets de type clair ; de 13 à 19 ans ce rapport 
est identique pour les deux catégories. 

De 10 à 13 ans type foncé 0,61 ; type clair 0,60. 

De 13 à ly ans type foncé 0,55 ; type clair 0,55. 

Le rapport définitif est atteint par les premiers à 18-19 ans: 
0,48, et par les seconds à 17-19 ans, 0,49. 



f) Influence du sexe. 

11 me reste à jeter un coup d'œil sur les particularités qui exis- 
tent dans le développement des diamètres et de la circonférence de 
la tète, entre les deux sexes, aux différents âges de la période de 
la vie étudiés dans cet ouvrage. 

Pour les filles, d'après le docteur Dick (IJ, le maximum d'aug- 
mentation de la circonférence de la tète a lieu au même âge que 
pour les garçons, c'est à-dire vers 12 ans, mais il se termine chez 
elle un peu plus tôt, notamment h W ans. Le docteur Dick entre 
autre a noté l'influence des différentes écoles et a trouvé que pour 
les asiles des enfants pauvres la période de 1 augmentation maxi- 
male commence plus tôt que pour les institutions et dure de H à 
14 ans. 

Le diamètre antéro-postérieur, d'après Gérald M. West (2) chez 

(1) L, t\, p. 162. 

(2) The antbropométry of amer. 8ch. children. Mem, of the întern. con- 
gpess of anlhrop.. Chicago, 189'*, p. 56-57. 



Digitized by 



Google 



~ 371 — 

les garçons est plus grand à tous les âges que chez les filles, mais 
néanmoins à Tàge de 13-14 ans ils se rapprochent beaucoup. 

On peut dire la même chose au sujet du diamètre transversal 
maximum. Les garçons ont un plus grand diamètre qui continue à 
augmenter pendant un certain temps après que chez les filles l'ac- 
croissement a cessé. Les deux sexes se rapprochent le plus dans ce 
cas à Tàge de 13-16 ans. 

L'indice céphalique, d'après G. M. West a cette particularité 
que les filles ont des tètes relativement à la longueur plus larges 
que les garçons, et avec une égale tendance à la brachicéphalie à 
tous les âgés (78 à 82). 11 est nécessaire de noter que le professeur 
West attache à l'indice céphalique une grande stabilité pour toute 
la vie, ce qui permettrait de ne pas prendre en considération l'âge 
en calculant les moyennes. Il va sans dire que cette conclusion 
n'est exacte que dans certaines limites. 

Pour le rapport de la tète à la taille, le docteur Uojdestwensky 
ne trouve pas de divergences notables entre les deux sexes. La 
seule différence d'après lui (t) serait que la diminution de ce rap- 
port avec Tàge n'est pas aussi énergique chez les femmes que chez 
les hommes et dure plus longtemps, jusqu'à 25 ans. En outre des 
données du même auteur on peut tirer une conclusion que la plus 
brusque diminution du rapport de la tête à la taille chez les fem- 
mes se fait plus tôt que chez les hommes entre 11 et 12 ans. 

Le professeur West, du rapprochement des mensurations de la 
tête à la taille chez les Américains, conslue (2) que, avant tout, ce 
rapport est plus graod chez les garçons que chez les filles jusqu'à 
l'Age de 15 ans, quand on voit se produire l'inverse, c'est-à-dire que 
le rapport de la longeur de la tète à la taille chez les filles devient 
plus grand que chez les garçons, et reste ainsi toute la vie. Cette 
conclusion est exacte aussi pour le diamètre transversal, avec une 
seule exception, — les garçons sont inférieurs aux filles de 10 à 
12 ans, autrement dit une demi-année plus tôt que pour le rapport 
du diamètre antéro-postérieur à la taille. 

(1) L. c, p. 30. 

(2) L. c, p. 8. 



Digitized by 



Google 



CHAPITRE XIX 



INFLUENCE DES FACTEURS PSYCHIQUES 



a) Facultés intellectuelles. — b) Conditions sociales. 

a) Influence des facultés intellectuelles. 

La question des corrélations qui existe entre la croissance de la 
tête dans ses diamètres et son index, chez les bons et mauvais 
élèves, aux différents âges, est d'un très grand intérêt, comme 
pouvant nous pennetlre de faire un pas de plus vers la réalisation 
de la tâche ardue, qui consisterait à trouver les corrélations qui 
pourraient exister, non seulement entre le physique et Tintellect, 
mais qui pourrait aussi nous donner les moyens de juger comment 
se forment les particularités intellectuelles qui semblent être en 
raison plus ou moins directes du développement physique de l'or- 
ganisme en croissance. 

Si en résultat final, C'est-à dire chez l'adulte, la forme de la 
tète et ses dimensions ne représentent pas des signes déterminatifs 
d'un développement intellectuel supérieurs ou inférieurs, nous ne 
pourrons pas dire la même chose loisqu'il s'agit de la croissance de 
la tête. Là, nous constatons des divergences entre les deux catégories 
des élèves et une certaine supériorité dans la dimension des diamè- 
tres du c>ôté des bons élèves, tant pour le diamètre antéro-posté- 
rieur que transversal. 

Le diamètre antéro-postérieur, est h tous les Ag(»s, supérieur chez 
les bons élèves que chez les mauvais, excepté de 12- 13 ans et de !(> à 
18 ans. Celte supériorité se fait sentir surtout aux âges inférieurs. 
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de 9 à 12 ans et aux âges supérieurs, de 18 n 20 ans, en moyenne, 
ils ne diffèrent pas entre eux. 

De 9 à 12 ans bons élèves J74 mm. ; mauvais élèves 171 mm. 

De 12 à 18 ans bons élèves 181 mm. ; mauvais élèves 181 mm. 

De 18 à 20 ans bons élèves 189 mm. ; mauvais élèves 183 mm. 

Le diamètre transversal, dans les détails, suit un autre rythme 
comparativement au diamètre antéro-postérieur, quoique dans les 
traits généraux il y a analogie. 

Aux âges inférieurs et supérieurs, de 9 à 13 et de 18 à 20 ans, la 
supériorité est du côté des bons élèves, et de 13 à 18 ans les deux 
catégories ne diffèrent pas entre elles. 

De 9 à 13 ans, bons élèves, 148 mm. ; mauvais élèves, 147 mm. 

De 13 à 18 ans, bons élèves, 150 mm. ; mauvais élèves, 150 mm. 

De 18 à 20 ans, bons élèves, 153 mm. ; mauvais élèves, 150 mm. 

Diamètres antéro-postérieur et transversal maximum et index cé- 
phalique chez les bons et les mauvais élèves, par âges : 





LoQgnear. 


Bons élèves. 
Largear. 


Indice. 


Mauvais élèves. 


Age. 


Longueur 


Largeur. 


Indice. 


9-10 


16,8 


14,7 


87,50 


16,7 


14,4 


86,22 


10 


0,8 


0,0 


3,98 


0,5 


0,04 


0,18 


10-11 


17,6 


14,7 


83,52 


17,2 


14,8 


86,04 


11 


0,3 


0,2 


0,28 


0,2 


-0,1 


1,56 


11-12 


17,9 


14,9 


83,24 


17,4 


14.7 


84.48 


12 


0,3 


0,0 


-1,41 


0,4 


0,1 


1,34 


12-13 


17,6 


14,9 


81,65 


17,8 


14,8 


83,14 


13 


0,2 


-0,1 


1,51 


0,0 


0,0 


0,0 


13-14 


17,8 


14,8 


83,14 


17,8 


14,8 


83,14 


14 


0,2 


0,0 


0,92 


0,0 


0,1 


— 0,.57 


14-15 


18,0 


14,8 


82,22 


17,8 


14,9 


83,71 


15 


0,1 


0,1 


—0,10 


0,3 


0,0 


1,39 


15-16 


18,1 


14,9 


82,32 


18,1 


14.9 


82,32 


16 


0,3 


0,2 


0,26 


0,4 


0,2 


0,70 


16-17 


18,4 


15,1 


82,06 


18,5 


15,1 


81,62 


17 


0,1 


0,1 


—0,10 


0,2 


0,1 


0,34 
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17-18 


18,5 


15,2 


82,16 


18.7 


15,2 


81,28 


18 


0.1 


0.1 


—0,09 


0,4 


-0,2 


—0,68 


18-19 


18,6 


15.3 


82,25 


18,3 


15,0 


81.96 


19 


0,6 


0,1 


2,05 


0,1 


0,0 


0,44 


19-20 


19,2 


15,4 


80,20 


18.4 


15,0 


81, .52 



Nota. — Les chiffres intermédiaires représentent l'accroissement annuel. 

L'indice céphalique aux âges inférieurs de 9 à 13 ans est moin- 
dre chez les bons élèves que chez les mauvais ; le même fail est 
constaté pour Tàge supérieur de 16 ù 19 ans, il dénote une ten- 
dance plus grande vers la dolichocéphalie chez les premiers com- 
parativement aux seconds. 

De y à 13 ans, bons éllves, 84,73, mauvais, 84,97. 

De \6 h 20 ans, bons élèves, 81, b7, mauvais, 81. 59. 

La tendance vers la dolichocéphalie se manifeste chez les pre- 
miers un an plus tôt que chez les seconds, notamment à 14-15 ans 
au lieu de 15-lt> ans, chez les seconds ; elle est plus grande, mais 
aux âges inférieurs ils sont quand même plus brachicéphales que 
les premiers. 

De 9 à 14 ans, bons élèves, 84,41 ; de 9 à 15 ans, mauvais élèves, 
84.4(i. 

De 14 à 20 ans, bons élèves, 81,78; de 15 à 20 ans, mauvais 
élèves, 81,65. 

Il est nécessaire de noter le fait que, en définitive, les bons 
élèves, vu une plus grande augmentation du diamèlre antéro- 
postérieur, sont plus dolichocéphaliques que les mauvais élèves : 

De 10 h 20 ans bons élèves. 80,20, mauvais élèves, 8I,,V2. 

Ce fait, conformément à la méthode généialisatrice que forcé- 
ment j'ai du axicepler dans mes recherches, se trouve en outre en 
corrélation avec une sélection naturelle des dolichocéphales, dans 
les classes supérieures des écoles, qui pour Tétablissemenl scolaire 
étudié par moi commencent à partir de 14-1.') ans à surpasser en 
nombre les bi*achicéphales et de 16 à J9 ans ils leur sont à raison 
du double à un ; ce fait. — l'allongement de la tôle avec làge mis h 
part, — dépend aussi d'un développement intellectuel plus solide 
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chez les dolichocéphales comparativement aux brachicéphales ; na- 
turellement cette dolichocéphalie ne doit pas dépasser les limites 
c€u*aGtéristique8 ou l'indice normal propre à la race donnée. 

Pour Taccroissement annuel, la supériorité est aussi du côté des 
bons élèves, qui ont un accroissement total de 10 à 19 ans pour le 
diamètre antéro-postérieur de 24 mm. et les mauvais élèves 
^ 1 mm. ; pour lo diamètre transversal la supériorité des premiers 
est beaucoup moindre, 7 mm. contre 6 mm. 

La période de l'accroissement maximal du diamètre antéro- 
postérieur dure chez les premiers 4 ans, de 13 à Ki ans, avec une 
augmentation annuelle moyenne de 2 mm., en outre, même après 
cet âge, le diamètre antéro-postérieur continue à augmenter chez 
les seconds ; cette période commence deux ans plus tard et dure 
3 ans, de 15 à 17 ans avec un accroissement moyen annuel de 
3 mm. Après 17 ans, on n'observe plus chez eux d'augmenlation 
de ce diamètre. Le maximum absolu a lieu chez les uns et chez 
les autres au même âge à 16 ans et est presque pareil avec une 
légère supériorité pourtant du côté des seconds, 4 mm. au lieu 
de 3 mm. 

Pour le diamètre transversal maximum il est difficile de déter- 
miner pour les premiers une période d'accroissement maximal, car 
il se fait de 15 à lij ans assez régulièrement : 1 mm. par an, ex- 
cepté 16 ans, quand il est de 2 mm ; chez les seconds, cette 
période dure deux ans, de J6 à 17 ans, 1 mm. et un maximum 
au même âge et de même dimension que chez les premiers à iij ans, 
2 mm. 

Le rapport du diamètre à la taille est plus grand chez les bons 
élèves que chez les mauvais aux âges inférieurs de 10 à 12 ans, 
mais après 12 ans, il est identique chez les deux groupes. 

La première période pour le rapport des d(*ux diamètres est d'une 
année plus longue et la deuxième période d'une année plus courte 
chez les premiers que chez les seconds, la ti-oisième est identique. La 
première période dure chez les premiers pour les deux diamètres de 
10 à 12 ans, chez les seconds de 10 à It ans, la deuxième période 
de 12 à 15 ans et de H à 15 ans et la troisième de 15 à 20 ans, le 
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rapport devient définitif au même ^àge, à 15 ans chez les deux 
groupes. 

Rapport des diamètres antéro-postérieur et transversal maximum 
et de l'indice céphalique à la taille chez les bons et mauvais élèves : 







Bons élèves 




Mauvais élèves 




Ago 


LoDgueui 


~ Largein- 


Indice" 


J^ngueur^ 


"T^rgeur 


Indice 


10-11 


0,13 


0,11 


0,62 


0,13 


0,11 


0.64 


11-12 


0,13 


0,11 


0,61 


0,12 


0,10 


0.60 


12-13 


0.12 


0.10 


0,59 


0,12 


0,10 


0,58 


13-14 


0,12 


0,10 


0,56 


0,12 


0,10 


0,55 


14-15 


0,12 


0,10 


0,53 


0,12 


0,10 


0,55 


15-16 


0,11 


0,09 


0,51 


0,11 


0,09 


0,51 


16-17 


0,11 


0.09 


0,49 


0.11 


0,09 


0,49 


17-18 


0,11 


0,09 


0,49 


0,11 


0,09 


0.48 


18-19 


0,11 


0,09 


0,49 


0,11 


0,09 


0,'.8 


19-20 


0,11 


0,09 


0,47 


0,11 


0,09 


0.48 



Le rapport de Tindice chez les premiers est plus important que 
chez les seconds de 11 à 14 ans, et de 15 à 20 ans il est identique 
chez les deux groupes . 

De 11 à 14 ans, bons élèves 0.59, mauvais élèves 0,58. 

De 15 à 20 ans, bons élèves 0.49, mauvais élèves 0,49. 

Chez les uns et chez les autres à partir de 10 à 20 ans il y a une 
diminution du rapport de Tindice à la taille, chez les premiers de 
0.62 à 0.47 et chez les seconds de 0.64 h 0.48, le rapport le plus 
petit apparaît chez les premiers à Tàge supérieur de 19-20 ans, chez 
les seconds à partir de 17-18 ans et ne change pas jusqu'à Tàge de 
20 ans ; je n'ai pas de données pour juger du rythme ultérieur à 
à 20 ans de ce rapport, mais considérant que la taille après 20 £ins 
change très peu et la tête presque pas, on peut conclure que cette 
dimension du rapport de l'indice céphalique à la taille, 0.47 pour 
les premiers et 0.48 pour les seconds, est définitif . 
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h) Influence de la conduite : bonne ou mauvaise. 



Les diamètres antéro-postérieur et transversal maximum chez 
les élèves de bonne conduite sont supérieurs à ceux de mauvaise 
conduite et principalement aux âges supérieurs de 18 à 20 ans. 

Longueur, bonne conduite 18.8, mauvaise conduite 18.4. 

Largeur, bonne conduite 15.3, mauvaise conduite 15.0. 

Pour les autres âges on observe aussi une supériorité pour le 
diamètre antéro-postérieur du côté des premiers, mais excepté 
15-16 ans et 17-18 ans. 

Le diamètre transversal chez les premiers et chez les seconds 
n'offre pas de différence de 10 à 16 ans, mais de 16 à 20 ans il est un 
peu plus grand chez les premiers : 

De 10 à 16 ans bonne conduite, 148 mm. ; mauvaise conduite, 
148 mm. 

De 16 à 20 ans, bonne conduite, 152 mm. ; mauvaise conduite, 
151 mm. 

Diamètres antéro-postérieur et transversal maximum et indice 
céphalique chez les élèves de bonne et de mauvfidse conduite : 





Boi 


me conduito. 




Maoraise condnite 




Age. 


Longa«iir. 


"^Largeur. 


Indice. 


Longueur. 


^Cargeur. 


Indice. 


10-11 


17,5 


14.8 


84,57 


17,6 


14,7 


83,52 


H 


0,2 


0,0 


0,96 


0,0 


0,1 - 


- 0,57 


11-12 


17,7 


14,8 


83,61 


17,6 


14,8 


84,09 


12 


0,0 


0,0 


0,0 


0,1 


0,0 


0,48 


12-13 


17,7 


14,8 


83,61 


17,7 


14,8 


83,61 


13 


0,1 


0,1 


—0,10 


0,0 


0,0 


0,0 


13-14 


17,8 


14,9 


83,71 


17.7 


14,8 


83,61 


14 


0,1 


0.0 


0,47 


0,2 


0,0 


0,93 
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14-15 


17,9 


14,9 


83,24 


17,9 


14,8 


82,68 


15 


0,1 


0,0 


0,47 


0,4 


0,1 


1,26 


15-16 


18,0 


14,9 


82,77 


18,3 


14,y 


81,42 


16 


0,5 


0.3 


0,61 


0,0 


0,2 


—1,64 


16-17 


18,5 


15,2 


82,16 


18,3 


1.5,1 


83,06 


17 


0,0 


0,0 


0,0 


0,(5 


o:a 


1..58 


17-18 


18,5 


15,2 


82,16 


18,9 


15,4 


81.48 


18 


0,2 


0,1 


0,34 


-0,4 


0,3 


—0,14 


18-19 


18,7 


15,3 


81,82 


18,5 


15,1 


81,62 


19 


0,2 


0,0 


0,87 


-0,1 


-0,1 


0.10 


19-20 


18,9 


15,3 


80,95 


18,4 


15,0 


81,52 



Nota. — Les chifTres intermédiaires représentent l'accpoisseraent annuel. 

L'indice céphalique chez les élèves de bonne conduite a en 
moyenne une plus grande tendance à la brachicéphalie surtout à 
Tàge inférieur de 10 à 15 ans et le même rapport se continue après 
15 ans. 

De 10 à 15 ans, bonne conduite : 83,75; mauvaise conduite : 
83,71. 

De 15 à 20 ans, bonne conduite: 81,97 ; mauvaise conduite : 
81,82. 

La tendance vers la dolichocéphalie chez les élèves de bonne con- 
duite a lieu un an plus tard à 15-16 ans que chez les élèves de mau- 
vaise conduite à 14-15 ans et le passage à la dolichocéphalie chez 
les premiers est exprimé plus sensiblement que chez les seconds . 

Chez les élèves de bonne conduite Taccroissement total du dia- 
mètre antéro-postérieur pour toute la période de 11 à 19 ans est 
presque deux fois plus grand que chez les élèves de mauvaise 
conduite: 14 mm. chez les premiei's et 8 mm. chez les seconds, la 
même chose pour raccroissement du diamètre ti*ansversal maxi- 
mum; 5 mm. chez les premiers et 3 mm. chez les seconds. 

La période de Taccroissement maximal pour le diamètre antéro- 
postérieur chez les premiers dure un an de plus que chez les 
seconds en commençant deux ans plus tôt et se terminant un an 
plus tôt que chez ces derniers, par raccroissement même et les 
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dimensions du maximum absolu les premiers sont inférieurs aux 
seconds : chez les premiers cette période dure de 13 à 16 ans avec 
2 mm. d'accroissement annuel en moyenne, chez les seconds de 
15 à 17 ans : 3 mm. Le maximum absolu a lieu chez les premiers un 
an plus tôt que chez les seconds; h 16 ans au lieu de 17 ans. 5 mm. 
et 6 mm. 

La même période pour Taccroissement du diamètre transversal 
meiximum est d une égale durée chez les deux groupes, mais chez 
les premiers elle commence et se termine un an plus tard que chez- 
les seconds et Taccroissement même est deux fois moindre que chez 
ces derniers : chez les premiers de 16 à 18 ans nous avons L mm. 
d'accroissement annuel en moyenne et pour les seconds de i 5 à 
17 ans: 3 mm. Le maximum absolu est identique chez les deux 
catégories : 3 mm., mais chez les premiers il a lieu un an plus t/ôt 
que chez les seconds : h 16 ans au lieu de 17 ans. 

En analysant les tableaux de Taccroissement annuel pour les 
groupes de bons et de mauvais élèves dans les études et dans la 
conduite il est nécessaire de ne pas oublier que, en raison de ces 
deux facteurs, c'est à-dire des succès dans les études et dans la 
conduite, se fait le passage d une classe dans une autre supérieure, 
et même son séjour dans rétablissement scolaire est déterminé par 
ces deux facteurs principaux, et par consécpient les groupes ne sont 
pas naturels, mais offrent une sélection artificielle et dans les classes 
supérieures passent souvent des élèves avec un organisme surmené 
et quel(|uefois même épuisé, ce qui naturellement doit entraîner 
rabaissement du niveau du développement physique moyen. Par 
conséquent les chiffres négatifs d'accroissement qu'on peut obsener 
quelquefois pour l'accroissement annuel, absurde au point de vue 
de la croissance, qui ne comportent pas de diminution, sont dus 
non pas à une erreur de mensuration ou à une méthode erronée, 
mais à des conditions de l'existence scolaire, en donnant une illus 
Iralion bien évidente à i'anornialité de ces conditions d'existence et 
de leur adaptation insuffisante aux organismes eu voie de crois- 
sance. 

Chez les élèves de bonne et de mauvaise conduite le rythme de 
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modifications du rapport des deux diamètres à la taille suit exacte- 
ment celui des bons et des mauvais élèves et les élèves de bonne 
i oiuluite correspondent aux bons élèves au point de vue des études, 
Itis t^loves de mauvaise conduite aux mauvais. 

Rapport des diamètres antéro-postérieurs et transversal et de 
1 indice céphalique à la taille chez les élèves de bonne et mauvaise 
rtfrnluite : 





Bonu( 


5 conduite 
"Cargpui- 


Indice 


Mauv 
Longueur 


aise conduite 
"Largeur " 




A«.< 


Longueur 


Indicé 


H)-I1 


0,13 


0,11 


0,63 


0.13 


0,11 


0,63 


11-12 


0,13 


0,11 


0,61 


0,12 


0.10 


0,59 


l2-i;( 


0,12 


0,10 


.0,58 


0,12 


0,10 


0,59 


13-14 


0,12 


0,10 


0,57 


0,12 


0,10 


0,56 


14-15 


0,12 


0.10 


0,54 


0,12 


0,10 


0,54 


IS-lti 


0,11 


0,09 


0.51 


0,11 


0,09 


0,50 


1(1-17 


0,11 


0,09 


0,49 


0,11 


0.09 


0,50 


^^-^H 


0,11 


0,09 


0,49 


0,11 


0,09 


0,49 


18-11) 


0,11 


0,09 


0,48 


0,11 


0,09 


0,48 


19-20 


0,11 


0,09 


0,48 


0,11 


0,09 


0,48 



Kn ce qui concerne le rapport de l'indice céphalique à la taille, 
il i^sl identique, en moyenne, de H à 12 ans, chez les uns et chez 
h^s autres, et seulement à partir de 1 1-12 ans on constate la supé- 
riorité des premiers sur les seconds : 0,61 contre 0,59. Le rapport 
dOfiiiitif est atteint à 18-20 ans : 0,48 pour les deux groupes. 
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CHAPITRE XX 



INFLUENCES D'ORDRE SOCIAL 



a) Conditions de Texistonce. Glassos socialos. — b) Internat. 



a) Influence des classes sociales. 

Chez les enfants des classes pauvres et ceux des classes fidsées, 
les diamètres antéro postérieur et transversal ne diffèrent pas en 
moyenne jusqu'à Tàge de 17 ans, après 17 ans on observe une su- 
périorité du côté des enfants pauvres. 

De 10 à 17 ans, diamètre longueur aisées, 178 mm. ; pauvres, 
178 mm. 

Largeur aisées, 149 mm. ; pauvres, 149 mm. 

De 17 à 20 ans, diamètre longueur aisées, 186 mm. : pauvres, 
188 mm. 

Laideur aisées, 151 mm. ; pauvres, 154 mm. 

Si d'après ces chiffres on calcule Tindice céphalique, il sera de 
83,71 (la moyenne arithmétique, 83,79) avant 17 ans, après cet 
âge, de 17 à 20 ans, il sera pour les enffimts des classes aisées, 
81.18, et pour les enfants des classes pauvres, 81.91, autrement 
dit ces derniers, aux âges supérieurs, dénotent une plus grcmde 
tendance à la brachicéphalie. Si on prend en considération (|ue le 
premier groupe des enfants des classes aisées comprend les classes 
intellectuelles de la population, plus instruites, et par conséquent 
plus civilisées, tandis que le deuxième groupe est composé par les 
enfants des classes pauvres (jui par le fait même de leur insuffi- 
sance de moyen d'existence, pour la plupart, ne peuvent pas avoir 
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la même culture intellectuelle, par exemple les classes qui ont quitté 
la campagne et qui Thabitent même encore, nous verrons la possi- 
bilité de rapprocher le fait de leur plus grande tendance à la brachi- 
céphalie avec l'opinion très connu de Ammon,qui a trouvé unebra- 
chicéphalie plus prononcée chez les personnes moins cultivées et 
les habitants de la campagne, comparativement aux plus civilisés 
et aux citadins. Cette opinion n'est exacte cependant que pour les 
âges supérieurs, pour les âges inférieurs de 9 n 13 ans. les enfants 
des classes aisées, dans mes recherches, avaient une plus grande 
tendance à la brachicéphalie que les enfants des classes pauvres, 
leur plus grande tendance n la dolichocéphaHe aux âges supérieurs, 
est due à un plus grand accroissement de leur diamètre antéro-pos- 
térieur comparativement aux enfants des classes pauvres. 

Diamètres aniéro-postérieur et transversal maximum et indice 
céphalique chez les enfants des classes aisées et pauvres ; 



Aises 



Pauvres 



Ago 


Longueur 


Largeur 


Indice 


Longueur 


Largeur 


Indice 


9-10 


17,1 


14,6 


85,88 


17,1 


14,7 


85,96 


10 


0,4 


0,5 


— 0,40 


0,3 


- 0,2 


2,03 


10-11 


17,5 


15,1 


85,28 


17.4 


14,5 


83,33 


11 


0,2 


-0,2 


2,10 


0,2 


0.2 


— 0,19 


11-12 


17,7 


14,9 


84,18 


17,6 


14,7 


83,22 


12 


o;o 


0.0 


0,0 


0,2 


0,1 


0,38 


12-13 


17,7 


14,9 


84,18 


17,8 


14,8 


83.14 


13 


0,1 


— 0,1 


1,04 


- 0,1 


0,0 


— 0.47 


13-14 


17,8 


14,8 


as, 14 


17,7 


14,8 


83,61 


14 


0,1 


0,0 


0,46 


0,2 


0,0 


0,93 


14-15 


17,9 


14,8 


82,68 


17.9 


14,8 


82,68 


15 


0,3 


0,2 


0,27 


0,3 


0,1 


0,82 


15-16 


18,2 


15,0 


82,41 


18,2 


14,9 


81,86 


16 


0.3 


0,1 


0,79 


0.2 


0,2 


— 0,20 


16-17 


18,5 


15,1 


81.62 


18,4 


15,1 


82,06 


17 


0.0 


0,0 


0,0 


0,4 


0,3 


0,15 


17-18 


18,5 


15,1 


81,62 


18,8 


15,4 


81,91 
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18 


0,0 


0.0 


0,0 


- 0,1 


0.1 


— 0.97 


18-19 


18.5 


15.1 


81.62 


18,7 


1.^5- 


82,88 


11) 


0,2 


0,1 


0,34 


0.1 


— 0.2 


1.50 


«9-20 


18,7 


15.2 


81,28 


18,8 


15.3 


81,38 



Nota. — Les chiffres intermédiaires représentent Taccroissenaent annuel- 

Chez les uns et chez les autres, la tendance vers la dolichocépla- 
apparaît au même Age, c'est à-dire h 13-14 ans, et Tindice cépha- 
liqiie des premiers e«t plus grand que celui des seconds : 85.13 chez 
les premiers et 84.49 chez les seconds ; après 14 ans nous obser- 
vons le contraire : 81.87 chez les premiers et 82,13 chez les seconds. 

L'accroissement total des diamètres antéro-postérieur et trans- 
versal maximum, pour toute la période étudiée, de 9 à 20 ans, 
les enfants des classes aisées sont inférieurs aux enfants des classes 
pauvres : 16 mm. chez les premiers et 17 mm. chez les seconds ; 
pour le diamètre antéro postérieur ; pour le diamètre transversal 
maximam, Taccroissement total est identique chez les deux groupes. 

Le commencement et la fin de la période de Taccroissement 
maximal du diamètre antéro-postérieur, chez les enfants des classes 
aisées, a lieu un an plus tôt que chez les enfants des classes pau- 
vres ; la durée de cette période est la môme ; 4 ans chez les deux 
groupes : de 13 à 16 ans chez les premiers, et de 14 à 17 ans chez 
les seconds. L'accroissement même pour cette période est en 
moyenne moindre chez les premiers que chez les seconds : 2' mm. au 
lieu de 3 mm. Le maximum absolu est, quoique moindre, 3 mm. 
chez les premiers que chez les seconds 4 mm., mais dure deux ans 
de suite, de 15 à 16 ans, et a lieu un an plus tôt chez les premiers 
que chez les seconds, 17 ans. 

La môme période pour le diamètre transversal maximum dure 
chez les enfants des classes aisées, ^eux ans seulement, 
commençant au même âge, à 15 ans, mais se terminant deux ans 
plus tôt, à 16 ans, au lieu de 18 ans, que chez les enfants des classes 
pauvres. L'accroissement moyen pour cette période est deux fois 
plus petit chez les premiers, l mm., que chez les seconds 2 mm. 
Le maximum absolu a lieu chez les premiers deux ans plus tôt, (\ 
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15 aas, et est moindre 2 mm., que chez les seconds, à 17 ans, 
3 mm. 

Le rapport des diamètres fimtéro-postérieur et transversal maxi- 
mum à la taille n'offrent pas de différence entre les deux groupes 
en question . On peut constater les mêmes trois périodes que nous 
avons déjà notées pour les autres groupes passés en revue dans les 
chapitres précédents : la première 0.13 pour le diamètre antéro- 
postérieur dure de 10 à 12 ans, la seconde 0.12, de 12 à 15 ans. et 
enfin la troisième 0.11, de 15 à 18 «ms ; pour le diamètre trans- 
versal maximum les trois périodes ont lieu au même âge que pour 
le diamètre précédent mais sont: la première O.ll, la deuxième 
0.10, et la troisième 0.09. 

Rapport des diamètres antéro-postérieur et transversal maximum 
et de rindice céphalique à la taille chez les enfants des classes 
aisées et pauvres. 







Aisées 
"Tliurgour 


Indice» 




Pauvres 




Age 


Longueur 


JjOQgueur 


Largeur 


Indice 


10-11 


0,13 


0,11 


0.64 


0.13 


o.u 


0,62 


11-12 


0,13 


0,11 


0,61 


0,13 


0,11 


0,60 


12-13 


0,12 


0,10 


0,59 


0,12 


0,10 


0,58 


13-14 


0,12 


0.10 


0,56 


0.12 


0,10 


0,57 


14-15 


0,12 


0,10 


0,53 


0.12 


o.io 


0.54 


15-16 


0,11 


0,09 


0,51 


0,11 


0,09 


0,50 


16-17 


0,11 


0,09 


0,49 


0,11 


0,09 


0,50 



17-18 0,11 0,09 0,49 0,11 0,09 0,49 

Pour le rapport de l'indice céphalique à la taille, on remarque 
quelques divergences entre les deux catégories, et chez les enfants 
des classes aisées ce rapport est plus grand que chez les enfants 
des classes pauvres, aux âges inférieurs de 10 à 13 ans ; après 
13 ans, ce rapport n'offre pas de différence chez les deux catégo- 
ries. 

De 10 à 13 ans, classes aisées, 0.G2, classes pauvres 0.60. 

De 13 à 18 ans, classes aisées, 0.52, classes pauvres 0.52. 
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De 13 à 15 ans, classes aisées, 0.54, classes pauvres 0.55. 
Les seconds ne sont supérieurs aux premiers qu'à Tàge de 13 à 
15 ans, cette supériorité est insignifiante. 



b) Influence de l'internat. 



Le temps passé à Tinternat doit avoir une influence incontes- 
table sur la croissance de la tête, de même que sur toutes les 
autres mensurations (li. Chez les sujetsqui ont servi à mes 
recherches, ce fait ne pouvait pas être relevé avec toute 
Tévidence voulue, car les personnes restées moins d'un an 
à rinternat, avaient déjà fait un stage plus ou moins long dans 
d'autres institutions scolaires. En outre, au groupe des sujets res- 
l(V moins d'un an à l'internat doit être attribuée encore une parti- 
^.iiarité. notamment le caractère même de l'établissement scolaire 
qui représente presque exclusivement un lieu de rendez-vous pour 
les élèves qui, pour une rais(m ou pour une autre, ne pouvaient plus 
rester dans d'autres établissements ou qui par leur âge avaient dé- 
passé les limites établies pour les différentes classes, vu- que dans 
l'internat de l'asile du prince d'Oldenbourg, ces limites n'existaient 
pas. Il est évident que si les groupes étaient pris avec une sélection 
plus suivie, — j'ai été privé malheureusement de la possibilité de 
le faire — les résultats auraient du être plus probants. 

Les dimensions du diamètre antéro-postérieur, chez les sujets 
restés plus d'un an à l'internat, sont moindres que chez les élèves 
restés moins d'un an de 10 à 15 ans, et de 15 à 18 ans ils sont su- 
périeurs chez ces derniers. 

De 10 à 15 ans, plus d'un an 177 mm., moins d'un an 178 mm. 

(1) 11 est très possible, en outre, qu'un travail intellectuel régulier et 
assidu, provoquant un afflux du sang au cerveau, peut contribuer par consé- 
quent à son augmentation ainsi qu'à l'augmentation des dimensions de la 
boîte crânienne qui le renferme, si l'on admet que les fissures crâniennes 
restent encore ouvertes à l'âge où commencent les études scolaires. 
wiAZKMsKv *^r> 
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De 15 à 18 ans, plus d'un an 184 mm., moins d'un an 182 mm. 

Le diamètre transversal maximum a la môme particularité, mais 
avec cette différence que la supériorité, pour les élèves restés plus 
d'un an, a lieu un an plus tard que pour le diamètre antéro-posté- 
rieur. notamment après 16 ans. 

De 10 à 16 ans plus d'un an, 148 mm., moins d'un an 149 mm. 

De 16 à 18 ans, plus d'un an, 152 mm., moins d'un an 150 mm. 

Pour l'indice céphalique, les élèves restés plus d'un an à l'inter- 
nat sont, de 10 à 13 ans, plus brachicéphales que ceux qui sont 
restés moins d'un an ; de 13 à 14 ans. l'indice est identique chez 
les deux groupes et de 14 à 18 ans les premiers ont une plus grande 
tendance à la dolichocéphaJie que les seconds. 

De 10 à 13 ans, plus d'un an 84.44, moins d'un an, 83.49. 

De 13 à 14 ans, plus d'un an 83.14^ moins d'un an, 83.14. 

De 14 h 18 ans, plus d'un an 82.45, moins d'un an, 82.90. 

Diamètres antéro-postérieurs et transversal maximum et indice 
céphalique chez les élèves restés plus et moins d'un an à l'internat: 





M 

Loogaent 


oins d'un i 
"TirgêSt" 


Iddioe 


Lodgnetlt 


Plus d'nn 


ko 


Age 


Largeur 


■^ Indice 


9-10 


16,9 


14,8 


87,96 


17,6 


15,2 


86,36 


10 


0,7 


0,0 


3,87 


—0,3 


-0,5 


1,39 


10-11 


17,6 


14,8 


84.09 


17,3 


14,7 


81,97 


11 


0,2 


0.0 


0,95 


0,3 


0,2 


0.32 


11-12 


17,8 


14,8 


83,14 


17,6 


14,9 


84,65 


12 


0,0 


0,0 


0,0 


0,2 


0,0 


0,94 


12-13 


17,8 


14,8 


83,14 


17,8 


14,9 


83,71 


13 


0.0 


0,0 


0,0 


0,0 


—0,1 


0,57 


1314 


17,8 


14,8 


83,14 


17,8 


14,8 


83,14 


14 


0,2 


0,2 


—0,23 


0,1 


0,0 


0,46 


14-15 


18,0 


15,0 


83,37 


17,9 


14,8 


82,68 


15 


0,1 


0,0 


0,50 


0,3 


0,1 


0,72 


15-16 


18,1 


15,0 


82,87 


18,2 


14,9 


81,86 


16 


0,0 


0,1 


—0,55 


0,2 


0.3 


—0.74 


16-17 


18,1 


15,1 


83,42 


18,4 


15,2 


82,60 
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I 

17 0,2 —0,1 1,46 0,2 0,1 0,35 

17-18 18,3 15,0 81.96 18,6 15,3 82,25 

Nota. — Les chiffres intermédiaires représentent raccroisseipent annuel. 



La tendance vers la dolichocéphalie apparaît chez les élèves res- 
tés plus d*un an à Tinternat, beaucoup plus tôt que chez ceux qui 
y soûl restés moins d'un an : chez les premiers à partir de I2-Î3 
ans, chez les seconds à partir de 15-16 ans, l'indice céphalique en 
moyenne est : avant 12 ans chez les premiers 84,81, à partir de 
13 ans 82,74, et chez les secondsavant 15 ans 83,38, et après 15 ans 
82,75. 

L'accroissement total pour toute la période de 11 à 17 ans, chez 
les personnes restées moins d'un an à l'internat, pour les deux dia- 
mètres, est deux ou même trois fols moindre que chez les élèves 
qui y sont restés plus d'un an. Chez les premiers cet accroissement 
est de 7 mm. et chez les seconds 13 mm. pour le diamètre antéro- 
postérieur ; et 2 mm. chez les premiers et 6 mm. chez les seconds 
pour le diamètre transversal maximum. 

La période de l'accroissement maximal, pour le diamètre antéro- 
postéricur, commence chez les deux catégories au même âge, c'est- 
à-dire à 14 ans, mais chez les premiers la durée de la période n'est 
que de deux ans, avec un accroissement moyen de 1 mm., chez les 
seconds cette période dure 4 ans, avec une moyenne d'accroisse- 
ment annuel égale à 2 mm. Le maximum absolu a lieu chez les 
premiers deux ans plus tAt : à 14 ans et est moindre, 2 mm., que 
chez les seconds, chez lesquels il a lieu à 16 ans et est égal à 3 mm. 
La même période pour le diamètre transversal maximum dure 
chez les plremiers un an seulement, elle a lieu à 14 ans avec 2 mm, 
d'accroissement et chez les seconds 3 ans de 15 à 17 ans, avec 
2 mm. d'accroissement annuel moyen, et un maximum absolu à 
16 ans de 3 mm. 

Le temps passé à l'internat ayant une influeilce sur la taille, 
comme nous Tavons vu plus haut, doit se faire sentir sur le rapport 
des diamètres de la tête et de l'index de la taille. 

Rapport des diamètres antéro-postérieurset transversal maximum 
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et de l'indice céphalique à la taille chez les élèves restés plus ou 
moins d'un an à Tinternat : 







Moins d'un 


an 
Indice 




Plus d'un an 




Age 


Longueur 


Largeur 


Longueur Largeur 


Indice 


9-lo 


0~i3 


o~ii 


0,67 


0,74 


0,12 


0^7 


10-11 


0,Î3 


0,11 


0,63 


0,13 


0,11 


0.65 


11-12 


0,13 


0,11 


0.60 


0,13 


0,11 


0,62 


12-13 


0.12 


0,10 


0,58 


0,13 


0,11 


0,60 


13-14 


0,12 


0,10 


0,54 


0,12 


0,10 


0,56 


14-15 


0,11 


0,10 


0,53 


0,12 


0,10 


0,54 


15-16 


0,11 


0.09 


0,51 


0,11 


0,09 


0,51 


16-17 


0,11 


0,09 


0.49 


0,11 


0,09 


0.50 


17-18 


0,11 


0,09 


0.48 


0,11 


0,09 


0,50 



Dans le cas présent nous pouvons aussi constater les trois pério- 
des qui ont été notées plus haut pour les rapports des diamètres à 
la taille, mais leur durée et leur commencement, chez les deux ca- 
tégories d'élèves en question, seront différentes : ils retardent chez 
les élèves restés plus d'un an à l'internat. La première période(0,13) 
chez les sujets restés moins d'un an à l'internat .dure de 9 à 12 ans ; 
chez ceux qui y sont restés plus d'un an de 10 à 13 ans ; la 
deuxième période (0,12), chez les premiers de 12 à 14 ans et chez 
les seconds de 13 à 15 ans, et enfin la troisième (0.11) chez les 
premiers de 14 à 18 ans et chez les seconds de 15 à 18 ans. 

Pour le rapport du diamètre transversal maximum on observe 
le même fait, la première période (0,1 1) a lieu chez les premiers de 
9 à 12 ans, chez les seconds de 10 à 13 ans ; la deuxième période 
(0,10) de 12 à 15 ans chez les premiers et de 13 à 15 ans chez les 
seconds, et enfin la troisième période (0,09) de 15 à 18 ans chez 
les deux catégories. 

Le rapport de Tindice céphaUque est à tous les âges, chez les 
élèves restés plus d'un an à l'internat, plus grand que chez ceux 
qui y sont restés moins d'un an, cette supériorité se fait surtout 
sentir de 10 h 14 ans : en moyenne chez les premiers 0,61 et chez 
les seconds 0,59 ; après 14 ans jusqu'à 18 aus, cette supériorité 
est moindre : 0,51 chez les premiers et 0,50 chez les seconds. 
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CONCLUSION 



En rapprochant les diiSerentes conclusions auxquelles nous 
avons pu arriver, dans les parties de cet ouvrage traitant de la 
question de Tinfluence des multiples causes sur la croissance 
de l'organisme humain pendant la période scolaire de la vie, 
nous pouvons tirer quelques considérations générales que nous 
allons énumérer aussi brièvement que possible. 

Tout d'abord, de l'étude que j'ai entreprise, se dégagent 
quelques conclusions générales que je crois devoir mentionner 
en premier lieu. Ce sont trois lois qui président à la croissance 
de l'organisme humain à l'époque étudiée (de 10 à 20 ans). 

Ces lois sont les suivantes : 

I. — La loi de périodicité, d'après laquelle la croissance de 
l'organisme est sujette à des accélérations et à des ralentisse- 
ments et ne se fait pas d'une façon uniforme et continuelle; — ce 
fait a été prouvé par de multiples auteurs qui se sont occupés 
de cette question et qui a été établi tout d'abord, en contra- 
diction avec les vues de Quetelet, par Pagliani, en Italie, et 
Roberts, en Angleterre. On peut noter, dans la limite d'âge 
observée (de 10 à 20 ans), trois périodes de croissance, dont la 
première d'accroissement accéléré, préparatoire ; la seconde, 
d'accroissement maximal et la troisième d'accroissement 
ralenti ou de perfectionnement; chez les garçons, ces trois 
périodes seraient comprises : la première, de 10 à 12 ans envi- 
ron; la deuxième, de 13 à 16 ans, et la troisième après 16 ans; 
pour les filles, toutes ces périodes commencent et se terminent 
environ deux ans plus tôt que chez les garçons. 

II. — Loi de compensation, d'après laquelle le développe- 
ment physique arrêté dans sa marche régulière par des cir- 
constances favorables quelconques, se fait d'une façon rapide 
et impétueuse, comme si l'organisme faisait un eiSbrt pour 
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rattraper le temps perdu. La brièveté de la période de crois- 
sance est, d'après cette loi, toujours compensée par l'importance 
de l'accroissement. 

III. — Loi de corrélation; il existe une corrélation entre les 
diverses mensurations du corps humain, qui se développe nor- 
malement, mais cette corrélatkm est purement individuelle et 
ne peut pae être exprimée par une formule mathématique 
quelconque d'une portée générale. 

,• L'accroissement de l'organisme se fait d'après ces trois loi^, 
•et les différents facteurs qui exercent une influence sur l^ 
<;roissance n'agissent que comme modificateurs deft période^ 
de croissance, de son importance ou enfin des corrélations 
J^es différentes parties du corps en état de croissance. 
: Avant de passer aux conclusions plus détaillées de cette 
étude, je crois devoir dire quelques mots au sujet du mode d<^ 
^procéder que j'ai suivi, tant dans les mensurations mêmes q .t 
•dans rétablissement des séries qui m'ont servi de base, c^ 
<^mparaison. 

•> )Les élèves de l'asile du prince d'Oldenbourg m'étaicpt 
amenés par le censeur de service dans une des salles de 1'*'^ s^ 
btissement, chaque classe séparément, toujours à la même 
heure, c'est-à-dire entre trois et cinq heures^ ce qui permettait 
d,'éviter quelques erreurs qui pouvaient provenir de ce que les 
mensurations dans les heures différentes de la journée offrent 
des divergences qui sont, pour quelques-unes d'entre elles, 
4;^inme par exemple pour le poids, d'une valeur assez impor- 
tante, si nous les faisons par exemple après le dîner, ou pour 
la taille, qui diminue le soir, ainsi que la force musculaire, qui 
est généralement moindre le soir que dans le courant de la 
Journée* 

Dans mes mensurations, je me suis servi de la boite anthro- 
pométrique du IV Topinard, et j'ai mesuré : la taille (sans 
chaussures), la grande envergure, la circonférence du thorax (à 
ia pose), le poids (en linges seulement, sans vêtements), la 
fbro^ musculaire (des deux mains séparément) et les ^ia^iètres 
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de la tète. Je dois ajouter que le poids a été pris sur une 
balance décimale de Farbanks, 

Toutes ces mensurations étaient portées sur une fiche indi- 
viduelle établie d'avance, et qui contenait un questionnaire 
comportant des questions se rapportant à la date de la nais- 
sance, de la classe, de la religion, de l'occupation des parents, 
maladivité, constitution physique, progrès dans les études, con- 
duite, couleur des cheveux, de la peau, et des yeux, etc. 

Tout le matériel ainsi obtenu était divisé en séries, mais ces 
séries, contrairement aux exigences de la statistique, n'étaient 
pas de nombre strictement égal de sujets, car j'ai appliqué 
une méthode, celle des séries pures (recommandée par le pro- 
fesseur Pétri), c'est-à-dire des groupements des mensurations 
de valeur la plus proche, en écartant toutes celles qui dépas- 
saient de trop ou étaient trop inférieures à la moyenne, cette 
'*fternière étant déduite de la majorité des cas. Le nombre inégal 
de sujets pour les différentes séries, par conséquent, était sans 
importance et ne pouvait dans aucun cas avoir une influence d'une 
portée décisive. 11 est nécessaire d'ajouter que la grande majo- 
I ité des auteurs qui ont fait des études analogues aux miennes 
n'ont presque jamais suivi la règle de la sériation régulière. 

Ces études me permettent d'exposer quelques considéra- 
tions de détail dont certaines peuvent avoir un grand intérêt 
pratique au point de vue pédagogique, surtout la corrélation 
qui existe entre le développement physique et psychique. 

Les différents facteurs qui peuvent avoir une influence sur 
la croissance du corps humain peuvent être divisés en trois 
groupes : facteurs d'ordre physique, la taille, la constitution 
physique (robustes et faibles), l'indice céphalique, le caractère 
du type (foncé ou clair), et le sexe ; facteurs d'ordre psychique, 
développement intellectuel (progrès dans les études), conduite, 
dégénérescence ; et enfin d'ordre social : race, position sociale, 
c'est-à-dire enfants des parents aisés et pauvres, genre du 
travail et influence de l'école de l'internat). 

Parmi les facteurs d'ordre physique, c^'est la taille qui joue 
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un des rôles les plus considérables et se l'ait sentir par le fait 
que les personnes de haute taille se développent plus tôt que 
les petits. Il est fort possible que la petite taille (au-dessous de 
la moyenne) présente dans ce cas-là un indice de ce que le 
développement est tant soit peu retardé. 

On peut observer le même fait en ce qui concerne les indi- 
vidus de constitution faible. 11 est vrai que parmi ces derniers 
l'accroissement des différentes parties du corps se fait simulta- 
nément avec les robustes, mais cet accroissement a une période 
plus étendue et se fait d'une façon moins régulière que chez 
ces derniers. 

Les personnes qui ont une tendance vers la brachicéphalie 
ont un accroissement du corps moindre que les personnes 
ayant une tendance vers la dolichocéphalie ; chez ces derniers, 
néanmoins, la croissance se fait d'une façon plus énergique, 
mais se termine plus tôt que chez les premiers. 

La période de l'évolution de l'organisme chez les blonds est 
plus longue que chez les bruns, ce qui peut être la conséquence 
de la précocité plus grande des bruns comparativement aux 
blonds. La puberté, comme on Sait, est toujours précédée ou 
coïncide, cela dépend des mensurations, avec un accroissement 
maximal de là croissance. 

Parmi les facteurs d'ordre psychique, l'influence des facultés 
mentales se fait sentir par le fait que les moins doués l'em- 
portent sur les plus intelligents, en ce qui concerne leur dé- 
veloppement physique, ce qui peut être principalement cons- 
taté pour le commencement et la fin de la période comprise 
entre 10 et 20 ans. La croissance du corps chez les élèves de 
bonne conduite se fait d'une façon plus régulière que parmi les 
élèves de mauvaise conduite; chez ces derniers elle se fait par 
des accroissements brusques, ce qui représente un symptôme 
dégénératif. En général, les personnes qui se trouvent sous le 
joug d'une hérédité pernicieuse ont une croissance toujours ou 
prématurée ou retardée, qui passe en outre d'une manière très 
agitée. 
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Parmi les facteurs d'ordre social, c'est la race qui doit être 
considérée comme ayant un rôle prédominant, car elle comporte 
toute la complexité d'autres causes susceptibles d'influencer la 
croissance de l'organisme. Il ne faut jamais perdre de vue que 
les traits caractéristiques de la race présentent le summum des 
influences climatériques et sociales qui ont dû agir sur les 
générations précédentes et qui ont déterminé l'évolution du 
type racial. Dans la limite d'une seule race (la race blanche dans 
le cas présent), ce sont les peuples septentrionaux, surtout 
ceux qui ont introduit l'éducation physique dans leurs pro- 
grammes, qui sont les plus robustes et les mieux développés 
comparativement aux méridionaux de la même race. Au pre- 
mier plan doivent être mis les Anglais et les Américains; 
viennent ensuite les Russes, les Suédois, les Danois, etc. 
L'accroissement du corps dans toutes ses parties est le plus 
faible chez les Italiens et chez les Juifs. 

En ce qui concerne la position sociale, ce sont les enfants de 
classes aisées qui sont mieux développés et commencent plus 
tôt leur période de croissance, parmi lesquels le commence- 
ment des périodes de croissance est retardé mais l'accroisse- 
ment lui-même se fait plus rapidement (loi de compensation). 
Ils ont une tendance de rattraper leurs concurrents mieux par- 
tagés par le sort. 

Parmi les conditions de la vie sociale, il y en a une qui joue 
un rôle immense par son influence, souvent pernicieuse mal- 
heureusement, sur la croissance de l'organisme humain, — c'est 
l'école. C'est elle qui pose les bases, non seulement d'un déve- 
loppement intellectuel, et prépare aux exigences que pourra 
présenter à ses élèves la vie dans la société, mais aussi elle 
influe sur le développement, souvent trop négligé, de l'évo- 
lution physique de ses élèves qui passe d'une façon qui, dans 
presque tous les pays, laisserait beaucoup à désirer. Il ne faut 
jamais oublier que ce sont les bases de la vie qui sont posées 
avec l'éducation et dans la vie une endurance physique éviterait 
bien des maux, bien des pertes do temps inutiles provoquées par 
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la santé insuffisamment robuste des travailleurs, — il est bien 
difficile de corriger ensuite, quand la lutte pour Texistence bat 
son plein, les tares qui ne sont que la conséquence de la négli- 
gence avec laquelle Técole s'est comportée vis-à-vis du déve- 
loppement physique. 

Nous voyons que, tant que Torganisme n'a pas encore subi 
une influence assez prolongée de Técole, et surtout de l'internat, 
son développement est bon ; on dirait même que dans le bas 
âge l'influence de l'internat et de l'école, en général, est favo- 
rable à la croissance, mais ce tableau change avec l'âge à 
mesure que l'influence a le temps de s'accumuler et à l'âge 
supérieur elle est déjà pernicieuse^ surtout pour les enfants 
des classes aisées. 

L'internat est en quelque sorte un niveleur en ce qui con- 
cerne la croissance de l'organisme; il l'augmente pour les classes 
pauvres et l'abaisse pour les classes aisées. 

Cet exemple prouve d'une façon bien précise la gravité que 
représente pour l'évolution de l'organisme les conditions de 
son existence et par conséquent on ne saurait recommander 
l'internat pour les enfants des classes aisées, tandis que, au 
contraire, il s'impose pour les enfants des classes pauvres. 

Il serait peut-être intéressant à ajouter que, au point de vue 
de la croissance considérée en elle-même, les deux côtés du 
corps ne se développent pas parallèlement, mais le côté droit 
devance le côté gauclie. 
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N* 13. Accroissement annuel de la faille et de la grande envergure 
chez les robustes et les faibles. 
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N* 14. Accroissement annuel de la circonférence du thorax 
chez les enfants des classes aisées et pauvres. 
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N* 15. Accroissement annuel de la circonférence thoracique 
chez les sujets restés plus ou moins d'un an à l'internat. 
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N* 16. Accroissement annuel de la circonférence thoracique chez 
les enfants des classes aisées et pauvres restés plus ou moins 
d'un an à l-internat. 
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N* 17- Aceroiqsen^^nt annuel de U circûpf^ei^pe tbor^que 
chez les petits et les grands de taille. 
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N* 18. Accroissement annuel de la circonférence du thorax 
chez les élèves de constitution robuste et faible chez les 
sujets restés plus ou moins d'un an à Tinternat. 
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N* 19. Accroissement annuel de la circonférence thoracique 
cbex {es t^ops et matuyais é^^eai 
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N* 20. Accroissement annuel de la circonférence thoracique 
chez les sujets de bonne et de mauvaise conduite^ 
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N* 21. Accroissement annuel de la circonférence tboracique 
chez les bracbi et subbracbicéphales. 
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N* 22. Accroissement annuel de la circonférence tboracique 
cbez les sujets de type foncé et clair. 
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N* 31. Accroissement annuel de la force de prise de la main 
droite et de la main gauche. 
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N" 32. Accroissement annuel de la force de prise de|]a|main 
droite et de la main droite chez les enfants des classes aisées 
et pauvres. 
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